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•F R E F A C E; 

L y a environ Jix ans , 
qu'un de mes amis étant 
fur le point de faire un 
•voyage dans le Levant , 
me pria de lui mettre entre 
les mains cette hiftoire Critique de la- 
créance des Orientaux , que je donne pre- 
faitement au Public. J'y ai feulement 
. ajouté ce qu'on y trouvera fous le nom de 
Supplément , & je l'ai auffi retouche en 
piufaurs endroits. Il m'a affuré, qu'elle lui 
a-voit (fié d'un très-grand fecours dans 
feu voyages , oit il a reconnu que la plus- 
part des Herefies qu'on attribue aux 'Peu- 
ples du Levant, n'ont prefque aucun fon- 
dement , bien que les Mtffwnnnires , pour 
faire mieux valoir leur emploi , les accn- 
fent d' un grand nombre d'erreurs , qu'on 
iraui ey%7txpUqt!è'es avec netteté dans cet- 
** fi.jtmr*. Il y a cette différence entre les 
■rtptuiti'és f Irrefîrs des Orientaux & celles 
de'- " cplês de l'Europe . que les premiers 
ay.,r> l'efprtrfbn fnbtil , ont inventé une 

* i Théo- " - 
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PREFACE. 

Théologie raffinée, fur les principes de la- 
quelle ils ont efiabli leurs opinions ; au lieu 
que les derniers ayant l'ejpit moins fubtil,. 
ont avjji ejïe les auteurs d'Herefies fins 
grojfwes & plus fcnjibles. Je ne doute 
point que cet Ouvrage ne ferve beaucoup a 
faire voir, qu'il y afbuverit de l'illufion ér 
du préjuge dans l'efpiit de ceux qui con- 
damnent avec trop de facilité les fentimens 
de leurs frères. Les Catholiques épurés li- 
fent avec plaifir l'Expofition de la Foi de. 
l'Eglife Romaine par Mr. de Meaux , qui 
■monfire évidemment que lesProtefians ont, 
,mpofé l cette EgUfe , en lui attribuant 
des opinions dont elle ejt entièrement éloig- 
née. La Cour de Rome , qui a hué cet 
Ouvrage , fait ajfez connoifire qu'elle 
n'approuve point plufieurs petits ufsges 
qm font auîorïfés par les Théfilôgiens du 
fécond ordre. L'on rend encore moins de 
juftice aux Eglifes d'Orient , qu'on a ac- 
ctifées tnd-à-propos d'une infinité d' Hen^ 
fies, comme je le fais voir damwtte Cu- 
ti^ue par des preuves çcn-juncàntes & 
avant 
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PREFACE. 

avant moi un (i) [avant Bibliothécaire 
du Vatican s'ejtvit plaint hautement du 
peu de charité que quelques Théologiens 
Latins, qui mettaient tout en dijpute , 
avaient pour les Venples du Levant, aux- 
quels ils insultaient , fans avoir pitié de 
leurs miferes. Il reproche à ces 'Théolo- 
giens, de n'avoir aucun égard à la vérité 
dans leurs difputes contre les Orientaux , 
mais de rapporter toutes chofes à leurs 
vf&ges & à leurs- coutumes, en condamnant 
tout ce qui n'y ejloit point conforme. Cette 
plainte , que Luc de Holflem n'a faite 
qu'en termes généraux , fe trouve ici ex- 
* 3 fliqtie'e 

(i) Lrftuofum fchifma, quodOnentis&Oo 
cidentis Eccleiïas dudum disjunxit , illis potifîi- 
mùm imputandum eft, qui Chriilianâ charirate 
polthabità , difputandi pruritu orania in quœftio- 
Jicm & conrrovcri];im addii.xerUDt, quai àivciCo 
ritu apnd pjrtem advcrlam aguntur. Ris milla 
vcl txigua ■veriratH cura, feà lir.uin vinetndi ftu- 
dium, ut ex foa confuetudiue , vel opinione , 
sliis Icgcm prœiVrihiuir Ilkid autem mifera & 
slîiifta fnrtuna durifùmnm & îniquiffimum ha- 
bet, quôd mi\ilt;!::îiui]i ludibriïs impunè psteat- 
Lmt. /ht/klé D'jjh t: 4e S*tr. Cwfirm. apu-i 



PREFACE. 

plique'e m particulier , & tùttjtfjlijîe par 
de piaffantes rayons , qu'il y a eu bien de 
l'emportement de la part des Latins dans 
toutes ces difpntes. Ce n'ejt pas d'aujour- 
dhui que cet cfprit règne parmi la plus- 
part des Théologiens ; & amfi on m doit 
pas toujours s'en rapporter au plus grand 
nombre , mats aux plus favans éf aux 
moins emportes. C'efi fur cepied-ld qu'on 
doit juger de l'Expofition de la Foi Catho- 
lique dont nom avons parle cj-deffus , 
quoi que les Protejlans parlent de ce Li- 
vre, comme d'un Ouvrage peu ftneere ejr 
qui deguife la véritable créance de FEglife 
Romaine. Je ne doute point aujfi , que 
bien des gens , fur tout les Mijjinmai- 
res, n'ajent les mcfmes fcntimcns de mon 
Ouvrage : ils diront que je viens faire 
hors de faifon ï Apologie de ceux qui ont 
efié condamnés comme Hérétiques par 
des Conciles Généraux. Mais outre que 
je ne parle de la créance de ces prétendus 
Hérétiques, que de la manière qu elle eft 
aujourdhui ; il me femble que les» faits 
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dont il traite , font du nombre de ceux 
qui font fujets à revifïon. Plujîeurs fa- 
vans hommes n'ont fait aucune difficulté 
de juflifler ceux qu'on tippellott autrefois 
Demi - Ariens , Demi - Velagiens , Pre- 
dtflinatkns & autres Heretiqr.es de cette, 
nature , qui., ne l'efloicnt point en effet. 
Origene n'a pas feulement eu des Apoh , 
gifles de fon tems , mais mtfme dans X 
derniers fiecles ; & le Je fuite HaUoix^j 
encore eferit, il n'y a pas longtems, pour 
fa defenfe. Quoi que St. Jérôme , St. 
Bafile éf plujieurs autres Pères ayent 
condamné Eufebe , comme un des plus 
grands fauteurs de V Ariamfim, cela n'a 
pas empefché que plujîeurs autres Pères , 
& mtfme des Papes »' 'ayent pris fa defen- 
fe , ejf qu'il ne foit honoré en qualité de 
Saint dans quelques Eglifes de France. 
Le Pape Honorius avait eflé condamné 
dans un Concile General; néanmoins Ba- 
ronius n'a pas laiffé de lejuflifier , fans 
avoir égard à la deciflon du Concile. TjOTS 
qu'il s'agit de ces fortes de faits , on les 
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p R E F A C E. 

doit bien examiner, avant #V tj ajouter 
foi. Bajile, qui a accufé Enfebe d'Aria- 
mfme , n'a pas pu éviter lui-mefme le re- 
troch't qtïm lui a fait de favorifer U 
'Sttie des Macédoniens. Mais ce ferait 
inutilement que nous nous e/lendrim da- 
vantage fur cette matière : il n'y qu'à 
ter les jeu* fur les Actes qu'on a pro- 
J a 's; outre qu'on y reconnoifira lave- 
Me créance des Chrepens de VEglife 
Orientale , on y trouvera en mefme tems 
leur defenfe non- feulement centre ce qui 
leur a efié objefféfar les Théologiens Ca- 
tholiques , mais aujfi contre ce qui leur a 
tfté attribué par les Proteflans. 



BIS- 



•49 (. ••' i ' 

M - r«g- ■ 
HISTOIRE 

CRITIQUE 

Des Dogmes, des Controverfes, 
des Courûmes & des Cérémonies 
des Chrétiens Orientaux. 
CHAPITRE I. 

De ta créance cj des coutumes des Grées 
d'aujourd'hui. 

^ ^^^^^ ^ ticuliers,enquoîeilesiont 
réparées d'eus , le rcfte de 
kur créance & de leurs cérémonies eû com- 
mun, il eft neceffaire de traiter de laRcli- 
gion des Gircs avant toutes les autres qui en 
depei.denh 

L'Emile Grecquequi eft de la dépendan- 
ce^ Patriarche de Conitantinople, n'a pas 
ci toujours cette grande citenduë qu'elle a 
eut! depuis que IcsEmpereursd'Orient ont 
pn' 3 plaifir à diminuer les autres Patriarchats 
faut agrandir celui de Conftantinople. Ge 
qui leur arlh 5 d'autant plus faciles exécuter, 
qu'ils ont efté eu cela beaucoup plus puif- 
fains que les Empereur s d'Occident , & que 
A pour 
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a Histoire 

poureftablirdenouveaux Evefchés, ou pour 
donner de nouvelles Attributions & Jurif- 
diâtoris, ils fclbucient fort peu du conten- 
tement des Patriarches. Au lieu que dans 
l'Eglife Occidentale, les Papes fe l'ont ren- 
dus peu-à-peu les maiilrcs de toutes ces cho- 
fes-là , & qu'il faut que les Princes ay-nt 
maintenant recours à eux. 

Il y a plulïeurs Noiïcls dti Eglifesquï font 
foûmifes à celle de Conftantinople ; mais 

font pas aflèi connoiftre l'eftendué' que cet- 
te Eglife prétend avoir, nous en produirons 
deux plus nouvelles, dont laprcmiereaéte" 
(t)Pwft faîte par un Grec peu connu, nommé (i) 
ksBffu Nilus Doxopatrius, & rapportée par Lco Al- 
çh: fini latins. La féconde le trouve dans la lettre de 
Akjin. Mr. (il Smith touchant l'Eltat prefent de 
l'Eglil'eGrecque.ei qu'il allure avoir eue des 
. - Grecs de Conllantinople. Ces deux Notices 
0) A » font produites en Grec & en Latin à là-fin de 
mejmi ce[ Q u v r;l ge. Il fuffiraiie remarquer ici, que 
tndrait. lapius-partdcsMetropoles parmi les Grecs 
retiennent encore prefentement decettains 
titres d'hunneur, ou qualités , qui les ditlin- 
guent les' unes d'avec les autres ; de forte 
que le Patriarche de Conllantinople, quand 
il eferit aux Archevêques , et même à quel- 
ques Evefques , ne manque point de leur 
donner ces titres , même dans la mifere èù 
îlsvivent. LesGrecsontefté de touttems 
curieux de A dillinguer par des titres d'hon- 
neur & par des noms grands & magnifiques : 
ce que pluficurs attribuent à une vanité 
Orientale. Mais ceux qui voudront en porter 
un jugement plus favorable , attribueront 
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tous ces titres d'honneur -t leur polirefle& 
ileur civilité. Quoique l'Eglîft de Con- 
Itaniinoplcriefoic plus dansce grand éclat 
où elle droit fous les Empereurs Catholi- 
ques, les Ecclcfîafïiques nelaiiréntpas en- 
core de prendre des noms magnifiâtes & 
des tara d'honneur, dont ils tirent de la 
vanité. Les Religieux raefme ne font pas 
doignesdecetteambition. Et c'clt ce qui 
fait, qu'on voit ordinairement les Efcri- 
vains Grecs modernes, s'attribuer ces fortes 
dequaiitez.qu'ilsmertentàia tefte dcleurs 
livres; par exemple, Do^ur de la grande 
Egii&j Prorofyncdle , & d'autres noms 
&a&àAes, qui neles mettent paï toujours 
à couvert de l'ignorance où ils fout, pr- 
ions maintenant de leur créance. 

Depuis que l'Eglife Grecque eft tombée 
canslc piroyab ritai v.: 
ki Latins leur on; fait pluiiturs infulr.es fans 
fujet, & les Mi (Tionn aires les ont fouvent 
t' aires dXercriques fans aucun rbndemcnr 
Mass enrin il s'eft trouvé à Rome fous le Pa- 
pe Urbain VIII. des perlbnnes doctes , oui 
ic font aperçus de l'ignorance de quclcu.es 
Théologiens Latins , qui condamnoient 
l. . icrelîe ce qu'ils n'avoient point appris 
dan; leurs K col es. Cela a dé/a été oblêrvé par 
l'Auteur qui a faitimprimcrun Voyage du 
J\ lont Liban avee des remarques aflei cften- 
diies , où il éclairât la Théologie des Orïen- 
taux.Cct Auteur prétendre le; Latins ac- 
eufent fouvent làns aucune raifonlcsGrccs 

d'innovation , & que fi l'or * ' 

Théologie dans là fource , l'< 
A x 



fesGreçs Ce font moins éloignés de l'Anti- 
quité, que n'ont faitles Latins. 

Nous avons veu depuis peu de favans 
Ouvrages fur cette matière, qui fembleavoir 
cité épuiféepar l'Auteur delà Perpétuité, le- 
quel a refuté folidement ce qui avoit eilé 
avancé fur ce fujet par les plus habiles Pro- 
teftans deFrance. Il me fernble néanmoins, 
quel'AuteutdcsNotes fur Gabriel de Phi- 
ladelphie , a leplus approché de lii vérité, en 
gardant le milieu entre tes deux partis, & 
en distinguant les Grecs nouveaux qui ont lû 
les livres des Latins , ou ont eftudié dans 
leursEcoles, d'avecceu:; qui n'ont eu au- 
cun commerce avec le; mtfmes Latins ; & il 
tombe d'accord , que les premiers font plus 
conformes aux Latins que les féconds, au 
imiinï dans ce qui regardeles façons de s'ex- 
primer,!.,' Auteur desRemarques fur le Voy- 
aga in Mont Liban, s en cote poulie plusa- 
v-nt ce l'en riment. Car il affirme quelcsGrecs 
d'.-iujourdhui ne font pout l'ordinaire que 
copier les livres des Latins, ne fuivant pas 
toujours les fentimens de leurs Pères ; & de 
plus , qu'ayant l'efprit peu élevé au deflus 
des traditions populaires, ils ne prennent 
pas la peine dcpuiferla Théologie dans fou 
origine. Il ajoute mefinc, que les Ouvra- 
ges de Gabriel Archevefque de Philadel- 
phie, quoi qu'il ibit du nombre de ceux qui 
ne font pas réunis avec l'Eglife Latine, ne 
font aurrechofequ'un meilange delaThco- 
logicdes Grecs &des Latins; ce qui doit 
cllrc entend a principalement de h métho- 
de & des expredions. Le P, Morin a eflré 
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auiïî de ce fentiment , quand il parle dans 
fesOuvrages de la Pénitence & des Ordina- 
tions > de cet Àrchevefque de Philadelphie. 

Si)'onfuitceprincipe> qui elt allez bien 
appuyé dans ces deux Auteurs , l'on dei- 
couvriraplusfadlemcntquellecfl: la crean- 
cedesGrecs, & il feraaifé de concilier les 
opinions différentes de ceux qui ont eferit 
ftircette matière. J'ai crû que je ne pou- 
voir mieux faire comioiilrc la créance des 
Grecs cTaujourdhui, qu'en produilant le 
Catalogue que Caucus , Archevefque de 
Corfou , a fait des erreurs qu'il leur ai tnbiiei 
&j'ajouterai en mefme tems les reflexions 
neceîiàires pour diftinguer ce qui ell vrai 
d'avec ce qui ell faux dans cette matière , 
qui a efté traitée différemment par divers 

(î)Caucus, Seigneur Vénitien & Arche- ([) CaM _ 
veique de Corfou } dansle livre qu'il a eferit CUI a , . 
touchant les erreurs des nouveaux Grecs , h/ji. j e 
addrefle au Pape Grégoire XIII. remarque Gr.tc#c- 
les erreurs fuivantes. t&tiaitm 

I. Ils rebaprifent tous les Latins qui fe Hxri-p- 
rangent à leur Communion. Un. 

IL Ils différent le Baptefme des enfans 
jufqu' à trois, quatre, cmq, Cx, dix & 
dix -huit ans. 

ni. Des fept Sacremens de l'Eglife ils ne 
reçoivent point la Confirmation, ni l'Ex- 
treme-Onfiion. 

IV. Ils nient le Purgatoire , quoiqu'ils 
prient Dieu pou r les morts. 

V. Ils nereconnoiffent point abfolumenc 
la Primauté duPape. 

A 3 VI. Ils 
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6 Histoire 

VI. ■ Ils nient que l'Egliie Romaine foit la 
véritable Eglife Catholique, & qu'elle foit 
la Maiftreiïe de toutes les autres Esrjifes. lis 
préfèrent mêmekiirEîdile ài'L'^iè Latine, 
& ils e\comm ( inient_lejourdu Jeudi Saint 
lep-apê&toiis les Evêques Latins, comme 
I le; .! iques & Scluima tiques. 

Vil. Ils nientqueleSaintEfprit procède 
d u Pore & du Fils. 

VIII. Ilsrefuièntd'adorerle Saint Sacre- 
menre-, k VLilèd!- Pré;re ; Larinseuicon- 
ficrcativec du pain fans levain, feionl'au- 
demvj coiVmnede l'Eçlife Romaine con- 
firmée parle Concile de Florence. Us lavent 
m, -line les autels où les Latins ont célébré, Se 
ils ne veulent point que les Préfixes Latins 
célèbrent fur leurs autels, parce qu'ils pré- 
tendent que le facriilce le doit faire avec du 

^ IX. Ils difent que les paroles ordinaires 
où 'es Latins font confier laconfecration, 
nefui'fi^itpasvuKircliaiiKîrlepain&levin 
auconis &au ku' de NtVrc Seigneur, fi 
l'on nV ajoute quelques prières & bénédic- 
tions desPeres. 

X. Ils affûtent qu'il faut donner aux en- 
avant même qu'ils fâchent di {cerner cette 
viandedkvoc une autre, parceqite cekeft 
de droit divin. C'eiï pourquoi ils donnent la 
coimv.unii.il au:; euf.ms immédiatement a- 
piés le Bapttime, & ils tiennent pour Hé- 
rétiques les Latins qui fort dans un fend- 
mentr conta ire. 

XI. Ils tiennent qu'il eft d'obligation di- 



c r i t i qjj ë. 7 

vine aux Laïques de communier fous les 

deux eipt'ces, & ils traitent d'Hérétique» 
les Liti.isqui croyentlc contraire. 

'vil. !..;;:ïî:"iTitii: qu'on ne peutpascon- 
mindre les Fidèles, quand ils ont atteint l'à- 
gedu diicernemenr , de communier tous les 
ans aPaiquc;; maisqu'il faut les laiiTcren 
lihçrrédecanlcience. 

XIII. Ilsnc portent ni refpect, ni culte, 
ni vénération au tres- Saint Sacrement de 
l'Euehariftic, lors mémeque leurs Prêtres 
célèbrent; & ils le portent aux malades fans 
lumière. Jlsle gardent de plus dans unpe- 
tk fac & dans une boëte, (ans autre céré- 
monie, que de l'attacher à la muraille; au lieu 
qu'ils allument des lampes devant leurslma- 
ges. 

XIV". ïh croyent que l'hoirie confacrée 
le jour du Jeu .rïl'Sainr, ell birn plus efficace, 
que celles qu'on conlacrc aux jours ordi- 

XV. Ils n ient que le Sacrement de Maria- 
ge (bit un lien qu'on nepu iiTe rompre. C'cft 
pourquoi ils acculent d'erreur l'EglifeRet. 
maine, quienlcignequ'on nt peut rompre 
le mariage dins le cas d'adultère, & qu'il 
n'ell pninrpermisàaucunde fc remarier en 
ce cas-là. Mais les Grecs enfeignent le con- 
trai-c, & lepratiquent tous les jourj. 

XVI. Ilscondamnentlcs qiiatiicmesnô- 

XVII. Ils ne veulent point célébrer les 
folenniws de la Vierge, des Apôtres, et les 
Fêtes des autre; Saints infiituée ■ par TF^lilb 
Catholique & par ies Pères eux meimes 

A * jours 



t Histoire 
jours que noua les célébrons : mais outre 
qu'ils feront d'une autre manière , ils mé- 
prirent les Fêtes de plufieurs autres Saints 



XVIII. Ilsdifentqu'ilfautabrogerleCa- 
nondclaMefledesLatins , comme eiUne 
rempli d'erreurs. 

XIX. Ils nient que fufure foit un pe- 



XX. Ils nient que le Sousdiaconat foit au- 
jourdhui un Ordre facré. 

XXI. De tous les Conciles Généraux qui 
ont cfté célébrés dans l'Eglife Catholique 
parles Papes en diffèrens terris, ilsn'enre- 
çoivent que jufqu'au feptiéme Concile Ge- 
neral , qui eft le fécond de Nicée , qu'on 
alfembla contre ceux qui rejettoient leslma- 
ges. LesGrecs nereconnoiffent point du 
tout les autres, & ne veulent point fe fou- 
mettre à leurs ordonnances. 

XXII. Ils nient que la Confefiïon auri- 
culaire foit deprecepte ou de droit divin , 
prétendant qu'elle foit feulement de droit 
pofitif & Ecclefîaftique. 

XXIII. IlsdifentquelesConfefiîonsdes 
Laïques doivent elfre arbitraires. C'eft 
■•"■■—uoi on ne contraint point parmi eux 

iques à fe conrefler tous lesans, &oti 
les excommunie pis pour ne le point 
faire. ' ' 

XXIV. Ils prétendent que dans la Con- 
feffion iln'eftpasnecefTaire, ni de droit di- 
vin, de confeflèr tous les péchés en particu- 
lier & dans le détail, non plus que de dire 
toutes les circonrtances qui changent Ja.na- 
turedupeché. XXV. 



pourquo 
IcsLaïqi 



XXV. Ils donnent la communion aux 
Laïques, foie qu'ils le portent bien , ou 
qu'ils Ibient malades, quoi qu'ils n'ayent 
point auparavant confeflé leurs péchés à un 
Prêtre; &cela, parcequ'ilsfonrperluadés 
quela Confêffioneft arbitraire, Scquclafoi 
eft la feule & véritable préparation pour re- 
cevoir l' E uch ariirie. 

XXVLiïsle moquent des Vigiles des La- 
tinsaux Fêtes de Notre Scigneur,dela Vier- 
ge & des Apôtres; auffi bienquedes jeûnes 
des Quatre-tems. Ils arrêtent meime de 
manger ces jours-là delà viande par unmé- 
pri.; qu'ils ont pour les Latins. 

XXVII. Ils condamnent d'Hercfie les 
Latins, parce qu'ils mangent des viandes 
étouffées, ôc d'auttes viandes qui font con- 
damnées dani le VieuxTeftamcnt. 

XXVHI. Ils nient que lafimple fornica- 
tion Ibit un péché mortel. 

XXIX. Ils affirment qu'il eft permis 
derromperfonennemî, flcqi'ccc n 'eft pas 
un pedié de lui faire tort 

XXX. Hfifontdans cette opinion à l'é- 
gard delà reftitution, que pour eftrc fauve 
il n 'eft pas neceflairedereftituer ce que l'on 

XXXI. IlscroyentenSn, queceluiqui 
a dré une fbisPreftre , peut retourner à l'cf- 
tar de Laïque. 

Voilà cequidifringue les Grecs d'avec les: 
Latins, lî nous nous enrapportonsà Cau- 
cus, qui attribue cette créance non fcife^ 
mentauvGrecsdeCorfou, mais auffiaux 
autres Grecs qui font llparés dcTIiglilê Ro- 
maioe. A 5 Mais 
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eus yi-nc- Mais d nous voulons écouter ( i ) Léo Al- 
lai fjif latius, Caucus eftuii ignorant, uncalom- 
chu-.'ifco- nbteur, & un homme fans jugement , qui 
; : "p'.ra cru oui gjrlel'ape en multipliant, les er- 
ir \t! rtrirs des Grecs, cïquia a;mbiiéàrous,ce 
Ku.lmt q.j'iJ i vt-j & appris dans Corf'ou. Gepcn- 
;;ydinc iln'cttpas dirH:ilc dejuitirlcr Caucus 
dans la pl. [.s partie des opinions qu'il 

i'.l '. 'l, ; ' attribue aux Grecî , à la rtlèrve peut-eltre 
n ' ( ' fs ' ., f de ce qui regarde la Morale, dont le relà- 
Gws- chetnenc vient plutoft des particuliers) que 
fsmre- d'une créance eouimu ne & approuvée Ci I 
ellà crainirequ'o:i ne reproche à Allatius , 
H-zrcfî- d'avoir ado.iei beaucoup de choies dans les 
b--ir,G<,c- fentimens des Grecs par un efprit decoOci- 
ioi ovma liatioii , ôc pour elVre a au FapeUr- 
»o- fin bain VUf . q ai avoir alors formé le deffein de 
r vi. !>.■.</ i-er;;:iri;-;Gri_-c-::n'LX ]'ii>îi :b Romaine pur 
r,i!:---ir:;,t dos vovei tl'adouci'Iésnenr. EnetKr, til'on 

us --an t'rib-ie aux Grecs d'aujourd'hui, l'ouiro;:- 
i qu'il y a peu de perlomiesqu! le; a vent 
<■■ n-rr, rcnl tr-tj utrôs avec plus d eraiatude. Âufiî 
T' ra r~> lè Pape lui avoir- il ordonné delefairc, tVil 
' Y'--[> : ~ n'y a gueres d'apparence, qu'il euft voulu 
' ' tromper lePape dans une affaire de cette im- 
timPm- P 0rtancc - Gomme il n'eftoit pas favanc 
dansJaTheoi'iLriedes Anciens, il a tout rap- 
ijMijJ,-- porté jia'rhL-ologiL'Scholaftique&aiiï de- 
m-remU ci! i° rl ' 'dit Cor^ilé de Trcnte.qu'ila cru érre 
tji ; la règle fur laquelle il devoit condamner 
Lco d'erreur tout et qui n'y elroit point confnr- 
Alla:. me; Ëc c'eftenquoi la iincerité paroîtda- 
lib. ). devanrage. Car il s'eft informé pendant un 
Conlènf; long-rems de ce qu'ils a voient de commun 
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avec t'Egiifc Romaine, & de ce qui leur 
ciroîr fiîig'iiitr, condamnant néanmoins 
trop hautement ce qui ne s'accommodoir 
point aux alii'-i/s de Ion iiglife. Mais voyons 
en particulier, fîCaucuseitun li grand ca- 
lomniateur , &s'il a tant impofé aux Grecs, 
que Léo Allatius l'a voulu faire croire aux 



rebaptilàtion des Latins, il eit certain qu'ils 
l'ont fait en d'autres endroits que dans Cor- 
fou; & cela par inimitié qu'ils ont contre 
eu s, regardant toutes leurs cérémonies com- 
me abominables. C'eft pour cette mefme 
raiioo qu'ils condamnent auiîî'a Meflï des 
Latins , qu'ilslavent leurs autels après qu'un 
Preftre Latin a célébré la MeiTe, comme 
s'ils a voient efté profanés , & qu'ils confi de- 
rent les pains azymes confacrés par les La- 
tins, comme des chofes impures. On en 
peut voiries preuves non feulement dans 
nos Efcrivaïns, mais mefme dons le Droit 
Oriental, c^principalementaucitrefij Kr'-fi) Refp. 
fomfi des Pdtriarcbti, où la plus-part des cas Drmt : rii 
qui rcij-irdentlesceremoniesdesLatinSjfont ^Archiep, 
propôies, 6c en mefme rems refolus contre Bitlgir. 
ccuxqui foifoientparoiftre tant d'averiion D*<A#- 
pour 'es cérémonies des Latins. D'où l'on 
peut voir, que le plus grand nombre des « 
Grecs rcjcttôit les cérémonies qui s'obfer- lo- 
vent dans I'Eglife Romaine, comme impu- *Un 
resScprofanes , &qu'iln'yacu parmi eux '^"fy*" 

SuequelquesSavans , qui ont tâché de mo- fouéfr 
erer cette grande averG on pour toutes les *••>* 
cérémonies des Latins. .Cequinenousdoiri «y»- 
A û point 
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poinrfurprendre, puis que les Latins n ont 
pas efté plus favorables au Baptcfme& au 
pain levé des Grecs, félon ce qui paroitde 
(OEf<|T.plufieurs(i) lettres des Papes qui ont cfcnt 
Citaient- mletirfaveur. Outre qu'il s' elt trouve des ■ 
yil. ipud Théologiens Scolaftiques , qui ont doute de 
^ !!aS - la validité deleur Baptefme & de leurs autres 
£' 4 ^ Sacremens, commeilferoitaifédelcprou- 

VC En fécond lieu, ce quia fait dire à Cau- 
cus que lesGrecs ne rcconnoi lient point le 
Sacrement de laConfirmation & del'Extre- 
me-Onction j c'eft qu'il lésa conhderes par 
rapport àcequis'obfcrvc dansl Eglife Ro- 
maine , où tepremier de ces Sacremens rit 
donnéfeparémentduBaptef.nc; & me/me 
aujourdhui une des grandes occupations 
desEvefques, eft d'à dminiUrer dans leurs 
vifites ce Sacrement qiu leur ellielevve. Le 
fécond n'eft jamais donne dans l'Egliie Ro- 
maine > qu'à ceux qui font à l'extrémité ; 
d'où ce Sacrement a efté appellé Extrcme- 
Onûion. Mais les Grecs donnent "pre- 
mier Sacrement en mefme tems que le Bap- 
tefine , Se l'Egliie Orientale s'eft toujours 
confervée dans cet ufage , qui elt diffèrent 
deceluidelEglife d'Occident. Déplus, le 
Preftre admimftre ce Sacrement parmi les 
Grecs, auffi. bien que dans tout le reftedu 
(,> Lur Levant, comme l'on peut vnirdanslaUii- 
fertation que (a) Lucas Holftemus a faite 
DMf 'i dt furcefujet i&queftlr. le Cardinal ^ i -in i; n 3 
<:,;.: -, BarbcrinafaitimprimeraRome^u--!u 
K homme affire ,que cet ufage eft [..ancien 
«r*f«. dans rEglife Grecque, que le pouvoir^ 
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confirmer eft: devenu comme ordinaire aux 
Prêtres, & de droit commun. Pour ce gui efl 
de l ExtrÉme-Onction, les Grecs n'aiten- 
dentpas, ainli qu'il iê pratique dans l'Eglife 
Romaine, quele malade foie à l'extrémité ; 
aufii n'appellent-ils pas ce Sacrement Extrê- 
me-Onction ; au contraire , les malades vont 
le recevoir àl'Eglife.quand ils peuvent y aller 
commodément, & on le leur administre 
toutes les fois qu'ils font malades, parce 
qu'ils croyent queSt.Jacques dnnsfon Epî- 
tre, parlé dcsmalades, & non deccux qui 
fonrârextremité. 

Entroiliémclieu, pour ce qui eft de l'a- 
doration qu'ils ne rendent point au Saint Sa- 
crement après laconfecration.cda ne fc doit 
pas suffi entendre généralement , parce qu'il 
efl: confiant qu'ils adorent ce Sacrement ; 
mais feulement par rapport à l'adoration que 
les Latinsrendent à l'Euchariftie , auflî-toft 
que iePreffre a prononcé ces paroles. Ceci 
eft mon corps. Comme les Grecs ne font pas 
couiiftcr la confecrarion dans ces paroles, 
mais dans quelques prières qui fuivenc, il ne 
fautpass'étcmncrfiCaucus , quipourjuger 
des erreursdes Grecs, avoitpris pourregle 
l'ufage de fon Eglife , adit qu'ils n'adoroient 
point TEucharillie : outrequemefmeaprés 
qu'ils ont confacré > ce qui Ce fait, félon leur 
opinion, après l'invocation du St. Efprit, ils: 
n'ont point cette adoration ccreraoniale de 
la manière qu'elle s'ubferve dans l'Eglife 
Latine; mais ils fe contentent d'adorer Je- 
iusChriftqu'on leur preiintc, en l'élevant 
àleur façon peu de temsavant lacommu- 
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nion. On ne peut néanmoins exculcrCau- 
cus, des'eitrcr^léenu'.^'rnent (iu les u fi- 
ges de fon Eglife, iicen'eftqu 'il avoit ap- 

( i) «imparemmentordrede reformer routes choies 

1.,'i-nfti- furcepied-ls. 

iKMft. En quatncnr.dieu , iiefî: de notoriété psi- 
ZxiHf Jîï bliqiiij, L-s U: icnt.iLix comimuiicnt i;i::s 
»g i^fw- Jesdeux efpeces, & qu'ils prétendent tnê- 
lîfai tûi mettre fondé.! c\i o.-'i lin les paroles rie le- 
iJ&, g fusChrift. Ceftttînlique le Patriarche Jei 
j^vj remic parle ri::ns ta première réponfe auï 
ifa,. Théologiens de WitteeAerg. ( i ) Voui 

Hieitm. dites i!j\iu; covtmi'.nieT faut les dtux tf~ 
P.jitw. petes , & en (ela vms avez,rit!fî/s : ce qu'ils 
Co;p.ivt. elrendenr j:.: Qu'aux (.-nrèri - : 2ut';:ielsils don- 
(i) Ti nent 1s communion après!? iîiptcfme, en 
lïe.sTf- leur donnanravec une cuili :<■«■■ 1'..' Ln;rrie Je- 
(* ? (Uu- fus Chriito qu'on prendrions la coupe où eft 
rirsûr n' ce C?.r, J :ï-:uc les ;yiv.-t!eid^ nain -.r.:i contien- 
^cntfoncrjrps. En un mot, toute !T>!ife 
W W » Orientale e(t dans ccruf.'?"; 5c mcliiienos 
«fi"»'* i premiersThevlctfier.sSd-ji^'i jutidemeu- 
tila U), renr d'accord , q j-.: cette co-;'U'<;ne de com- 
— i«i munier foufilcsdeui elpecesa eité »r.rdée 
*; m î™ reiipeii f-'meiît d-ns i l' "Île ï.ariue intima 
«!fi<&>- cesderniera tiécles, qu'on a rrouvt-à pro- 
Ktti'En- pos delà c'iflrtî^-pTOi'-.î'- bonnes raif^ns. 
ïJiiain, f.vi ciîiquii'ivisiiî.'Uj ï l'é^ ^d de la Con- 
t» ^jimi' fefiion , l'on ne doit pis trouver efrrsnse 
tf'f au ils ne la croient que de-V.jit pofîrif & 
j're*? îiccJeiiîlïkjoe, puis qu'ils fon; divis cette 
pcrdisiion, qu'il uVi i-) proprement que 
Id.tJie- jeBipreflne ft: l'EiJdi-'.-iïio, <uri sven-eite 
rrm- inftituéspîtrN.-'ft-eSJ^neur . & qiiele-rau- 
fatriir. tresc^reftéiiuii'A:û;p^rri.-:g;ii,;cûir!ineo!t 
peur 
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petit voir dans la leçon Je réponfedu Patri- 
arche Jetante aux Théologiens de Wittem- 
berg. Caucus n'adonc rien avancéiùrcc 
iiijet,qui ne loit conforme à la véritable cré- 
ancedes Grecs. On nepettt cependant hier > 
que l'ulage delaCoiiti^km sunculaire ne 
loit dans l'Eglile Grecque, 2ufli bien que 
dans l'Eglife Latine, & que les Grecs con- 
feffenten détail leurs |xc'ii«, pour recevoir 
une pénitence conEbrmcàlanarure de ces 
mefmes péchés, dont il faut par confequenc 
découvrir la nature & l'efpcceaii Confci- 
feur. (i) Il efi necefaiTe , dit lePatriar- (■) nS» 
die Jcremte aprésSt. Ôaiile, d'rxfofer tous 
ftspahôs à fort CoufiJJeur. Et c'elt ce qu'on 
pj'.it voir pins au \ànk dans le livre de Chri- <piçn% 
(iopiik.Xngehis, dc";,ïD ; fcipline defonE- Aï 7S 
^liiê. Il y a cette différence néanmoins, «eimï» 
li nous nous en rapportons à Mcrrcphsnes 
Criropule , quiMcCon^iVi-ur ne s'informe 
pointdu lieu où lepechéaelté commis, ni 
des perfon nés avec quiiachofe s'drpafiee, 
ni melmcde lamanicrc, pareeque, félon 
le meflnc Auteur, celaert inutile Sf trop cu- 
rieux: ce qui fuffit pour juftifier Caueus. 
C" ! : =■ .L i t :i 
fc doit faire tous les ans dans l'Eglife Latine, 
celaeftfingulieràcetteEgiîfe. 

En (ÎKiéme lieu, Caocws n'attribue ricrl 
auxGTecspourcequieftdu marôgc, qu'ils 
ne Jbûticnnentïvec opiniâtreté, Scqu'ilsne 
prétendent être conforme au Nouveau Tcf- 
timent, auxPere*, ntDrott'CaRtm Orien- 
tal, & aux Ordonnances d?s Empereurs. 
IL; difent qu'iln'y arien déplus clair que ces 
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l i^, diera fa femme , finonpour en, d'adultère, 
■ Tijr & e!t e fj""'fi ra vne autre, il commet un 
"«ï<« adultère. Ifeft donc manifefte , difent-ils, 
« que l'Evangile permet de rompre le maria- 
"'1^; gedanslecasalleguéi & ne s'en rapportant 
l: ? paslà-defiiis à l'auchorité de St. Auguftin 
îTofTH.i g ct j e q ac jq llcsalirrcs p eres L at i nSj ilsalïû- 
k, J'/'"- ren[ q ue i es p eres Q recs n'ont point autre- 
""f"*'" 1 ment expliqué ce pafl'age , & déplus, que 
toute l'Eglile Orientale convient en cela 
™" , avec la Grecque. II eit mcfmc aiië deprou- 
AUtth - vcrparlesHiftoiresdu ConcUe de Florcn- 
19 ' ce& {2) du Concile de Trente, que toute 
F r fl0 i 0 ''EgIiicGrecqueeftdanscetulàge. Cefut 
)i(7W,ii pour cette ration que les Amballadeurs de 
]jhri.i Venife patentèrent leur requefte au Con- 
ielCon- cile de Trente,afin qu'on trouvai!: quelque 
t il, tempérament au Canon que l'on eftoit preft 
C.:rd. de publier contre ceux qui dilbient, que 
l'tiUnic. l'adultererompoitlemariage. Etcequirai- 
Bf/iB/uo foit agir la République de Venife en cette 
Jftor. de! action , eftoit qu'elle avoit dans la depen- 
Conriï. i'dance les Grecs de Candie, deCypre, de 
Tient. Corfbu, devante & de quelques autres 
lieux, quieftoient dans cet ufage contraire 
à celui que le Concile vouloit condamner. 
Eneftët,rondoniiafatisfa£rionà ces Atn- 
biffadcurs, parce que leurs rations furent 
trouvées bonnes, comme le Cardinal Pala- 
vicini en demeure d'accord dans ion Hif- 
toire du Concile. lieftpourtautvrai , que 
Jes Grecs rompent trop facilement leurs ma- 
riages , & nonlculement dans le cas d'adul- 
tère; mais ils prétendent encore fe confor- 
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mer en cela auxLoix Canoniques & Civi- 
les, qu'on devrok modérer, parcequ'ilsfe 
font trop émancipés. MaisCaucus n'ayant 
fait mention quedu cas del'adultere,femble 
avoir efté trop retenu, d'autant qu'il pouvoit 
rapporter plufieurs autres cas de moindre 
importance , où les Grecs ne font point 
fcrupule de rompre leur mariage. 

En feptiémelieu , l'on ne doit pas trouver 
effrange, queies Grecs ne mangent point de 
viandes étouffées , du fang , & d'autres cho- 
fes qui ne font pas feulement deffendiies 
dans le Vieux Teftament } mais mefme dans 
leNouveau, commeilparoitdes Actes des 
Apoftres: ce qui n'eft point fingtilier aux 
Grecs de Corfou ; mais tous les Orientaux 
généralement ont confervécetufage, &il 
n'y a pas fort long-tems qu'il eft entière- 
ment aboli dans tout l'Occident. 

En huitième lieu, pour ce qui eft de l'ar- 
ticle qui regarde la Primauté de Rome, il 
y alieu de s'eftonner, que Léo Allatius fe 
foitfi fort emporté là-deflus contre Caucu s, 
comme s'il eftoit le plus grand impofteur 
du monde. Il n'eft que trop vrai , que les 
Grecs quinefontpointlatimfés, & mefme 
toutlcrefte des Orientaux, ne reconnoif- 
fent point aujourdhui cette Primatie de 
KomefurlesautresPatriarches, de la ma- . - 
niere qu'elle eft reconnue dans l'EgIife< ,J V"" 
d.'Occident.(t)MetrophanesCritopulea{îû- 
re , que I'Eglife Orientale ne reconnoît , » £ 
point d'autre Chef que J. C. lequel a les n " 
qualités de Chef de l'Eghfe ; qu'entre les Z~T 
Patriarches il n'y a aucune différence, fice 0r; ' Ktw 
n'eft: 
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n'eft de Siège, n-é. Vs.comme il par- 
le. LePa:"ri:i;che lie G.inlrancinople s if- 
lied le premier; celui d'Alexandrie le fé- 
cond ; celui d'Anriochele rroilierne; & te- 
lai de Jerufilem le quatrième lis aoÇp 
cuR-iur-rinviielf 1 : uns lîir les autres. Cha- 
cun eil maiftre cheï, foi; Se s'ils le trouvent 
tous ra&mble dits un melrne lieu , ils fe 
bsiitnt les mains. De iortc qu'aucun d'eux 
nepreni 1a qualité de Chef de l'Egliie Ca- 
tholique, comme remarque le melineCri- 
tonule ; & par li ii veut condamner le Papei 
nui prend ces ivialiteT,. Quant ace queLeo 
fi) Ito Âllatius ajoute, U:qiieCaucusimpofe aux 
l, ■!:.:: de Gte.", ouin i i! dit qu'ils excommunient le 
câJ/r,/: p a ic£clefEvï.-ri:ies Lstinsle jour du Jeudi 
Eictcj. Sai-t: ce'-.i'".: r-.i.' ell é obl'ervé feulement par 
Ocad. Ciucus dans Corfou , mais par plusieurs 
tT O- Vcyj?e'.ir;.HKÎitf:-rcn .SkM:; (,-Jcfuitelïan- 
dini,quia^ir'.inV^V5. t ;e;ui Mont Liban en 
qualité deNonce lo i' Cl.-ment VIII. dans 
ladelcrtptiraïqu'il fait de i'filc de Candie, 
, , parle ..l-:.n Gvcseiicesrermes. (2) ftutûti 
C , J.. tien Je, ehtfi, S Jire,J! je veuhn reporter 
dL toutes Utfahtexdti PreUts- <& «/« Frtf- 
iiù» très, érdes autres EcchM^ufi Je «<" 
Mifc Naf:o:iJ,-nr f.-f.ir.Uha Je l F.-Jije Latine, 
Otïtf- les m*leJmo«s & les txcmmn»j»M*t 
ctf. 5 . quils fulminent contre die Jans les p«TS 
tes plus j.ihits,é , l'> T "l<'enai<sprieiis Dieu 

f En neuvième lieu, on croira Facilement, 
que les G reçu mettent le Sousdiaconat au 
nombre des Ordres moins principaux , & 
qui nefont point fterez, pour parler dans 
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lestermes des Latins, puis qu'il n'y a pas 
fort ïong-tcmps que les Latins inclines en 
ont fait un Orrfrcfacré. 

Endiïiémelieu,onpeut voir dans 'es li- 
vres des Ecrivains Grecs, que de ne recon- 
noître que il-pr Cona!« Centraux, n'ell 
point une chofe particulière aux Grecs de 
Corfou. îl femole mefme qu'on atiroit 
m^,ivai!c.i;r.-.c^, de Je.-; obliger i recevoir 
les Concile; Latins , où ils n'ont point eu de 
part, non plus q ue le.; autre.-, olî 'ils témoig- 
nent n'avoir e.té prefensqueparforce, 8c 
plutoiî pour les interefts de l'E!rar,que pour 
ceux delà Religion. Ou les fouffre dans .» 
lesEilatsde ia Republique de Venue avec ', ' ' ,™ 
cette croyance. 

Enfin, pour es qui regarde lesjoursde "" ■ " 
fefte, dcjeûne,&plufieursautrescrioiesde x7 """\ 
Difcipiine, il eft certain que l'Eglifc Grec- 
que ne convient point en cela aveclaLati- . . 
ne; & Caucus a eu raifon de dire, quelcs "?*"'*. *: 
Grecs ne les v. clivent point, non plus qu'u- 
ne partie de; Saints de l'Egîile Romaine, "1' 
donriii le m^queut iv.iund ils les voyent 6 , i S Bn,st 
dans le; temples, comme l'on peut voir T».**- 
dans l'Hiftoirc du Concile de Florence, **! "™ ( 
compofëe par Syroputus, où il dit,{i)gtiii7id 

j'entre dam j:::!:jhc E^'lfeJrs Latins, je rte VP'SZ. 
j'.-.tdc a m au des Saints que j'y -voi , parce 
que je n'enconnoipas ua. j'ai mefme de la 11 *""" 
peine à y reconnaître y. C. que je s'adore . 
pvintaufli, paucquejene [ai de quelle ma-"". ' .J 
mère ils le répriment. T* 

Jccroiqueccla doitfufrîre pour juâïgir 
les proposions de Caucus touchant ce «*P'J' 
qu'il 
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qu'il attribue aux Grecs : & ii cet Auteur 
a quelque foi.; pris phlii;- a exagérer leurs 
erreurs, & à leur impoier, l'on peut suffi di- 
re, qucLeoAllatiusn'apas toujours gardé 
les règles de la modération dnns leurdef- 
fenfe. J'avoue que favoye de concilier 
lesdeux Egtifes, laquelle il a ruivie,fera plus 
efficace pour réunir cette Eglifeavec l'Egli- 
iê Romaine j queeequiaeité pratiquépar 
les Millionnaires qui ont augmente leurs 
erreurs, & qui continuent tous les jours 
delesaugmeiitcr, au lieu de les diminuer: 
maiscelan'empécherapas, qu'on necon- 
nouTe toujours les véritables fend mens des 
Grecs, quand on voudra fe desfaire des pré- 
jugés ordinaires , & qu'on fçaura diftinguer 
ceux qui font latinités d'avec ceux qui ne 
le font point. 

Nous avons oublié de marquer ce qui 
regarde leur créance touchant lePurgatoi- 
i} Cait- re * l'Enfer&le Paradis, (i) Caucus affir- 
ttt iUi mc> au "' k' en que pluiieurs autres Ecri- 
tfi.pri, vains, quclcs Grecs nient le Purgatoire j & 
que cependant ils font des prières pour les 
morts: cequ'il fautentendre parrapportà 
l'opinion des Latins, qui eftabliflbnt d'or- 
dinaireunlieu du Purgatoirc& un feu qui 
tourmentelesames. Mais les Grecsnient 
l'un & l'autre, quoiqu'ils reconnoiffent 
comme un certain citât de Purgatoire : & 
c"eitpour celaqu'ils prient Dieu pour les 
morts. Ilell certainque la prierepourles 
morts eft eftab lie dans l'Egbfedés les pre- 
miersfiecles, ainfiqu'ilparoitdeTertullien 
fie des plus anciensPercs, auffi bien que 
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des Liturgiesles plus anciennes. Peut-cftrc 
l'Eglife a-t-diepris cette cérémonie des 
Juifs, qui prient aulïî Dieu pour les mores ; 
laquelle coutume eftoit en ufage dans les 
Synagogues long-tems avant la naifiànce du 
ChrifLianifme, & on l'y voit dés le tems 
que les Juifs ont efté fous la domination des 
Grecs. Il y aneanmoins cette différence en- 
tre les Grecs S: les Latins touchant la priè- 
re pour les morts, que ces derniers fc font 
beaucoup plus expliqués; au lieu que les 
premiers, &mefmelerefiedesOrientaux, 
font demeures dans des ternies plus géné- 
raux. Les Latins ont pourtant retenu dans 
les prières qui le fonc pour les morts à la 
Méfie, l'ancienne formule, qui convient 
aflézaveccequcles Grecs croyait de l'En- 
fer, duPurgataire&duParadis. Voicidc 
quelle manière on prie pour les morts 
dans la Méfie des Latins. Domine Jefa 
Chrifte,Uheta animas omnium Ftddtum de- 
ft/nfforum de punis Ii/ferai &deproftindo 
lacu : libéra eas de oreleoxis , nè abjorbeat 
easTnrtaruS; '.'r entant ht obfcurum,Si.c. 
Ces paroles lëmbknr cftahlir l'opinion des 
Grecs & des autres Chrefticnsdu Levant, 
car ils ncfuppofent qu'un lieu, qui eft l'En- 
fer , où les ames font retenues comme 
dansuneprifon obfcure, & l'on prie que 
ces ames patient dece lieu ténébreux au lieu 
delumk'ie& de repos, qui eft le Paradé: 
ccquieft entièrement conforme à la prière 
quelePreftrcfâir. à laMeliê qu'on appelle 
in die ebitùs. 

Pour ce qui regarde l'Enfer, nousnepar- 
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leions point ici du ientimenr d'Origenc, 
qui :i cité néanmoins fuivi par quelques 
Do fleurs Grecs. Nous nous contenterons 
de dirceequi cft le plus généralement ap- 
prouvé parmi eux. Quand ils prient que 
Dieu delivieles âmes de] Enfer, cela fedoit 
entendre de l'éllat du Purgatoire; c'eft-à- 
dire que dans cette prifon obilure qu'ils 
nomment Enfer, il y a de deux fortes d'a- 
mes; les unes dont les péchés ne ibnt pasii 
énormes, qu'elles Joient condamnées éter- 
nellemcncàloiiii-ïircricHie-ii-là; & lesau- 
tres quiyiéronr éternellement , font véri- 
tablement condamnées aux Enfers :&c'eft 
de ces derniers dont on peut dire, que m In~ 
fir/jonu!/aefiredemptio-aulkuqa'ki'Ég3Td 
des premières ames, on peut dire, que in In- 
fime ejl redeiaptio. Cela fervira pour ex- 
pliquer les Liturgies & Jeslivres des nou- 
veaux Grecs, qui icmblentfuppofer que les 
ames ne iéiïjntpj:; toujours dans les Enfers, 
& qu'ainfi la peine des damnés n'eifc pas 
éternelle. Enlïiivantccttcrcglc, on aura 
une explication facile de toutes lesprieres 
qui le font dansl'Egliié Grecque pour les 
morts. 

Pour ce qui eit du Paradis, les Grecs & 
les autres Orientaux font dans cette psrlua- 
iion , que lésâmes ne jouïITent point delà 
félicité éternelle, & qu'elles ne font point 
punies des peines de TE n fer, julqu'i. ce qu'el- 
les reçoivent leur jugement de Dieu au jour 
du dernier & univerfcl Jugement. C'eft 
pourquoi, (clou le fenriment des Grecs, 
iifaut distinguer deux Paradis. Lepremfer 
fera 
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fcracc lieu lumineux & de repos, dont ilelt 
parle dans les prières de la Liturgie, oiïles 
ames des Bienheureux repofent en atten- 
dant le Juge ment dernier. Celieueflrappel- 
lé dans l'Office public qu'on récite pour les 
morts , le Paradis, la lumière , la vie, la féli- 
cité, lefein {l'Abraham , la région des vi- 
vans., &c. LefecondParadisferah.feIid- 
té éternelle dont ils jouiront dans le ciel 
aprésle Jugement univerfel j & ils croyent 
que cette opinion eii plus coiiibrmciau tes- 
te de TE cri turc, que celle des Latins. Car 
ce ne fera, difent-ils, que dans ce jour-là, 
quej. C. qui viendra en qualité de Juge, 
dira aux Eiûs, (i) Venez, les bénit! de mon j j y 
Pere , jouïfez du Royaume qui vous a ejié Ma „j,. 
preparédesia fondation du Monde, &c. Ils Z y 
prétendent que l'opinion des Latins tou- 
chant le Paradis & l'Enfer avant le dernier 
jour du Jugement, n'efl point fondée dans 
l'Antiquité-On remarquera de plus a que les 
Grecs n'ont pas tantratfiné fur la lumierede 
gloire des lïicnh.eiireux,quc la plus-part des 
Théologiens Latins 3 qui en ont parlé avec 
beaucoup de lubtilité. Il y en a mefme qui 
aiUirent, que les Pères Grecs nient queles 
.Anges & les Bienheureux voyent l'cHénce 
de Dieu dans le ciel; &: Us sappuyentfur 
ces parole;; de Theouoret.l'aï Les Angesne ( t ) 
■voyent point fEjfcr.ce divine, laquelle corn- Theod. 
prend toutes chvjes, gj* ne peut ejlre corn- Dial. 

taine efpete qui ••{} priportiiixvée à leur na- 
ture. Ce qu'ils confirment aufTi parlete- 
moignagedcpluiicursautresPeres. ^ 



Ilreftedcdirequelquechofe de li Mora- 
le, delaDifciplineÔc des Cérémonies des 
Grecs. A l'égard delcur Morale, comme 
ilsont lesmefmesprincipesque les Latins, 
ellene peut pas eftre fort différente de la 
leur; u ce n'eft, que n'ayant poinrl'ufage 
de la Théologie S colaftique , ils ne font pas 
fi grands Metaphyficiens qu'eux; en quoi 
ils nefont pas blâmables, ne méfiant point 
de Logique, ni de Meraphyfique dans leurs 
livres de Morale , fi vous exceptez, quelques 
Grecsqui ont eftudié dans les Ecoles d'Ita- 
Lej ou qui ont lûleslivres des Latins. 

Ilfepeutfaireneanmoins, quelesGrecs 
Bclesaurres Orientaux ne gardentpas toû- 
joursàlarigueurlesregles de la Morale, à 
caufedu pitoyable citât où ils fe trouvent 
maintenant réduits. OnaccufeleursEccle- 
fiailiqucsde '^monic, parce que les Evef- 
ques vendent les Ordres; & les Preftres 

I admînïftration des Sacremens. Mais fi 
l'on éxamineles choiesà fond, peut-eftre i,e 
ibn:-ils pas fi coupables qu'on les eflime. 

II eft necelTairc qu'ils vivent de leur em- 
ploi; & comme ils n'ont pas de Bénéfices 
de la manietè qu'ils font p re( en tem en t éta- 
blis dans FEglife Romaine , poutquoi ne 
veut-on pas qu'ils exigent de l'argent de 
l'adminilharion des Sacremens ? On ne 
trouve rien àredire dans l'ulàgeq ni s'eil in- 
troduit dans l'Occident , deptendre de l'ar- 
gent pour des Méfies, pour des Confcf- 
iïons, & pour une infinité d'autres choies; 
& l'on condamnera de lïmonie un miTera- 
blePapaSj pours'cftrefait payer d'une ab- 
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folurion qu'il donne, & pour l'.ivoîr taxée 
félon la nature du pechc r Nous ne trouvons 
pas déplus, elhange, que de certains pc- 
chésfoient taïésâRome, parce que nous 
nous fommes accoutume.; i cet ufiige. Eil- 
ce que la nouvelle diftiniftion dcDroit Di- 
vin & de Droit Ecdefiaftigue, que quelques 
Théologiens & Canoniftes ont inventée 
dans les derniers fieclcSj mettra le Pape à 
couvert de fi mon le ; &que la dernierene- fj) *oi ' 
celîîté, où fe voyent réduits le Patriarche ; 3 mu- 
fit les Evciqucs Grecs, ne les rendra pas t&Uni , 
excuf'ables devant Dieu devînt les liom- ciAkr.i^~ 
mes, deeequ'ils prennent de l'argent pour d'3- 'i.îaj 
les Ordinations? Ce n'eft pa.i que je veuille ^.^r. 
exculercntouteschoieslesGrecj: carileft 
certain qu'ils s'émancipent fouvent , & ™3iTj, s) 
qu'ils n'ont pas afièz de foin de régler leur îi{&<"> 
C"nl'cience félon la Morale Chreftiennc. ig,<B»ii- 
ri lais l'ignorance où ils vivent maintenant, 
& leur pauvreté, lontlacauiê de leurs de- ;.«»««- 
fdrdres , aufijuels nemmoinslc-s perfonnes 
vfvrrituies donnent ordre le plus qu'il eft «A- 

. '■' T , ,.■ . 

le Patriarche Jercmie, quirepvcnd (i) les 
OmfefT'ur.s qui font un trafic des chofes kl th*;^ 
faintes, & qui exigent des p relents. Il 
dit que ces gens-là méritent (Tertre pu- -gifum , 
nisdeDieu, & que s'il s'en trouve parmi p^fn-nî 
eux, ils les châtient, & leur orient lcurîinjsà 
emploi. %fm -Av. 

Pour cequi eft de la 'Difcipîirie Ecdc- Wi «•- 
f:.ïiHi;iie , ils ne fuîvent pus toujours ce '«r.,, 
qui leOTdijprcfcrir par leurs Canons, par ?«<«. 
exemple, ils ne gardent pas éxa-flcment 
l'âge qui eftrequis pour la Pieftrife & pour Coûtent. 



Dlguized by Google 



l'Epifcopat, ils i'c mettent de plus fort peu ca 
peifledesInterlUcrai & ils prennent pla- 
ceurs Ordres àla fois. L'éleâion deleurPa- 
triarche n'eft pas toujours Canonique ; car 
celui qui dunneleplus au Grand Seigneur , 
eft d ordinaire préféré aux autres : c'eft 
pourquoiils font lbuvent pluficurs qui pren- 
nent la qualité de Patriarche. Mr. dcNoin- 
tcl A mbaffadeur pour le Roi à la Porte , ( i ) 
i\)Mr. marque quatre Patriarches vivans en l'an- 
'fftàt, iS?'- Comme les Grecs ont de l'am- 

Tum. 3. bidon, ils cherchent tousles moyens de par- 
diUl'cr- venir à cette Dignité ; 6c c'eft ce qui caufe 
tifj. de grands troubles dans cetteEgiife. 

Outre l'argentquele Patriarche éîù don- 
ne au Grand Seigneur pour avoir des Let- 

(;■; ■ 

des Evêques qui Pélifent. Chacun dans cette 
occalîon eft bien-aifede vendre fa voix le 
plusqu'ilpeut. Mais d'aurrepart le Patri- 
arche fait bien s'en recompenfer quand il 
fait quelque Evefque : ce que lesEvefquîs 
fbntaufli i l'égard des Papas, aufquels ils 
vendentlesOrdres&lesCureslcplus ;]uY<; 
peuvent : & tout cela tombe enfin fur le 
pauvre peuple, à qui l'on vend bien cher l'ad- 
ministration des Sacremens; ce qui eft la 
ctufe pourquoi ils en approchent peu. 

Le Patriarche & les Evefques ne font 
point mariés; mais les Preftres fe marient 
avant l'Ordination: & cetufagequi eft gê- 
nerai dans tout le Levant, eft ancien. Je 
n'examine pointici, s'il eft conforme aux 
premiers Canons de l'Eglifc j ou fi c'eft un 
relâchement des anciens Canons. Il eft cer- 
tain 
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taïn que les Grecs pretendentefire fondés en 
cela fur ceux qu'on nomme les Canons des 



rie après qu'il a efté nommé Prcllre , il ne ^, 
pcutplusfaireaucunefonftion delaPreftri- ^ r .'^' 
le, cequifctrouvcconfbrmeau Concile de , j » f * 
Neoccfatée ; &lemariagen'eftpoint rom- teot. ï'a- 
pupour cela : au lieu que dans l'Eglife La- trUnh. 
rincJe mariage eft nul, parce que la Preftrife ^ f /j,. 
dt un empêchement qui le rompt. Je croi or ». 
que Caucusaentendu parler de cesPreftrcs (4.) "h Ç 
qui le marient aprcVi i'Ordination, quand ii Mtu.;à. 
adir, {2) que les Grecs croyent que celui qui wiit A- 
«a rfc^anefaii Prêtre t peut revenir à ï état r M p i 
ti-.-i Laïques. En effet, il ne garde plus x éï : tg 
rien de la Pi-eftrife, fi ce n'elt qu'il retien: 
encore quelque honneur dans l'Eglife, où :-.\.r., 
il h. k.n liège (cpavij du rancîtes Laïques. ùij'kxx'ï 

Le Monachi fine eil en grande eft ime par- Li^àe 
mi les Grecs 1 comme l'on peut voir pir la îStiJe 
répond ■. | ueie('v Patriarche jeremie fit aux 'EkiA*- 
l' : ic:.'f'':^fns d Allemagne , qui avoienr m« 
parii desMoines comme de gens inutiles ; mfai î£ 
jufquels Théologiens il oppofe Saint Ba- 
fiiecv les autres Pères Grecs, qui ont fait jv»ju»a>. 
l'éloge de te vie Mcinaftique, & l'ont con- Me- 
Merée comme une manière de vivre tou- iroph. 
te Angélique : ce qu'il confirme déplus, Crituful. 
par l'autorité des Conciles où on ntpiuiï- fy't- 
eut s bcany -eglcmens touchant les Moines. ■^ ni ^''- 
Metrophancs Critopulus loiie auffi (4.) lcf''! cf: 
Monaehifme , comme très-ancien dans 0 """* 
l'Eglife > & dit qu'il lui iert d'ornement. 



Apôtres ,& (1 ) ilsaccnfent lesLarins d'; 
contrevenu aux anciennes Ordonna 
de l'Eglife. S'il arrive qu'un Preftrefe 
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Leur genre de vie ., félonie même Auteur, 
efr. fore auftere, parce qu'ils ne' mangent 
point jamais de chair , fans néanmoins 
qu'ils le foient engagés à celapar aucun 
vieu , niais feulement par une coutume 
qu'ils ne violent jimaïi. Ils ne dorment tous 
que quatre heures, ôcily en a qui n'en dor- 
ment que deux. Ils vont trois fois le jour 
faire la prière publique dans l'Eglifc , & 
ceux qui ne le font point appliqués aux 
Lettres, triv-'aillc-i-ît dcli-ursuiiiins; defor- 
te qu'il n'y a point de Monaftcre, où il ne 
fl . fc trouve detoutes fortes d'Ouvriers. 
Lca Lit-- W ^eo Al^rius parle beaucoup plus au 
i, (i( f r long des Moines Grecs qui font sujourdhui 
Confenf. : ' lns ' e devant, & d'une manière allez. 
L.:d. Oi- exacte: ce qui m'oblige derapporter ici en 
ciê. C/" abrégé ce qu il en a remarqué. 
Orknt. Quoi qu'il y ait parmi lesGrecs differetis 
iîb $. Moines, ils tirent tous leur origine de Saint 
«f. 8. Balile, quieltlc premier & le l'eut Auteur 
de la Difcipline Monaftique. Tons les 
Molnesleregardcnt comme leur Pere, Se 
ceferoit un crime parmi eux de s'éloigner 
tant foit peu de fa Règle. L'on voit pat 
toutcla Grèce pHnicut.i beaux Monaircres 
avec des Eglifes bien baffiies, où ces Moi- 
nes chantent pendant lejour& la nuit. Ils 
n'ont pas tousneanmoins une même forme 
de vivre; car il y en a qui s'appellent «i- 
mShicw, d'autres iJWfwiJ^i. Les premiers 
font ceux qui demeurent enfemble, qui 
mangent dans un mefme RelcÛoir, qui 
n'ont rien defingulier entre eux pour leurs 
habits, ocquienfuioiit les mêmes exerci- 
ces , 
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ces, n'yayanrperfonnequis'en puiffe ex- 
empter. Il y a pourtant deux Ordres parmi 
eux; car les uns font (i)du grand &ÂMgt- (i) t 
limite Habit , lesquels iont d'un rang plus 
élevé&plusparfaitque les autres, & font 
profciHon d'une façon de vivre plus parfai- r : 
te: ceux-là font en plus grand nombre. Les «s. 
autres qui font (a) du fait Habit , autre- (2) T 
mcurfii*{<a;'W'> lontd'unrang inférieur,,^* 
& ne mènent pas unevic iï parfaite. Les <%itv 
féconds, qu'on nomme iJi^f'v5«j', vivent f^-. 
à leur manière , & comme il leur plaift, 
ainii que leur nom le porre. C'eft pour- 
quoi avant que de prendre l'habit, ils don- 
nant quelque argent pour avoir une cellule 
& quelques autres choies du Monafrere. 
Le Ceiener leur fournit du pain & du vin de 
la meime manière qu'aux autres; mais ils 
pourvoyant euv-mûmes au rdïe : & air.iî 
elîant exempts de ce qu'il y a d'onéreux 
dans le Monailerc, ils s'appliquent à leurs 
afraircs. Ces cfernirrs louent par tefta- 
nienr ce qu'ils polluent tant dedans que 
dehors le Monaitcrc, à leur fervitcur, ou 
à leur compagnon, qu'ils appellent Dïfci- 
ple, fit qu'ils ont cfioifi d'entre ceux du 
Monaftcre pour les aiïiiter dans leurs be- 
soins. Celui-ci après la mort de l'autre, 
augmente encore par fon adreflè les biens 
dont il a hcriiii , &c il faille par reflament à 
celui qu'il a pris aulli pour lui iervir de com- 
pagnon , ce qu'il a acquis: le relie du bien 
(] u'il poU'edoit, c'clr-ù-dire,ccquefon Maif- 
rre lui avoit légué en mourant , demeure 
au Monairere , qui le vend en fuite à ceux 
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qui le veulent acheter. 11 le trouve néan- 
moins parmices derniers Moines, des mi- 
fcrables qui font û pauvres, que n'ayant 
pas dequoi acheter un fond , font obliges 
de donner tous leurs foins & tout leur tra- 
vail au Monaftere , & de s'appliquer aux 
plus vils emplois. Ceux-là font tout pour 
le profit du Couvent: c'cfl pourquoi le 
Couvent leur fournit ce qui leur eft necef- 
faire; & s'il leur relie quelque icms après 
leur travail , ils le donnent àla prière. 

Il y a un rroiliéme Ordre de ces Moines , 
aufquels on donne le nom d'Anachorètes. 
Ceux-ci ne pouvant pas travailler, ni fup- 
porter les autres charges du Monaiiere, 
veulent cependant vivre dans le repos de la 
folitude. Ils achètent uneccllulc hors du 
Monaiiere , avec un petit fond dont ils puif- 
lênt vivre , Se ils ne vont a,u Monaiiere ., 
quelcs jours de feftes, pour affilier à 1'OJE- 
ce : après cela ils retournent à leurs cellules, 
où il s' employait à leurs affaires , & ils n'ont 
aucunes heures a r reliées pour la prière. Il 
ie trouve néanmoins de ces Anachorètes > 
qui font fortis de leur Monaiiere avec le 
confentement de leur Abbé, pour mener 
une vie plus retirée, & pour s'appliquer 
davantage à la méditation & àla prière. Le 
Monaiiere leur envoyé une fois ou deux 
ïemoisdcquoi fe nourrir, parce qu'ils ne 
pofTedent ni fonds, ni vignes: mais ceux 
qui ne veulent point dépendre de l'Abbé, 
louent quelque vi'çni: voiiiiic de leur cellu- 
le, dont ils mangent le rsifin; Se il y en a 
qui vivent de figues ; d'autres vivent de 
ceriies , 
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ceriles, ou de quelques fruits fe m blables. 
Hsfement aulli des rêves dans la faifon. L'on 
en voir, de plus, quigagnentleurvie à del- 
crire des livres. 

Outre les Moines ilya des MoinelTes qui 
vivent en communauté, &qui font enfer- 
mées dan^desMonaftcres fous laRegle de' 
Saint 13attle. Elles nefont pas moins aufte- 
res que les Moines pour les jeûnes , pour les 
(^WesflcpDnr tOutle rcilc de la vie Mo - 
mliique. Elles choisirent une des plus- 
anciennes 6; des plus vertiieuies de leur 
Communauté, pour leurtcnir lieu d'Ab-- 
beffcj & ces Abbeflès font la menue cho- 
feileurêgardj que les Abbés tout à l'égard 
desMoines. Cependant ce Monaftere de 
femmes dépend toujours d'un Abbé, qui 
leur donne un Moine des plus anciens &i des 
plus vertueux pour le confeller & pour 
leuradmininrcrlcs autres Sacremcns. Ce 
Religieux demeure proche leur Monafte- 
re, afin de les affilier plus facilement & 
plui ri'^mptcmenc s!s;l.: leurs nrceilîtés. Il 
ditanffi bMeflà pour elles, & règle leursau- 
tres offices. 

Ces Reii g ieufes portent toutes un même 
habit, qui eft noir, & un manteau delà 
même couleur. Elles ont les bras & les 
mains couvertes julqu'au bouc des doits. 
Cet habit e:l de laine lîmple. Elles ont de 
plus la telle rafee , &chacune a une cellule 
lêparée , où Q y a deq uoi fe loger tan t en h auc 
qu'en bas. Celles q ni font les plus riches 
oncune fêrvante; elle* nourrifl'ent mijme 
quelquefois dans leurs maifons de jeunes 
B 4. filles, 



lilies, qu'ellcseikvencdanslapieté. Après 
quViics te iontacquitées de leur devoir or- 
dinsirejEllea font draouvragesàl'aiguille}Sc 
les Turcs qui ont du refpcctpour cesReli- 
gieufes , viennent julques dans leurs Mo- 
nafteres pour acheter des ceintures de 
leur façon. Les AbbeiTes ouvrent volontiers 
les portes de leur Couvent auxTurcs qui 
viennent achetet le travail de ces bonnes 
tilles, qui retournent à leur appartement fi- 
toft qu'elles ont vendu leur marchand ife. 

J'ai lù une Relation MS. de Conftanti- 
nople, oùiin'eit pas parlé li avantageufe- 
m.'n; de ces Religicufes. L'Auteur deect- 
tt Relation remarque, que les Religieufes 
nommées Calogcres , qui demeurent à 
Coii.vincinople , (ont des veuves , dont 
quelques-unes ont eu plulieurs maris , & 
qu'elles n'embraflènt cette profeffion , que 
tmanddlcslbntfbrt avancées en âge: puis 
iîajoutej qu'elles ne font point de vecux, 
que toute leur fainteré conlifte à prendre un 
voile noi t fur leur tefte , Se a dire qu'elles ne 
veulent plus fe marier; qu'au refte, elles de- 
meurent prcf;i!C mu te-^diei. elles, où elles; 
prennent le foin de leur nicJhage, de leurs 
enfauï , & même de leurs pareils. H avoiie 
néanmoins, qu'ily en a quelques- unes t]ui 
vivent en communauté; mais que ces der- 
nières font plus miierablesquelej premières: 
quclcsunes& lesautres vont par tout où U 
leur plaift:& qu* enfin elles ont plus de liber- 
té fous cet habit de Religicufes , qu'elles 
n'en avoi en t auparavant. 

Les jeûnes des Grecs font allez, diffe- 
teaa 
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rens de ceux des Latins : car les jeûnes de 
ces derniers iêroicntdes jours defeite &de 
bonne chère parmi les Orientaux, d'autant 
qu'ils ne s'abitiennent pasfeulemenr de man- 
ger delachair, & derout cequi enefttiré, 
commele beurre & le fromage; mais ils 
nemangentpas même de poiflbn, fecon- 
tentant de fruits & de légumes, oùilsmet- 
tentun tant ibit peu d'huile, & ils boi- 
vent fort peu de vin. Les Moines jeûnent 
encore plus elirokement , parce qu'ils ne 
goù;cnt jamais dj vin ni. d'huile, Ci ce n'elî 
le Samedi & le Dimanche. Il clt néan- 
moins permis aux Mofcovites de manger 
dupoiilbn > parce qu'ils n'ont ni vin , ni 
huile. Le Mccredi & le Vendredi iis s'ab- 
ftiennent de manger de la viande 8c de tout 
ccquienpeutibrtir; mais il leur eft permis 
ces jours-là de manger du poiflbn. Je ne 
dirai rien deleurCarefmc, ni de leurs jeû- 
nes particuliers. Je me contenterai de re- 
marquer, que les Grecs & les autres Le- 
vantins blalm/nt fore 1; jeune du Samedi 
parmi les Latins, parccqu'iisdilcnt que ce 
jour-làeftun jour de fefte, aulîi bien que 
le Dimanche; ce qu'ils prouvent par les 
anciens Canon i & par la pratique des pre- 
miersliecles. Enfin, pource qui regarde 
les cérémonies j on peut dire en gênerai, 
qu'il n'y a point de Nation qui en ait tant 
parmi les Chrciticns. On petit confulter 
là-deflusleurEuchologe, ou Rituel, avec 
les Notes du P. Goar. Leculte qu'ils ren- 
dent aux Images eft fi esceflif, que dans 
un Maiiufcrit que j'ai lu touchant les er- 
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filTi reurs des LatinSjils leur reprochent (i) de ne 
V " point porter de reipecT: aux Images; ce qui 
**«ï "~ . nefepeut entendre aifément, li ce n'elfc 
rftfuo- q llc les Latins ne font point une infinité de 
*"f fl " cérémonies devant leurs Images > qui font 
oblervécs par les Grecs. (2) Quand il eil la 
'Zî, r- Fcired'unSaint, l'on met fou Image au. 
X Uo! f! milieu de l'Eglifc , & cette Image , ou 
hcdlci. peinture, rcprel'ente l'Hîitoirc de la Fcfte 
Oie».' qu'on célèbre; par exemple , dehnativité 
ïif.T«¥ ou ^ e k refurrection de Noftrc Seigneur : 
Ji*mm alors ceux qui font préfensbaifent l'image ; 
rp*>, w . ce qui s'appelle en leur Langue , oe?™»™», 
«. &en Latin, adorarc. Cette adoration ne 
(1) Me- fe fait pas à genoux, ni avec quelque incli- 
trofh. nation, ouaurregefteducorps , mais (im- 
Criiùp. plementen baifant l'Image. Si c'eft: Une 
Image de Noftre Seigneur, on lui bailc 
ordinairemenrlespicds: li c'ell une Image 
.de la Vierge, on lui baife les mains : & en- 
fin fi c'eft l'Image de quelque Saint, on le 
baiicàlaface. 

Ces fortes de cérémonies * & quantité 
d'autres que les Grecs obfervent en l'ado- 
ration de leur: Images, le font beaucoup 
augmentées depuis le II. Concile de Nicée , 
où les defenléurs des -Images remportèrent 
une grande victoire fûr les Iconoclaitcs. 
C'eft principalement depuis ce temps-là, 
que lesGrecsont publié les Hiftoires mi- 
raculeufes de leurs Images , dont ils ont 
rempli leurs livres : tk comme s'ils n'en 
avoientpaseualïi.'ï.parnii eux, ils ont efté 
chercher Ici miracle;; ï_[ui le lont faits à Ro- 
rne& daarles autres lieux par la vertu des 
Images. Au 
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Aurefte, lesGrecs eftabliifcnt la plus- 
parc de leurs cérémonies fur leurs Traditi- 
ons. Ils le ibucicnt fort peu d'examiner, 
fi ces Traditions font anciennes , ou non. 
Il fjffit qu'elles foienten ufage, pour dire 
qu'elles font Apoftoliques.Lt comme ils ont 
prelenrementpcu de perfonues habiles, il 
nefont pas capables déjuger, fiieursTra- 
dirions l'ont véritablement appuyées fur 
l'Antiquité. Une des cérémonies qui a le 
plus eilonné les Latins , cft celle qu'ils 
obfervenr avec un grand apparat à l'égard 
des my Arc tes , lorsqu'ils font fur le petit 
autel, qu'ils appellent l'autel de kProthc- 
fe; &celaavautla confection. Car ce 
quiclteftonnanCj ils rendent des honneurs 
extraordinaires au pain &: au vin avant qu'ils 
foient confacrés , Se i'ur lesquels on n'a 
encore fjït qu' une limple bénédiction. On 
peut mettre au nombre des cérémonies ■ 
qui ne font appuyées que fur la Tradition, 
maisApolloliquï, laplus grande partie de 
leurs Sacremcns: parccqtiej comme ,UOUS« 
avons remarque ci-dd"fus , ils n: croyent 
pasijuejeiiis Ciirsltcn (bit immédiatement 
l'Auteur. Tous ces Sicremens font ac- 
compagnés d'un grend nombre de céré- 
monies, parce qu V* lonïpe'i'.ia'.iés, qu'on ■ 
nepeut irop rtipe^ter cxtericurcincnt les 
choies iaintos. C'eit p'Juri].:;iLib célèbrent 
la Liturgie Scieurs aunes 0:l:ces avec bit n 
plus d'apparat qu'on ne lait dans l'Eglifc 
Romaine. lisent déplus un grand nom- 
br: de livres de leurs Offices, fans avoir 
aeinmcjiijdeD-ïCïisii'w à fuiaîedes pani-- 

B-(J CuUclï,. 
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culiers, commelesLatins; parcequ'ils di- 
fent , "quel'Officc fe doit réciter dans l'ERli- 
icpubliquement, & non dans la chambre 
en particulier. ( i }François Arcudiuss'eitam: 
J.™. avili; de faire une elpece de Bréviaire pour 
l'uiage des Grecs , qu'il compila de leurs li- 
vres d'Orfice, n'eut pas route h fatisfatïion 
qu'il s'eiloir imaginé : car les Grecs ont mé- 
priiéceBreviaire, & il n'y a que les Moi- 
nes de St. Baille du Monallere de Crypta 
Ftrraia à 1 5 . milles deRome , qui s'en fer- 
vent dans leurs voyages. 

Nous ne nous arrefterons pas davanta- 
ge fur les cérémonies des Grecs; car il fou- 
droit un volume entier pour les bien déf- 
aire. La plus-part de ces cérémonies ont 
desfensmyitiques, fi nous nous en rappor- 
tons à quelques-uns de leurs Doâ<--u;':.qm 
ont eferît fur cette matière. Mais tout le 
monde (ait, qu'il n'y a rien déplus mal-fon- 
dé que cette Théologie allégorique & myf- 
tique. J 'auto is plu 1 toit iouhaitté derepre- 
fenter ici en abrégé le chant & lamutique 
de la grande Eglife de Con tlantinoplc : mais 
o;!tre que cela ferait trop long , on auroit 
befoin de plufieura figures. J'ajouterai 
feulement par forme de fupplémcnt , un 
difeours touchant la créance de la Tran- 
fubiiantiation, quin'eitpas moins conniie 
pr.'k-n renient à la plus-par: des Grccs 3 qu'el- 
le eft connue à l'Eglife d'Occident. 



CHAP. 



Digitized by Google 



Criti q__o ë. 



CHAPITRE II. 

De la Traxfubftantiation. Si elle tfi re- 
connue par Us Grecs qu'on nomme ordi- 
nairement Schif/naii^ues. 

QUoi que cette queftion ait efté trai- 
tée fort au long par Mr. Arnaud dans 
fes livres courre Mr. Claude, elle ne 
laiffepas de fouffrir encore de grandes diffi- 
cultés; &i)yamefrnebicndesgens, prin- 
cipalement parmi le ; Protvihiiis , qui ne s'en 
rapportent pas tout-à-fait à ce grand nom- 
bre d' A t fellation s pioduites par ce Doc- 
teur dans fou Ouvrage delà Perpétuité , par- 
ce qu'il n'a rapporte, diU'nt-ii-.qu'uneTra- 
dudtion Françoife de toutes ces Atteftati- 
ons, fansenpublierlesOriginaux ; & qu'il 
fepeut faire, qu'ellesayentcftémal-tradui- 
tes: outre qu'on trouve, dilent lesmefmes 
Proteftans, dans ces témoignages quelques 
faits qui ne font nullement de la créance 
desGrecs, &qui donnent par confequent 
occafiondedouterdclannceritcde ces Ac- 
tes. Auflïquelques Jefuites ont-ils eu def- 
fein de publier des Atteftations plus authen- 
tiques, &dans lesLanguesmefmesoù elles 
onteftécompofées: cequi fera aftu rément 
d'une très-grande utilité. Mais en attendant 
cela , je produirai ici quelques preuves de 
la créance des Grecs touchant la Tranfub- 
Irantiation, quidoiventeftre, ce mefem- 
ble , préférées à toutes les Atteftations qu'on 
pourroit faire venir du Levant; parce que 
non 
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non feulement les Jeiuïtes feront fufpcfts 
aux Protellans, mais me i'me ils ne man- 
queront pas de dire, que ces Atteftations 
auront efté mendiées , & qu'il n'y a rien 
qu'on ne fallè faire aux Grecs d aujeur- 
dhuipourdel'argemiau lieu que les témoig-- 
nages tires des livres qui onteilé compoiés 
parles meftnes Grecs avant toutes ces dis- 
putes , font autant de preuves qu'on ne peut 
contredire. Mr. Arnaud qui voyoit la for- 
ce de ces fortes de preuves, oppoià à Mr. 
Claude l'autorité de Gabriel Archevefque 
de Philadelphie, qui eftablît en termes for- 
mels la Tranfubllantiation de la meiine 
manière que les Latins. Mais comme il 
fl'avoitpaslelivredecet Auteur,ils"eneiloic 
entièrement rapporté au témoignage du 
Cardinal du Perron, qui l' avoir cite dans 
fon livre de i'Euchariilie ; d'où Mr. Clau- 
de a pris occalion de rejetrer cette au- 
torité , comme lui citant fuipcÉte, d'autant 
que le Cardinal qui rapporte ordinairement 
les paroles Grecques des Auteurs qu'il cite, 
s'eitoit contente de produire en François 
le témoignage de cet Archevefque. Mon- 
lieurClaudeéludoit auiîi !e témoignage du 
mcfme Gabriel rapporte en Grec par Arcti- 
durs, prétendant qu'il n'avoir pas traduit 
les paroles de cet Auteur Grec , mais qu'il 
les avoir efrcndùes en les paraphraiant à ù. 
manière. C cil ainfi que ce Minilïrca éludé 
pluiieurs autres preuves de fait par de pures 
fubtilités, jufqu'à ce que le P. Simonnit 
im primer en Grec & en Latin lesO-ivra^es 
de Gabriel Philadelphie & pluiieurs au-- 
trea 
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très pièces tirées de bons Originaux qu'on, 
if apii révoquer en doute. 

Depuis ce lems-li Mr. Smith j Protêt 
tantderEglil'e Anglicanequi a voyagé dans 
la Grèce , a compofe une Lettre touchant 
refratprcleBtdel'Eglifc Grecque, oùiln'a 
pûs'empefcher d'avouer, que la Traniub- 
llanriation eft reconnus par les Grecs, & 
que meirae dans une ConfeflîoR de Foi, 
quiaeftépubhéedtpuis peu fouslcnora de 
toute l'Eglife Grecque, le mot fminr.uTtt, 
quieftieruefme que le ternie Latin trart- 
fubfiantiatio, y cit employé. V oici les paro- 
les de cerre Conrcffion. fi) Le Pre/lreM M'5>* 
n'a pas plutofi récité lapriere , quonapnelle î5p«'«*& 
[invocation du St. Efput , qui la Trait- . i 
fubfia7itiatienfefait,& que le pain Je cliax-t"!*'"'' 
ge au véritable corps de y ejus Chrijl , (j- le *>s ™- 
■vin enfin -véritable Jang , ne reftant plut (<*9« îi 
que les jeulesefpeces, ou apparences. Il n'y "raii <2*/ 

a rien de plus clair, ni de plus formel que • 
ces paroles , qui fe trouvent dans un livre <"s 
approuvé généralement dans toutela G rece. " 
Cependant Mr. Smith , bien loin delèren- ™«s<- 
dre à une Confcllîoa li authentique Se {i& x&rB, 
publique, ne pouvant pas s'inlcrirecn faux *i ' 
contre les Auteurs , comme Mr. Claude a "< ™ 
fait peu judicieufement, il a recours à d'au- 
très lubtiiités qui ont quelque apparence ue «'«J 1 . 
raifon , &c aulquclles il eif. nccefTaire de re- ^«im- 
pondre, pour mettre entièrement à cou-'"' i™'»» 
vert la Foi des Grecs. Il prétend que le ter- ™ "A 
me ftïïxâànns a elle inventé depuis peu poux *** 
autorilér un nouveau dogme: que Gabriel "'V* 
«lePhUadelphieeftlepreroïer, aumoinsun 
des 
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des premiers qui s'en foie fervi : que cA 
Archcveique ayant demeuré long-tenu à 
Venife,& s'eftant rempli l'efprit delà Théo- 
logie Scoiafti que, & ayant mermeeftê gag- 
ne par les rufes 6c tromperies de ceux de 
l'Eglife Romaine, avoit eftabli par un nou- 
veau mot , cequejcremic Patriarche de 
Conftantinople> & par qui il avoit efté 
confacré Evefque . avoit enrietement ig- 
noré. Il ajoute de plus j que depuis Ga- 
briel de Philadelphie, onnevoitpasque 
le mot fiiW*riî ait efté fort en ui'agedans les 
livres des autres Efcri vains Grecs: que ies 
Synodes tenus contre Cyrille Lucar s'en 
font abitenus : que ce melme mot eft incon- 
nu aux anciens Pares : qu'il ne le trouve ni 
dans les Liturgies , ni dans les Symboles : 
qu'enfin , bien loin que la créance de la 
Tranfubftamiation Ibit receue parmi les 
Grecs, on prouve évidemment lecontrai- 
reparJeurLirurgie, où les Symboles après 
mefme qu'ils ont efté confacrés& appelles 
le corps & le iang de Chrift , font nommés 
fiWi enmefmetems (i) les antitypes du corps 
&du fang deChriiï. Voilàce que ies Protci- 
if rans ont de plus fort à oppolêr ans Grecs 

d'aujourdhui qui reconnouTcnt.la Tran- 
linïfai- fubftantiation ; Scparlà ils croyent rendre 
t®- iF inutiles tous ces jçro s volumes queMr.Ar- 
ZprS. nlu <* a compofés fur cette matière. Et c'eft 
ce qui m'oblige d'examiner en particulier 
toutes ces reponfes, & défaire voir qu'elles 
n'ont rien de ibiide. 

Premierementiln'eft pas vrai, que Ga- 
briel de Philadelphie foitle premier auteur 
du 
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du mot (tSumtiTis parmi les Grecs. Genna- 
dius , qui vivoir plus de cent ans avant cet 
Archevcfque, & qu'oncroiteftreceluiqui 
acftcle premier Patriarche de Conftanri- 
nople après la prifc de cette ville par les 
Turcs, fefertindifférernment dans (1) une (i)ybyr* 
de Ces Homilics, des mots ftm£t*&8£fu*i'- les^jc- 
«ùw». Il explique de plus, comment il fe «r pro- 
peur, faire, que dans cet admirable chan- dttitsà 
gementj ilncrcfte (2) que lesacddens du t* fia de 
pain fans la fubftance du mefme pain, & ce ''y'- 
quela véritable fubllance du corps de Jelus c - T 
Cliriil foit cachée fous ces mefmes acci- 
dens. Je n'examine point ici les qualitcz 
parriculieresdeGennadiuSj Sts'il eltoit du t*™ * 
nombredesGrecslatinilès. 11 luffit que je 
ralkvoir,L]ueGabriëldePhiladelphie n'eft e»f £ "- 
point le premier auteur du mot piTtuinrit, "J?* 
puisqu'on le trouve dans des livres Grecs "s 'sù 
compofésplus de cent ans avant lui. Au 
moins ne pourra-t-on pas dire, que Ga~ 
bricl qui s'en eft fervi, ait efté corrompu na»*™- 
par les Latins, comme l'allure Mr. Smith, p-'O 
fins en apporter aucune preuve. Cela eft fi «f'''"^ 
éloigne 'de la vérité, qu'on trouve un Ou- f™f*<- 
vragede Gabriel de Philadelphie contre le 
Concile de Florence, i'eftant déclaré ou- **» f 
vertement pour le parti de Marc dl/.phcie , 
contrcceux'deion Egide qui avoienr ad- Gtmad. 
hert^ct- Concile: oûtrequ'ilefroit lié d'à- e P ud 
mitié & d'intereft avec un certain .Mêle- f'"'': 
tius , grand ennemi de l'Egliie Romaine. y TI & "' 
J'avoue qu'il a elrudié à Padoue, où il a- re- 
voit apprislaTheologicScolaltique,donril 1 ' 
employé les termes dans feslivres. MaisCv- 
riUc 
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ville Lucar, quiaefcrit une Confefiïonde 
Foi et ~'.veur des Calviniftes, & qui eft pres- 
que tirée mo; pour mot des Ouvrages de 
Calvin , avoit auiïï eftudié à Padoiie, & 
eftoit encore plus iâvani dans la Théolo- 
gie, que Gabriel, quines'citfervidester- 
mes desTheolgiens Latins , que parce qu'il 
a crû qu'ils txpliquoient i"a créance avec plus, 
de netteté, & non pas pour autoriiër une 
nouveauté. Cette affectation de parler le 
langage des Scolaftiques, laquelle paroit 
dans tous les Kfcrirs de Gabriel, ne regarde 
que les exp te liions & la méthode, & non 
pas le fond des choies; & ainfîEne peut 
eftre blafmablc , que d'avoir introduit de 
nouveaux termes dans fon Eglife: & bien, 
loin deconclurreavec Mr. Smith, qu'ily ait 
en meCne feras apporté des nouveautés , on 
en doit inférer au contraire, que le mot 
CaJiJ des Grecs, qui lignifie feulement un 
changement, & qu'on rrouve dans les an- 
ciens Auteurs , n'tft autre choie que le rçr- 
mttranjubflantiatio , inventé par les La- 
tins; puis qu'un Grec favant dans les ex- 
prefiionsdes Grecs & des Latins , & d'ail- 
leurs ennemi déclaré des Latins , le iert in- 
différemment des mots uiTxZi'iù & fifsnwns., 
qui eft le mefme que tranfubfiantiaCio 
pour exprimer le changement des iym- 
boles au corps & au fana de Jelus 
Chrift. 

Mais Jeremie Patriarche de Conftanti- 
nople, qui a confacré Evéque Gabriel de 
Philadelphie, &qui a fait de favanrcsre- 
ponfesaux Théologiens de Wictemberg fur 
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ceitematiere, nes'eft, dit-on,jamaisfervi «v< 
decemotfiiTa«.ri f . Ilefl vrai que cePa- »K»J»>.- 
maicheielcrcdumoCfiiT-Ss/ii, parce qu'il «S 'Ew. 
eft Grec , ôtque^tWan-ii oel'elipas. Il iA»iria, 
n'apasvoulu mettre en ufage unraot bar- ï-n f$ t- 
bare & inconnu aux Anciens. Cependant i^x^^t 
il fait allez connoître , que par le terme « fù' *f- 
piT«So*i , il entend la mcfme chofc que7(>jtiM« 

(lïUhnuTis , OU tratifubftantiatia des Latins. G«».r? m 

Les Théologiens de Wittembcrg, qui ont «t «™ 
faitimprimerfesreponfes, & quin'ontpas t1™mp$ 
moins d'averlion pour la Tran lu bilan tia- XçirS, i 
tion, que les Protcfians d'Angleterre & de<W t »@- 
France, elloient fi fortement pei'iuadcz, «( «»" 
que le Patriarche vouloir marquer la Tran- tJ «r^i 
fubfrantiation de l'Eglife Romaine par le Aa xriu- 
mot fitTi£â».tT*i , qu'ils ont ajouté il la 
margevis-à-visdecemot., celui défini™'*- â^a. 
n[) comme lignifiant la mefme choie dans (2) Ti J! 
lapenfcede Jeremie; & à la marge de la5"K»&f" 
VerfionLatineils ont mis vis-à-vis demn/a- ™«si W 
ri, leterme tranfubfiaittiatio. Cesmef- ™ «w» 
mes Théologiens dans leur reponfe au Pa- ïms™- 
triarche montrent évidemment, qu'ils re- («'« ~? 
connoiflènt pour fynonymes dans la quef- «g"!"? 
tion qui eftoit entre lui & eux, les mors Ai*™ 
^TuSa»!^ . r/ri? changé, & ftiiiin ff^ , wjîiio- 
F/ïi-tf trjTifukftantiè. Jeremie leur avoit f"'> '«« 
clcrit , que (1) félon ia créance del'Eglire f<»S< * 
Catholique, le pain Ok le vin après laconfe- «îfs> p>- 
cration elloient changés par le St.Eiprir.au ■n&i&.i- 
corps&au fang de jefua Chrift. À quoi «'< j° 
ceux deWittemberg répondirent, fi) qu'ils S Xfir» 
croyaient que lecorps & le liing (le Chrift 
■. ■ ■. .. '■ : !.:.::■, . :v a .:' '■■ ■ 

mais 
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maisqu'ilsnecroyoient pas pour celaj que 
Je pain fuft chan gc au corps de Chrift. Ils ne 
iê fervent point dans leur réponfe d'autres 
termes pour exprimer la Tranfubftantia- 
tiondesLatins, que du verbe Grec fiim- 
Cawi^ , dont le Patriarche s^eftok fervi . En- 
fin, Jeremie après avoir lii la repliquedes 
ThcobgiensdeWitcemberg, leur fait en- 
0 , cote cette réponfe, que ( i) le pain de- 
«f.'a-jf- vi(:nt i e co rps de Chrift, & le vin &rcau 
rf«.*>- f - on f ar jg 3 parlernoyenduSt.Efpritquiles 
«? X S'T change; &quccechanffcmcnteftau JefTus 
delaraifon humaine. D'où il eft facile de 
•"^Wjuger, que ces mots (u-mnlwn , f<i™;<J.i, 
tthAi; fumm^tluTit , & autres femblables, dont 
■"*« les Grecs fe fervent ordinairement pour 
* e " r 'L, marquer le chaiiEement des fymboles, fig- 
imfoiV n ifi en[ ] a mefmë chofe quele mot barbare 
H jtinuWi» , quia efté formé fur celui de 
*nv/0" tTanfubfîantiatio par les derniers Grecs 
1®.^™- (j U i ont iû i cs Ouvrages des Latins, &qui 
mimv®- ont efludié dans leurs Ecoles. Les non- 
*™*™t veaux Gretsa'onrsdoptéccmot, que par- 
Asjs> ce q U 'i] s on t jugé qu'il exprimoit très- bien 
ce changement du pain & du vin au corps 
Ôtaufang de jefus Chrift , & qu'il conve- 
noit entièrement avec leur créance. Et 
cequimeriteleplus d'eftte remarqué dans 
cette afFaire , c'eft que Gabriel de Philadel- 
phie n'en employé prefque point d'autre 
quccelui-là, dans une Apologiequ'ilefcrir 
exprés pour ceux de fa Nation contre 
quelques Théologiens de l'Eglilé Romai- 
ne, qui les acculoient injuftemen: d'ido- 
htrie. 

On 
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Qnoppofe de plus, que depuis Gabriel 
de Philadelphie, le mot ^etwiW ne & trou- 
ve gueres dans les livres des autres Eicri- 
vaius Grecs, & non pas memie dans les 
deux 3)'nodes de Conftantinople tenus con- 
tre Cyrille Lucar. Mais cette objection 
parok encore moins fondée que les précé- 
dentes. On a imprimé à Vcniie en 163 y. 
fous le nom d'un Prcllre &c Moine Grec, 
nommé Grégoire, un petit Abrégé de la 
Théologie des Grecs, en forme de Cate- 
chifme, oùietrouvenonieulementle mot 
(«W«i t , mais la manière dont la Traa- 
fu bilan tiiti ou le fait , yefl: déclarée fort au 
long. L'Auteur rapportant la différence 
qirilyaentrcl'Euchariltie&lcs autres Sa- 
creniens, dit que les autres Sacremens ne 
contiennent que la grâce, au lieu (1) que ' Ë , e 
rEucharirtiercnferraeJcfusChriftpicfcnt; T ;„ 
&qucc'ertpourcelaqu'onappellere chan- 
gementquiie fait dans ce Sacrement, «1- ^ ; 
ri^V.t, oaTrmfubJl*niè*th». CeGre- x&jsa 
goireprend la qualité de Proroiyncellede m,,», 
la grande EjiiiiCj &: i'.ùloi: laivlhi-.'iiccdaus _~ï 
un Monalîere de rifle de Chio. Il te- Jii tsT 
moigne dans fa Préface eilre redevable de tifa, 
la meilleure partie de fou Ouvrage à l „* 
George Corelïïti s , qu'il qualifie d'un des^ntS^^ 
plus favans Théologiens de fon Eglife, f,, m 
& qui prend en effet la qualité de Theolo- w ûnnti 
gicndela grande Egiift, ce qui étoit aulTi Grejor. 
Médecin de ià profeiiion. Ce Coreflius, mSynapfi 
qui a eferit avec beaucoup de chaleur un Doçmjf. 
livre des erreurs des Latins, amis à ia telle Bccttfit. 
de cet Ouvrage fon approbation > où il 
témoigne 
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(,) témoigne (i) qu'il necontient que des fen- 
„„„ timens vrais & orthodoxes. 
^,95 Outrecet Ouvrage, il en fut compofé 
jriiiii •&) unbienplusconfiderableenifi38. par Me- 
lf lerius Syrigus contre la Confeilion de Foi 

attribuée à Cyrille Lucar Patriarche de 
^ Conftantinople, &impriméeàGîneve en 
jtlwfii- Grec& en Latin. Le titre de ce livre, 
„, qui n'a point efté imprimé, eft conçu en 
I^r<*{- ces termes. Mftwfe Si^'y* 'fap/anfci «- 
5.®-» «û> tb'. eiAV™ r«j* 1 î* a * *^g'«*" 

K»if«i»î »>ï( Wff«( là» ? K»'fWrj!>**ïA!«t RbsÙM 
^ ^.ja'- tmptuipHna ci ? X&tna>iSt iimilui ■$ 

A«c 'e*- 'Ai«S*«ïf 'Eum^BiKt. L'Auteur réfute for- 
»*««'<« temenc cette prétendue Confeilïon de 
©iiA»|^.l'EgiifeOrientale, par un grand nombre 
de preuves tirées des Pères & des autres E- 
crivains Ecclefïaiîiques jufqu'à noftre fie- 
de, & fait voir évidemment , que la 
Confeilion de Cyrille a efté tirée des Ou- 
vrages de Calvin: puis à la fin de fon livre 
il ajoute une Diflertation particulière tou- 
'(2) nieJ chant (1) le mot /«W»™ , ou tranfub- 
ï>ïpa- fondation ; 8c il monftre par pluileurs 
1&.#,*t- exemples, que bien que ce mot ne foi t pas 
1artn- de l'ancien ufage , onacependantraifonde 
cm. s'enfervir aujourdhui, ou de quelque au- 
(;} tre femblable , àcaufedesHeretiques dece 
ybyez tems. Etpour mieux expliquer le chan- 
te t^i-- gementqui fe fait dans le Sacrement de 
tesrap- PEuchariitie , on produira {;) à la fin de 
portez* cet Ouvrage cette Diflertation en Grec, 
laftndc que Monfieur Arnaud a inférée en Fran- 
« '£"'<'■ çois dans fou dernier Tome de la Per- 
D - petuité. 
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Nous avons de plus deux Editions du li- 
vre d'Agapius Moine Grec du MontA- 
thos, dontJa première eft de 1641, & la 
féconde de 16(14 ' & toutes deux de Vc- 
nife, fous le tire de 'A^pUài nAt&a, Le 
falut des pécheurs. Quoi que cet Au- ( t ) '£,-' 
teur conierve les mots anciens furaifi*»' , 
ftiiuTrew , & autres femblables , il ne ^ 
laiile pas d'eftablir en termes formels la „Vli w 
créance de la Tranf.iblî an dation , & de ^j,»^ 
reconnaître que Jcfus Chrill (1) a caché ^ iu _ 
comme fousunvoile) La fubftance divine c î M 
iOLislesaccidensdupain&duvin. Je pal- «,^,5,. 
Je fous hlence ce grand nombre de mira- K î m ^ 
des, que ce melme Agapius a rapporté , ï,A, 
pour prouver la vérité de la Traniubftan- xfis r&i 
nation, parce que ces miracles, fait qu'ils ■;„„. 
lbient vrais , ou faux , ne font rien à nô- ^^ap. 
trefujet. Mvttcb. 

On peut encore ajouter au Moine Agi- Grsr-'i. 
pius, Michel Corracius de Crète dans fou (a)'o 
Scrmonqu'il prononça publiquement , & B'.h ii 
qu'il dédia au Patriarche d'Alexandrie. IJVj ■»« 
Ce Sermon fe trouve imprimé à Venife en ï&pi, 
iâ+ajibusletitrede'o^HJUW, ou Asy©- isn- l 'Ii { ii 5 

r«r; touchant la dignité du Sacerdoce ùpx £ 
Cortacius compare dans ce Dilcours le Pre- X^js-S 
ftreavec Dieu, & il dit entre autres cho- ^iîwu»- 
les, quecornme(2j Dieu a changé l'eau en •{. 
vinj demcfmelePrellre cliangej & pour Mcb- 
me fervir de fon terme , tranfubitantie Cartac. 
le vin au fang de Jefus Chrift. Il déclame de 
depluscontrc les nouveaux Hérétiques , ^'t"- 
quin'ajouteDtpasfoi à la vérité de ce my- c "-'' . 

fterej 
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Hère; & pour les defigner mieux , traite 
fi)'0 (') Luther d'impie & d 'abominable Here- 
-p jç ^ iiarque & Apoltac , qui a feduit par fa 
■t'mÇiïK- dodtrine une infinité deperfonnes. Au- 
1®. iifi- refte, onnedoirpas eftre furpris, devoir 
rwfvti un Grec s'emporter iï fortement contre les 
Ai)if&-, Proteirans, ni inférer de là, que ce Ser- 
oimîa- monluiairefté fuggeré par quelque Moine 
fitiWk- Latin ennemi des Prorcftanïï. Ceux qui 
favent ce qui s'eft pafli* à Conitaminople 
ï>i >înji- ,ous ' e Patriarchac de Cyrille, grand rauteur 
Ai>i»', des Protettans , & qui attira à ce parti-là 
«Miiin. plufieursEveiques , Preltres & Moines, 
çaSiiJ ne feront point eftonnés de ces invecti- 
Trinxs ves de Cortacius, qui eitoient alors de 
htJnm. iailon - 

, Je ne croi pas qu'après ceta Monfieur 
Smith ofe dire, qu'il ne le trouve gueres 
d' Aureursquiiefoientfcrvis du mot («ftf- 
«i»iK àl'irnitation de Gabriel de Philadel- 
phie. On aura plus de raifon de dire, 
qu'il y en a fort peu qui nes'en foient fer- 
vis depuis ce tems- là: Ôcfij'avois efté affez 
heureux d'avoir faitun Voyage dans le Le- 
vant, aulfi bien que Mr. Smith, je pour- 
rois en fournir un plus grand nombre, 6c 
en faire part au Public. 

Mais les deux Synodes tenus à Conftan- 
tinople contre Cyrille Lucar , ne font 
point mention, ditMr. Smith , du mot 
ftflHnant : d'où il infère , qu'ils s'en 
font abftenus exprès , pour ne pas fàvo- 
rifer une nouveauté. Onnepeutrien voir 
de plus mal-fondé que cette objection , 
& il ne faut qu'un peu de fens commun , 
pour en defeouvrir la fauffeté. Il s'agit 
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dans ces deux Synodes de condamner WSfjrl 'aià- 
propofirions hérétiques avancées par Cy- j,^ nv- 
rille fous le nom de l'Eglifc Orientale, g^»» 
Ainli ces deux Synodes iê contentent de Av««S- 
rapporter les propolirions deCyrille félon ^..JJ»,." 
(es termes mefmcs , & de les anathema- 
tifer. Sï Cyrille s'eftoirrfervi dans fa pre- ^Wa- 
tendiie Confeiîîon de Foi du terme fiiW«/- ^ 
ru , les Evefques de ces .deux Conciles \^ f 
n'auroient pas manqué de s'en fervir. Voi- n&ftnac 
ci les termes du premier Synode tenu fous «jl,,, i 
Cyrille de Borrhée en 1638. (1) Ana- ;„ 
thème à Cyrille , qui enfeigne & qui croit; ,„ Au f 
que lepain& le vin qui font fur l'autel de la ; r{ in f 
Prothefe, ne font point chargés au veri- iox^'œc 
table fang & corps deChrif± par labene- ^ 
dicTHon du Preltre &par la delcente du St. ^lo- k- 
Kfprit.Cela feul eft une preuve couvai ncan- ^ ta 
tc 3 quelcverbe/tiï«£ilafa^e£lIamermecho- ipcSinus 
ic parmi les Grecs, que le nouveau terme i lç ahi'jît 
jrtilas-.H^r, qui repond au Latin traitfub- 
fiantiari, puis queCyrille Lucar -s'enfert W 
pournicrla Tranfubftantiàtion de l'Eglife xars. 
Romaine. Déplus, les Evefques deceSy- faj t» 
node monftrent évidemment , quelle eft 5 
leurcreance touchant ccmyitere,quand ils k^'x 
anathematifenc au mefme endroit ces pa- 
roi es de Cyrille, tirées del'Article 17. de^ÛTiT 
fa Confelh'on: (2) Ce qu'an-voit des yeux 
ç!f qu'on reçoit dans le Sacrement , a'efi 7,^ 
pomt le corps du Seigneur. Peut-on rien 
apporter quiprouve plus nertemenc la i^f^ 
doctrine de la Tranfubftantiation , que^naïii- 
cet anathême ? Le II. Concile tenu à „y 
Conftantinopleeo, 1Û41. fous Part h en iu s, 
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. , Sn firme la créance de l'Eglife Latine avec 
li aidme évidence que le premier. Il le con- 
tente de. r^pprmer les paroles de la Conp 
fdUon.ik Cvriilî , &: de les condamner 
'■ comme hérétiques. Ca paroles tirées de 

(0 T^'i'Atîicie i-. confident en ce qui; Cyrille 
:r h- -jy^I; avancé , il) ijit:'/-' divine Euct)a~ 
&ù-h» rihie rtrfioït -}xune ji^re pure, &fimpk. 
«V- LssEv^ques^ir^mblé.-idansce SyuoJsop- 
» polenticela, que fa) j^/u* C&ri/î s'* 
^- pasdit, ceci efiU figure de xnmcorps .maïs 
." ceci ejl mtn corps, /avoir ce yu'ou voit , ce ^ 
(i! T<rH ( yu'ux reçoit, ce qui a elle rompn.ee qui aefié 
** dijafuUhfii&btni. ■ 
" . Je pourrois joindreices deux Synodes, 

ifir i un [roinéme tenu àjcruliùemen i6yz , irr> 
? primé à Paris en iû~<S avec une VcrliouLa- 
*»/«fl»V t i nc; faite par un Moine Benedi&in , qui 
,<>■, i»S àmndncincfavoitlirc ie Grec, tant cecta 
r k% is-. Vcrlïoneltremplie de fautes. Mai; com- 
tneceSyuodejeftéaffemble exprès contre 
Mr.Clâude, quielr. nommé dans la Prefa- 
fijys.-, % ce y MiniftredeiCalvimfr.es deCha- 

Ji^tiSma; renton, je crains que Ici Proteftans ne le 
P!r"*> *î ticnnentpourfufpett. Ilnes'ypaiïâpour- 
■'*>"«! tanrrL'iUiLii no û >i' L félon le droit ordinaire. 
•5"'-»."'- Ces Êverqucîfc trouvèrent dans ce teras^ 
i.rj àjeruiolem pour ladedtcaced'une Eglife» 
&, on les pria de prononcer fur les Arti- 
i<n.tydi'. C les,qu .oiilcurpréienta, où les Protcftalis 
(J)'fp'j deFrance artribuoient à l'Egliie Grecque 
jiw.«Tf leurs propres erreurs. Us paroi [Tunt rres T 
AV-X-E»- jnftriuts des matières dont il eflotr. 

g.ist K#- quejlion, en fe iervsnc jutlicienfemcfi^de 
mhuii- ' l'fcatoriic ce piufi^ilis^^injïffifé&flJ" 
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mis de leur Communion, otf «jerreiwi 
rettoient condamné*.. Ils produifem entre 
-ancres liwesyles répond du Parriarche fert- 
■iiiieanx Théologiens do Wittembere, Un 
intte de JeanKitl'anaa Pfeftn; & Oc'cono- 
medeltgWcdeConftantinppit*, qu'icoii- 
îf^i.'.f'J """e-explicutbn do I.! I.irui'aie, d) nj«* 

îucdePhdatWplMe, qu'ils appellent m^j. 

■m d. m mm lli an,. II, citent 3c 
plus la Cmifellion orthodoxe de i'Ealiiê 

Oncntale.qiii a.oit eitcpubliêe depuis Srii 
7 ans , pciiseomçéc&expiiouéepat-Me- 

!S3S?lW»>««««*e 'fi'» Synode* 

Moldavie, &«nprHnceen fuite paries Poids 

*• - v '' !! "r i ' i,, ' çra,L «•«Uw.i 

S S- C * A J^' *•» r ■ *l'imp.denc, 
pluitotquede-l ignorance, dans lesProteii 
•ans de France, qui impofelt „ m , pk 

gule Orientale. Enfin ces melme.iB.aijùes 
tachent de juiliher la mémoire doiCyTiïie 
J.iicar, enoppoQntàraprerendiieCbiifè'f- 
lion de Foi d'autres defei 'OlivraijeSi W* 
cltmlniMtement dans des imriiiens aA 
'»"", »• '!«■'" ' hrlesdant 
cemcImeoynodepourauroriTer la Trané 
inbllantiarion; fur tour, on n'y a pas ou- 
blie ie mor^^,, , 6e comme on M 
aftituneiecondcEtlmon l'iu-ewitediielï 
première , ,e ne m'y attellerai pas dShml 
e*!''Mc«itJ%ûltulirncdtdci.',,iel5è 
G a choie, 
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chofe , pour faire coDnoiftre mieux l'clprir 
deCyiille, dont on a parle fi différemment 
félonies diffef eos partis qu'on a eu à défen- 
dre; eequifer. beaucoup pour éclaircir 
la créance de la TraniUbihnciation dans 
l'j •hiedrecque. 

Cyrille Lucar , quis'cftrendu fi fameux 
parmi les Grecs & lesLatins , eftoit de Crè- 
te , & entra fort jeune au Ici vice de Melece 
Patriarche d'Alexandrie, qui cltoit aufïi 
deCretc, &qui rayant reconnu homme 
d'eiprit & d'application , l'ordonna Preftrc. 
Il alla en fuireà Padoiie continuer feseftu- 
des, d'où eltant retourne à Alexandrie, 
Melece le fit Chef d'un Monaitere, & l'en- 
voya en Valacliie : ce qui lui donna occalion 
en pafTant par l'Allemagne , d'avoir des 
Conférences avec .les Proa-ftans de ce pays- 
là , lâchant tres-bien la Langue Latine Si h 
Thco\)gic de l'Ecole. Eftaiit de retour de 
facommiilion, il le fery* de l'argent qu'il 
av. nt cueilli pour les neceflitez duPattiar- 
chat, àit'fiito élire lui-mefin<:P.;tnarciR'. 
Avant elle cileve à cette dignité , il entretint 
Ion commerce avec les Proteirans , Je fer- 
vijïrpour «la deMetrophanesCntopuIe., 
dont nous avons un Ouvrage touchant la 
créance de l'on Eglili , imprimé à 1 lelmftat. 
CcMétrophanci alla au nom de fon Patriar- 
che en Angleterre, & dans une bonne partie 
dcl'Allemagne, où ils'informa le plus exac- 
tement qu'il lui futpoffible, de l'-eftat des 
f'dilw Proférantes, dontilfirfon rapport 
iiCvrille, t'eibnt allé trouveriiConltanti- 
nople, où il clloit forgeant i entrer par 
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quelque VOye que ce fuft dans le Parriarchat 
de Conftanrinople. Ce qui le porta àJier 
amiîiii avec les Amballi Jeu v .■; d'Angleterre 
& de Hollande à la Porte, principalement 
avec le dernier, qui lui fut utile dans la luire 
pour avancer iësaffaires. Cyrille n'eilant 
encore-que Moine, avilit fait une connoil- 
l'ancc allez particulière avec le Sr.Corneil- 
le Haga, qui voya^eoit aior.-.; dans le Le- 
vant, ce lequel eitanr. depuis retourné à 
Cwiftjrjtmople en qualité d'Lnvové de 
Meilleurs les Eftats , renouvclla fdn an- 
cienne connoi (Tance avec '.. yrillc, qui dans 
ce tems-làeitoit Patriarche d'Alexandrie,: 
qui le pria de faire venir quelques livres des 
Théologiens Prorcitans , témoignant qu'il 
avoir de l'inclination pour leurs ienrimt nj. 
Geque leSr. Haganelui ayant pû rctuier, 
en donna avis ù foMailttes, qui neman- 
q Lièrent pas d'envoyer auifi-rolï à Conftan- 
tinople afXe/, de livres pour pervertir toute 
la Grèce, s'ils enflent tiré clcrits dans la 
Langue du pays. ilcftoitimpoiliblcqueles 
affaires de C) : rilie n edatanent au dehors, 
principalement ayant pourennemis les Je- 
iuïtesdeConllr.niiuople, qins'oppoibient 
entdutechoïeàfes deflèms, publiant hau- 
tement qu'il ctluit Hérétique; S; ils en don- 
nèrent mefuie avis au.t Jeluïtes de Paris, 
arlnquelcRoien fuiravetli. Onueman- 
quapas d'en parler à l'Ambafiadeur des 
Eilats qui eitoit à Paris , & qui en eicrivirà 
Convtanti:iople. Depuis ce tems-la Cyril- 
le ne fe ménagea plus tant qu'auparavant à. 
l'égard des jeluïtes. Il ne lit mcl'rae aucu- 
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rie difficulté de donner au Sa Haga' une 
GonfcfliondeFoielcrite en .Latin & de il' 
main , qu'il mit quelque tems apresen Grec. 
Qîefi certe mdmeConfeffiQnquiaerttimv:. 
primée à Genève en Grec & en Latin, & 
qui fit dire aux Proteffcms j quel Eghfe 
Grecque s'accordoit avec eux dans lesprin-- 
dpaux points de leur créance ; fur tout, 
dans tout ce qui regardoit l'Euchariïtie. 
Cyrille cependant, quiavoicun parti puif- 
fuit dans Conlhntinople contre lesjefii;- 
tes&contrela Cour de Rome,, fur élu Pa- 
triarche, Scpendnnrcinqou (ix mois il ne 
firrieiipMOiftredansfes actions, qui mar- 
quait qu'il euit abandonné la Religion de. 
lés Pères. Mais commeilavOit les jduires 
pour ennemis, ileruteftreobligéde fede-^ 
c'arcr pour les HoUandois , afin d'en eftre 
appuyé II artachaaùff] âfon parti un borV 
iK.tn!)red ; Eveiques&d'Kcdeiia!tiquesqui 
goûtaient, ics (enrimens, Se qui citaient 
danslamcfmc dupoutionquelut, d'intro- 
duire des nnuvcautcz dans l'Eglilc Grec- 
que. Mais ils ne furent pas lesplusforrs ,- 
parce a ue le» Jcfuïtcs , q u i onrun Collège a 
Conltantinoplc, où ils inftnii font les entai» i 
fins enrecevotr aucune rétribution , gagnè- 
rent aifément le peuple, qui ic louleva con- 
tre Cyrille Les Grecs firent une Allemblee 
en I&Wi DÙilfutdeporéd[iPatriarchat,6c ; 
relégué dansl'IlledeRhodcs. On élut un 
autre Patriarche en l'a -place , qui s'eftoit* 
fournis par lettres à la Cour deRome, qu» 
ai'oit appuyé Son élection. Mais comme 
Cyrille aitretenoit toujours un partions- - 
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Confrantînople , &que les Hollandois lui 
fburnilïbient de grandes fommes d'argent, ', 
ri rie fut pas long-tems fans eftre reftabli 
dans fon Patriarchar. Ce fut alors qu'il fé 
vengea des Jcfuïtcs & de ceux qui avoient 
appuvé les in'tereiîs de la Cour de Rome , gt 
que le Caivinifme régna dsnsConftantiC 
nopie. Cequiapportaun grand delbrdré 
dans cetteF.glîfe, parce que Cyrille y me:-, 
toit tout àDrijf , afinderendre auv l-jollan- 
dots les fo'mmcs "qu'il avoit empruntées 
d'eux. Les T efuïres & la Cour deRomè 
voyant que Cyrille citoir enriercraent lè 
inaifïrè, tafehercnr de le gagner , en lui 
^ropofantdEsaccommddeinens ," &en lui 
repreiéntant lepeni où eftosr Ion F-glife , s'il 
continuent- fes Unions svoc IcsO.ilvmiiU'.?. 
Il témoigna qu'il donneroir volontiers les 
rriain;àunaccommoderhcnr. Mais com- 
me il conriniïoir toujours fes pratiques avec 
les Hollandois, onfir uii nouvel effort du 
cofté de Rome pour Iccliaffèr de fon Siège: 
ccquircuiijt, mais pour fort peu de tems T 
parce que Tardent de.-HLïl!=.!v.!ois le rappel- 
la bienroft dans (on Patriarciiit. LaCouf 
de Rome redoublant fêj? efforts contre ÇfyL 
rille , cnVoya à Confia ri tinoplc une per fari- 
ne en qu'alité" de Vicaire du Patriarche , 
" our conferver la Foi orthodoxe dans cette 
'.iz'ûfe, qulfemblaire/treprocriede fa ruï- 
iic. _ Lcnard de Cyrille ne manqua pas de l{r 
ieryir ' de cette occifîon , -polir rendre les 
Je!" mes & coi: de leur parti odieux auprès 
des Turcs, qui eurent de la jaloufie de Cet 
EfiiOTS de Rome r -dé forteque ce "dernier 
C 4. parti 
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parti fut très- m al traité par les Turcs , & 
Cyrille fc vangea cruellement de tous les 
Grecs qu'il croyoii lui cftreoppofez. Cy- 
ryl le néanmoins , qui fe rendit odieux par 
iesgrandesvcxations, & qui avoir un parti 
à (butenir aufli puiflant qu'eil oit celui des 
Jefuïtcs de Conftantinople appuyé par la 
CourdeRome, i'uccomba, &fut eftran- 
glé par un ordre exprés du Grand Seig- 
neur. 

Voilà l'HiftoiteduPatriarcrieCyrilleLu- 
car, fous lenom duquel les Huguenots ont 
fait imprimer une ConfeflioB deFoi , ofenr. 
fc vanter qu'ils convenoient de fcntimens 
avec l'Eglife Grecque. Mais il n'y" a qu'à 
jetterles yeux furcetteConfeiïion deFoi, 
pourenjuger. Ucftvrai qu'elle a efté eC- 
criic par un Patriarche de Conftantinople 
fous !e titre delacreance de l'Eglife Orien- 
ta* c ; -maiselle n'a pas efté eferite aunom de 
cette Egiifej Scelle n'a aucun témoignage 
public. Cyrille la donna en particulierà 
l'A mbaflàdeur de Hollande, dont il avoit 
befoin pour le protéger contre les Jefu'ites 
de Conftanrinople. Ileft à peu prés la mef- 
me chofe de cet Ouvrage de Cyrille, que 
du 'livre qu'on dit avoir efté compofé par 
Guillaume Poftei pour uneNonne, à qui 
il perfuada , afin de tirer quelque argent 
d'elle, gueleMeffien'eftoitvenu au mon- 
de que pour les hommes, & qu'elle Dame 
Jeanne devoit cftrelaMefikfTe des femmes. 
Ilyaautant d'apparence de vérité à tout-ce 
qui eir. rapporté dans cette Confection de 
Cyrille fous le nom de l'EglifeGrecquc, 
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qu'aux iropoftures de ce famcuxNormand 
GuilliumePoltel: &jem'eftonne que les 
Proteltari;, oient encore aujourdhuioppoler 
aux Catholiques cetre prétendue Oonfcllï- 
.on. Mr. de Groot en jugea beaucoup mieux 
dans lui livre qu'il publia quelque" tems après 
que cède Confcfîton parut) ou il dit libre, 
ment, (i) que Cyrille a forgé un nouveau (i) 7v»- 
Symbole, liins élire al lifté d'aucuns Patriar- fer Con ■ 
ches, ni d'aucuns Archevcfques &Evclîjues. )lantina- 
Aurclk.j'airapportécetteHiiloiredeCy- /W/ Cy- 
rille le pluséxactement qu'il m'aeftépolîi- rilù.s fne 
ble, fans avoir égard àce qui en aeftéefcrit 
parlesHollandoisdans la Relation qu'ils en ■f'" e 
onrraitcnimefmeàcequ'eiiaditLTOAl- ^'"f- 
latius, qiiiuegardepasauinailèzdcjiiûde- ■ '":' f 
ration. Jen'a. preiifue nenavancé , dont b l'" [ 
les deux partis L>pjifjléii ne demeurent d'ac- ""Y"" 
CordenLrecux. . ï'"' 

OumCynlle, a encore , U d,,,n f»~ 
très Grecs dune rnomare omihli^.v.ion, 
quionr elerit en faveur desProreftans, & ç IO[ r ' s 
entre autres un certain Gerçan Eveique Antic'hr,.- 
d'Arte, qmapublié un Catechifrae , bail 
nie ouvertement la Traniiibftan nation , a- 
vec cette différence néanmoins de Cyrille j 
quece dernier ne luit pas laConfellion de 
Genève, mais celle d'Augsbourg. Si-loni 
compare la doctrine de ce Catechiline 
aveccelledcl'EglifeGrecque, ontrouvera; 
«yt'il 1 en diffère prefque par tout , pour 
s accommoder avec les léntimens desPro- 
teitans; comme quand il dit, que l'Efcri- 
ture feule iuffit iànslelccours de la Tradi- 
tion ? pour prouver les Articles de-noftHï 
C. j créance j\ 
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créance; que cette mefrneEfcrirureeftclaii. 
^redauscequircgardelafoi, & que l'Ecriv 
■ turc fc doit interpréter par ellermefmc, Ëii 
unmot, Gergan eft un Pro tenant quin'a 
deGrecque les paroles, & encore four eb- 
les d'un trës-mechant Grec vulgaire. Ilofe 
néanmoins fe vanter j den'eftre point du 
(iyi„. nombre de ces taux Frères (i) qui ont efté 
■*n*Poifi>"iéiàRoiae. .Mais îldt de noto- 
•ri d»« Iiez ^ publique, que les Grecs mefmes qui 
ffatJi,! n'ont aucun Commerce avec Rome, n'ap- 
'lu- P u yent dans leurs livres ni la Confeflion 
„ w . d'Augsbourg,nice!lcdeGcncve. LesRro- 
" ' teft ans peuvent aufll mettre au nombre des 
Grecs de leur Communion Nathanaét de 
Crète, quipromit il y aquelqueternsaux 
HoIIandois, detridilireen Grec llrjftiru-* 
lion deCalvin, & d'enfeigner le Calvi- 
nifrae à ceux de fa Nation , pourveu 
qutonlui donnât tinefomme d'argent qu'il 
demandoit. 

, Mr. Claudeajouteà tous ces Grecs CaL. 

vjnilr.es , leremOignage d'un certain Melei 
tius , Métropolitain d'Ephefe , dans une 
réponfe qu'il lit ilya environ 30 ans à quel» 
ques Théologiens de Lciden fur plulieiir» 
quellionsquiluiavoient efté-faites. Le P. 
Simon avoir déjà répondu .par avance. .à 
Mr. Claude, qu'il ne ctoatok point que cet*, 
(epicccnefuft de quelqueGrec gagné par ' 
les Théologiens de Hollande, & quiréporji 
doit à leurs demandescommcilslc fouliait» 
toient; Scquepourju^rdeiaTéponfe; 3. 
eftoit à propo* de la donner entiere-au Puv 
fcUc? &dans la Langue deJ'Aaieur-. j-'ai 
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ftfr detfiahderà Mr. Chude par un deiês 
-amis, unextrair decerteréponie,qu'il nV 
-pû refufei-j &aprésl'avoirlûë, j'aitrbiivc 
que ce que IeP. Simon a voit avancé com- 
meuncconjeclure, droit la vérité mefme. 
Car Melecc, qui prend dans fa lettrela qua- 
lité d'Archevefqiie d'Ephefe, ne nie pas 
feulement laTranfubftantiation , mais mê- 
me l'honneur qu'on rend à la Vierge & aux 
■ Saints, fli plulieiirs autres articles que les 
Grecs croyent du commun confenrément 
detoutleiricuide. Et afin qu'on enpùiliE 
mieux]uger 3 jeproduiraiàlafindecelivrè , , 
{il l'extrait que fai eu de Mr. Claude, & r ' 
quieftefcritdelamaind'underesamis. Il ; ; > « . 
iiiffit derenvoyer les Proceftans a la ConfeP pr X>r 
don de Foi comparée par Metrophancs,;/i ft, 
CritopulequieftoitdelcuTs'amîs, & qui à' .de d U- 
mefmecftecfcriteàleurfoUicitaiïon par-ce Vfè, S 
Grec iqili'vîv oit dans ce tems-l;i parmi eux 1 .. ' " 
1rs pourront juger par cette CènreŒorï de 
Metroprunes , li ce que Mr. Claude a-pu- 
biié ïbuù'Ie nom de Melece Archevefque' 
fi'Epheiè,àlamoindreappareiice de vérité. 
Mais i! eft terris" que no as retournions au xi 
ofJe&iCTCdeMr-Smirh'. ' ■ '' 

On objefté drinc encorecontré la créance 
àe la ' Traniubftahtiarion dans rEglùe- 
Gr*cque'j quelemot^ïjiWit neferrouve 
nfdahsIcsPércs, ni dans les Liturgies, ni 
dans lesSymboles, & que : mefme dans la; 
Liturgietepaîn&lcvin l'ont appelles anti- 
eypts'apres la coniécrarinn ; ce nui paroift- 
éYclurre entièrement la Tranfiibilanria- 
tian j nMaisJJ tèy «rïèn- de plus" vain q u o cet 
C 6 • ai'^u.- 
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(i) pffi'J argument négatif , & qui d'un (impie mot 
Vfi,ji.5«o- conclut une choie politive. Si l'on obli- 

geoitksPn iteftans aVen tenir à leur princi- 
raptaî pe, qui cft la feule Ecriture , & rnefme 
nojhuprr- aux anciens Symboles , ils le trouveraient 
p!ix:iin furtembaraik;'. Mau pour mettre davan- 
Scripmris cage en évidence la fauileté dece raiibnne- 
iiafciita- oient, jenelecombattraipointpar d'autre 
yttpiM, Auteur, que par Jean Calvin dans ion In- 
t.i -vtrbu ftitujigri , où il réfute judicicufemciitTHe- ■ 
!'■■'"">"- relie de Se rvet touchant la Trinité deTPer- 

fonnesenDieu. Ilavance cette belle ma- 
c'T"n x ' nle: (*) 1 11 ' u ' e ^ P ernl ' s d'inventer de 
i "initit n<3Uveauj: r 110 " P our expliquer les choies 
' avec plus de netteté, (a) principalement 

(t) Hn- ^ uajl 3 011 3 affaire avec des calomniateurs , 
jnr/nodi~ qui fê mettent à couvert des mots poureni- 
citam barafjèrles choies. C'eft de cette manie- 
\trbatum re » ajoute-t-il , que l'Eglife a cité obligée 
mriihn d'inventer les noms de Trinité & dePn-- 
tum fotîf-finnes. 11 eft à craindre , dit cet Auteur, 
Çmiam »/« qu'on ne foi t aceufé de fuperbe& de teme- 
\cnii,dum riiéj cnvoulaiitrejettei-desnomsquin'oni: 
advnjiis pas eifé inventés témérairement: ^ttando 

tires xfç- J uir . e jp. 711 i ea répudiait do , fuperbœ le?ne~ 
Tfnd,ie;i titan; arguamur. (3) On vit d'abord 
iyt.mv , paroiUre l'impiété , continue le raelme 
•/ .7 'et'- Calvin , k:itsqu!.'ka Ariens commencèrent à 
- haïr & à avoir en horreur le mot tonfnb-. 

!) ''' l! ^ c '"~ Jlznticl. Il cft facile d'appliquer ces prin- 
ripes de Calvin au fait dont il s'agit. L'E- 
glue tant d'Orient que d'Occident u'apoinE 
tffrrimt cl * 
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eu befoin d'inventer de nouveaux termes 
au fujet delEuchariftie , pendant tout le 
tcmsijuepefliin ne ii',Lnctaqn6k vérité dece 
myilerc. Celle d'Occident a efté la pre- 
niierequis'enciïfervie, cYmefme la feule 
pendantplufeursiieeles, parce qu'ellcaeu 
des Bcrcngariens à combattre. Il n'eftoit 
point befoin que L'Eglife Grecque mift .en 
ulagc ce terme, puis qu'elle n'avoit aucune 
neceffité de l'inventer , ou quelque autre 
ibmblable. Mais depuis que la connoiffan- 
ce des nouveaux Berenga riens s'eft répan- 
due parmi quelques-uns d'entre eux , & 
qu'ils ontveu que le mot tranfubjiantiatia 
inventé par les Latins , n'expliquoit pas 
moins beureufement le changement qui 
fe fait dans l'Euchariftie, que ieur J/niin®- 
expliquoit la confub (tanna lité du Fils avec 
Dieu ion Pere , ils pnt jugé à propos de s'en 
fervir, ôtl'ufagcen a encore efré plus fré- 
quent parmi les Grecs depuis les grandes 
affaires de Cyrille Lucar leur Patriarche. 
Voilà , ce me femble , la raifbn (impie 
& naturelle decetteomifJion du mot 
ti'nni dans les anciens livres des Grecs. A 
quoi nous pouvons ajouter, que fi le raï- 
fonnemeot de Mr. Smith cftoit concluant , 
il prouverait auflî de la mefinc manière, 
«lueles Latins ne croyent point kTranfub- 
ftantiation , parce que ce mot ne ie trouve 
ni dans leut Mtffe, ni dans leurs.Symbo- 
les. Mais venons enfin àla dernière objçc- 

■ ! Lesfymbolesûu paid&du vin font ap- 
pelles anritypes ou figures, mefmeaprés b 
C 2 con- 
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jcwnfecratiori., dans la Liturgie desGrlec*: 
<Toù l'on infère , qu'ils font trcs-éloignés 
enceladelacreance desLaùns. MaisMr. 
Smith ne paraît pas iavant dans laThcola- 
(O'À.Ï- gie des Grecs, quand ildit généralement* 
nn w - qu'ils appellent antitypes les fyinboles, 
a« ™ mefme après la confec ration. Iln'yapoint 
B©*«>f-.deGrecprelcntement , & mefirie depuis 
,m, -neuf cens ans, quifoir. dans ce ientimenr. 
»i f^'™ Jlellconftuit que tous les Grecs d'aujoon- 
nTrAiir. dhui prétendent, quels co nfec ration n'efi: 
pim faite qu'après laprierequ' on appelle l'invo- 
ïjW- cation du St. Efprit, Jaquellepriereeiîrap- 
tu, oW- portéedans !a Liturgie en fuite des paroles 
1*1 , i^ji ouïes facrésfyraMes font nommes annry- 
VU-ii-*» pes. Marc d'Ephcl'e, qui cftoitCrref de 
m* <â parti contre les Latins dans le Concile de 
mh;'f* Florence, le fert mefme de cet endroit de 
ULiturgic, pourprouver quela contera- 
it ) - Ei j tion ne conliiW point dans cca paroles, Ct. 
i&iiutt ( i e ft , mon corps , mais dans, la prière oa 
i.%n,m bénédiction tjue le Preftre fait eti ûrite ea 
£ ».'B-iiwoqi]antle St. Efp*it. : Ce zclé defenfeur 
Tat^ «i-deJa Foi des Grecs s'sppuyc principale, 
Hstl®- ïment, futceque Sr.BaiiiedansfaUturgra 
Kve*'» *■ appelle les iymboles ( i) antitypes , après 
^«■érqLielePreitrea récite ces paroles, Ceci e/l 
•ï.iùa- meftcrpi: d'où il conclut, qu'ils ne font 
a™, lu point encore confacrès, puis qu'ils rctien. 
f£P n à tjeot lenom^l'ancitypes , oudefïgurcs. Le- 
jjjtcSÏTaf p^jriarche Jeremie parle aUilî des antitypes 
.îiu»,;*- dclatueinietnaaicrc, & il «flûte (i) qui 
Ai «fii ceuxquiontappellélepain&le viuantiry-4 
■»*«9ï- pes,-ne'leurontdorrné:ce nom qu'avanrla. 
s Craie ci acioa. ils parkat.cn cda conioxrj- 
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mément à'tous les: Auteurs Grecs depuis le 
VIII. Siècle , où-cette qucftion fur agitée 
dam le IL Concile de Nicée. i .Le Diacre 
Jspiphane déclara dans ceCoricilerau nom 
dctouslesEvclijucs, queleterme (i) sa:* (t)n { ;5 
tityp.es ne pouvoir s'entendre autrement «jdt&î- 
darisk Liturgie de St. Baille,, que pour les ,^ 
dans avant leur coniccrarion , Se qu'après JnSW- 
hconfecrationils eftoient appelles le J 
table corps Sciang de jelusCliriit St. Jean f ijnr- 
deDamas, Nicepborc Patriarche de Ùotu 
ïranrinoplc, & en.ua" mot tous iesdefer» ï.v&* 
feurs du culte des Images, font de cefenti- «%at Ar- 
ment 1& Toppolent iuï Iconbclaûes j»>]). 
commeunpuiflant argument pour autori- 
l'honneur rendu aux Images, puis que 
l'on rend des honneurs } diienr-ils, aux 
faims dons, lors qu'ilsne font encore que 
des antitypes, ou des images, avant la confe- 
ction. Depuis cetems-là tous lèsjGress 
parlent ce mefme langage. Ceux oui ost 
néanmoins quelque connoifTance despercs 
Grecs, fontobligés d'avouer, que les IS 
vefquesdu Concile deNicéefetrompoient 
dansceftrit-là, écque les anciens Percsoïlt 
donné lenom d' antitypes au S fymboles'^ 
mclmeaprésleurconfecrarion , necroyant 
pasquecemoc continu: en foi rien, qui faft 
oppofé à la vérité du corps deJefusChrift 
dans FErichariftie. On voit mamTefteinent 
parla difpute qui eftait entre les [conoctàfi 
tes fit: lesideffenfêurs desf mages , qu'il h*f 
svoit entre eux aucune difficulté touchant 
fecorps dcjcfûs Chrift f quelesdcusparrià 
UàumiSbiBM dire - de as Tliuchari ftife 
t*% après. 
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après laconfecration. Leur différent corr- 
' fi&oit feulement à lavoir, file pain devoir 
encore eftrc nommé antirype après lacon- 
fecration. Les IcOBOClaftO l'affirmoient , 
& ils avoienc pour eux l' Antiquité. Les 
detfenfeurs des Images le nioient, & ils 
tomboient dans une erreur de fait , qui ne 
nuifoitenrienàlachofedont ils'agit. Ain- 
fi, de quelque manière qu'on exarque le 
mot antitype, les Proteftans n'en peuvent 
tirer aucuneconfequence contre la créances 
de la Tranfubftantiation. 

CHAPITRE UL 

Us V adoration du Sacrement de FEucba~ 
riflie : fi eUe eji en «fige parmi les 

QUoi que cette adoration Uni une 
fuite neceflàire de laTranfubftan- 
-dation, ilfetrouve neanmoinsdes 
Proteftans, quiaccordent'affezfacilement, 
que les Grecs font à-peu-prés de mefmefen- 
liment que les Latins dans le fait de la 
Tranfubftantiation.; mais ils nientqu'ilsa- 
dorent JemsChrift dans les fymboles con- 
fieras, pretendantqueleur culte ié termi- 
ne à Jefus Chrift dans le ciel. Ce qui les 
fortifie dans ce fentiment , vient principa- 
lement de ce qu'onne voit pas que les Grecs 
dans la célébration de leur Liturgie , ren- 
dent beaucoup d'honneur aux (acres fym- 
boles après leur confecration , comme on 
&i£ dans l'Eglife Latine;. Mais on ne doit 

p. 
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pas juger toujours des choies par le culte ex- 
térieur; ôcc'èft en quoi pluiieurs Million- 
naires le font trompés , auiii bien que les 
P rc; LL'fhi ris j quand ils ont voulu régler les 
Orientaux fur les ufages deleurEgiife. Il 
eiî: certain que nous ibmmcs beaucoup plus 
iMpt-ccLteus à l'égard de JciusChrift dans 
l'Eucliaiiftie , que nous ne l'avons efté a- 
vanr ictempsdeslkrengariens, Scmefmc 
avant le tems des Proteftans , au moins 
pour tout ce qui regarde l'extérieur. Ce 
n'eft principalement que depuis la naif&nce 
du Neitorianifme > qu'on a fait paroiftre un 
plus grand refpecl à la Vierge. L'Egh'fc 
Grecque de plus, n'arendu des honneurs 
Cïcellifs aux Images, que depuis lescmpor- 
remens des Iconoclaftes contre ces me.iïncs 
Images. Or.ne dira paspour cela, qu'a- 
vant ces tems-là on n'honnoroir ni la Vier- 
ge, nileslmages. Il en cft demefmedes 
Grecs& des aurresOrientauxqui font de- 
meurés dans leur anciennefimplicité, par- 
cequ'ils n'ont pas eu les mefmes raifons que 
nous d'en fortir; &lîon les aceufe de n'i- 
dorcr point les fymboks, il faudra aufliac- 
ctifer les Anciens denelesavoir point ado- 
rez, puis qu'on ne trouve rien dans leurs 
livres, ni mefroe dans les Liturgies , qui 
approche du culte extérieur d'aujourdhui. 
C'eftde cette manière qu'il faut expliquer 
les paroles deCaucus, quand ilaflûre qu'il 
n'y- a point de Nation qui rende moins 
d'honneur au Sacrement de l'Eue hariftie , 
queles Grecs; & on ne peut nier qu'il n'y 
ait del'excez dans ce qu'il en rapporte, les 
com- 
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comparant aux Hérétiques d'Occident; 
Mais,aprés tout nousjne pouvons tnicux ju- 
ger decequis'obfcrveparmilesGrecs, que 
par les livres qu'ils ontcompofés fur cetté 
matière. Gabriel Archevefque de Phila- 
delphie, dont nous avons parlé ci-deffus, 
eftablit fi fortement cotte adoration dans ufr 
livre qu'ilaefcrit exprés contre les Latins,- 
qu'il eft impoffible d'endouter. Cet : Ari 
chcvefqueelUblir deux honneurs , ou ado* 
rations, qu'on rend aux fymbolcs du pairi 
&du'vin. Lepremiern'eft qu'une fimplé 
vénération qu'on leur rend', lors qu'ils lié 
font encore que bénis &antitypes. Mais 
te fécond dont on leshonnore, lorsqu'ils 
(\)' 0t font conûcrés ^ (l) n'eft pas une iimnië 
fi"' vénération i dit Gabriel, mais un culte de" 
«rt?raB-^ [âme y oq véritable adoration. C'évfc ce 
rùy i»î> q U -jl eK plit]ije plus au long après Cab aillas , 
H*"- SimeondeThelTalonitiue, & plufieursau- 
<P"p- Eres, qui eftablifient aufli ces deux iortes 
, -, . d'honneurs rendus aux faints dons & 
P ™"; ^ ■"' avant &aprés lacônfecratîon. Ilmarque 
melme le tems auquel fe Fait la denr.ere & 
' véritable adoration , favoir quand les 
fymboles ont efté confacrés , & que -le 
Preftre cftanc debout à la porte du San- 
ctuaire, crie a haute voix , que chacun 
(a.) ni- s'approche avec foi , refpeit & amour. 
ni», Kil- ne ^ii piuj alors , continue le mefme' 
eji.ïn m Gabriel , comme on fait , lors qu'on hon-i 
iî ; 'Utit nore ] es antitypes ," Seigneur, fouvenc?.- 
"Xaim ê vous d tr noidan3 voftreRoyaumei mais, 
i.iç ?eiB fa j j e croi , Seigneur, que vous efres 
Jefus' Ghrïa le> Fils du Dieu vivant : ies-i 



i]0clfes' paroles s'adrefient à id&s Cliriltf,)- 
(uns les fymbolcs du pain Se du vin qu'où ^„l s , 
prefenteau peuple. Cvft dans ce rems- 5,7£, .. . 
là',. dit/Gabriel, quelePreitre (i) avertit/^ _ ._ 
qu'il faut adorer d'un culrc de lame. (2 ) >«St 
: C 'ci V a 11 fil dansce rrrefine temps , 6^j»^ 1 , , ,w 
parrapporrauxparulesde laLiturgic, queiifea, 
cous devons expliquer la penfée de Câ- ijnfm,i». 
bafile j quand il parle .de ceux qui^H,,^ , 
s'approchent des : faines myiteres , (iji»!»,. 
lesquels , dit- il , failarjt-paroifhe.leur^jwa,^ 
pieté & leur foi , adorent , bunilïcni: >$. 
louent comme Dieu j dus qu'ils cou- iii,-j5^ 
noiiiènt dans les iymboks. coniàerél: ««J»^ 
Sfmeon de ThefTalonique , que Gabriel y3ei-î >.; 
de: Philadelphie a luivl en tous tes Gu- 
vrages , a diftingue auffi bien que lui; "l»J 
les deux' honneurs refcdus . aux fymos-ft. 
boles , ' dans une " de feî repOnfes' rap-f^) K«,V 
piirtL-cs p;'.r Allarius , OÙ il dit i que (^©o ÎT 
i> onhcrrnore les fonts dons, lors' qu'iknAuSi»^ 
ne fbrii qu-'antitypes ou- images-,-'; "on : i*S«£.a n- 
doit à plus forte raifon honnorcr après ™ 
leur conl'ecration , & qu'ils font deve- it 
nus le Véritable corps & isrig de Jefusi.-ri™™ 
Chrift. On peut aiiflj joindre àr^ous ces^àpufti- 
Auteurs , Metrophancs Crttopule, dontfûm&iS, 
le témoignage cft d'autant plus con^--oi»S^« 
derable , qu'il a fait tout fori pôiiiol*^»» 
dans (on Ouvrage , pour déguiftr ^tfniiMr- 
créance de (on Eglife en faveur des Pf&ïplm Ï.& 
ttftans d'Allemagne. Il recohnoir lëtîi 
changement du pain & du vin au cOrps-^'fiiS 
& ait fang de Jefus Chriir , & il dit 5 2^ * '<- 
-. r t L.=iïo!:^ïL'fc:^_..i J ;'j^ 1 i ;{1 , (î { Wl ^ 
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fiS Histoire 
fi) *Oj 1^ (*) ' a manière dont fe fait cechange- 
^ir®. ment nou sert inconnue, & qu'on ne la peut 
■f m*'- pénétrer : puis il reprend feulement l'Eglife 
Latine, encequ'etlcporteavecpompepiir 
C,Vï* ' es rues ' e corps de Jefus Chrift; avouant ce- 
*y-s.<a- pendant, qu'on le porteaux roaiadespour 
ifùt <w leur 1er vir de viatique : à. il prouve au met 
bigfi4. me endroit (2) que les Symboles ne perdent 
Mil©*, jamais leur consécration , quand il- on; tire 
(2) Mr " ne fois confier és j fc 'fer van t pour cela de 
AWi l'exemple de la laiiiej qui ayant elle une 
>m£«A- foisteinre, neperdpointfa teinture. D'oQ 
m> f a- l'on peut recueillir, tnanifeftement, quecet 
jMs-ft» Auteur reconnoit lecorps de Jefus Chriit 
« hubS dans les Symboles hors de l'ulage, & par 
«ret«A«- confequenc qu'onl'y doit adorer; necon- 
Ç,, damnant pas l'adoration & l'honneur que 
ceux dei'Eglife Romaine rendent en géné- 
ral? Jefus Chrift dans ccSacrement, mais 
feulement cette grande pompe & apparat , 
quand on le poue par les riies le jour que 
nousappelionslaFètcdu St. Sacrement. 



CHAPITRE IV. 
De la crfynct des Mehhïtes. 

A Prés avoirparlé au longdesGrecs, il 
reftepeu de cliofes à dire des Melchites, 
qui ne différent prefqueen ricr desGrecs, 
tant pour la créance que pour les cérémo- 
nies. Le nom de Melchites , ou Royaliftes , 
ne leur a efté donné, que parce qu'ils fui- 
voienc les fentimens communs des Grecs 
qui obeiffoicnt aux decifions du Concile de 
Chake- 



Critique. 6$ 

Chalccdoine; & comme s'ils n'euffènt eu 
égard en cela qu'à la volonté de l'Empe- 
reur , leurs en ne m is les appelleront Melchi- 
tes, voulant marquer par là qu'ils citaient 
de la Religion de l'Empereur. Nous ap- 
pelions cependant aujourdhui Melchir.es les 
" Syriens, Cop h tes ou Egyptiens , &lcsau- 
tres Nations du Levant , qui n'eitant pas de {,) p„ r . 
véritables Grecs, font néanmoins de leur ratmmn 
opinion: & c'eft ce qui fait que Gabriel Sio- ,mll;im 
nite leurdo:inc indifféremment le Bom de emjtcre 
Grecs ou deMelchites; & il remarque de fcjjimr 
plus, qu'ils ion r. répandus dans toutleLe- cnàidc- 
vant, (i) qu'ilsnientlçPurgatoire, qu'ils in- 
fant ennemis jurés du Pape, &qu 'iln'yen deauiillis 
a point dans tout l'Orient qui combattent (i «^'«n " ! - 
fortement la Primauté du mefrae Pape. f'A'»'"» 
Mais il ne faut pas s'étonner de ce qu'ils font "•/'""- 
Si grands ennemis de l'Eglilc Romaine, puis B '" m 
qu'ils confervent tous les lémuriens des 1 " 
Grecs qui ne font point Latînifcs. Pour ce "'"L"' 1 
qui cil de leur opinion touchant le Purga- yJ T 'JTi; 
toire, elle ne di itère point auiii île des mg 
vcrirables Grecs; & quoi qu'ils nient avec chrillii* 
eux, qu'il y ait un lieu particulier nomme terrien. 
Purgatoire, ou lésâmes foient puniespar ciirioPri- 
im feu réel & véritable , ils ne nient pas pour m ,ttnm 
cela la vérité du Purgatoife de la manière fmiwci'- 
que nous l'avons expliqué en parlant des ter abne- 
Grecs. De plus , le fentiment desMelchi- gent. 
tes touchant la Primauté du Patriarche de Gabr. 
Rome, effc auiîi le mefrae que celui desSion.da 
Grecsquine ié font pointfoumis aux deci- Relig. 
iionsdu Concile de Florence. En un mot, & mot. 
àlarefervc de quelques points peu impor- Orient. 

îants 
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laurs qùiapparriennmcaux cérémonies 5: 'a 
laDilciplineEcdefiaftiqilO, les Meklures 
font entoures chofes de ««tables GnasSi 
ils ontmefn^ traduit en Arabe l'K'.i chu 1<>- 
ge ou Rituel tiw Grecs & la plus-part de 
leurs aurrràl[vresd'Omce:-ceqiiine]eureft 
pourtant Msfingiiliër, parcçque les autres 
Sectes du Levant ontaufli traduit du Grec 
pour !eurufage,l*Eùchcloge&d'aurrw li- 
vre'; de cérémonies; - Mai! routes leurs Tf£- 
ducïriom ne font pas d'ordinaire fort fideï- 
les, Sc : Ira Canons Arabes des Conciles ne, 
foiit- pis d'une grande utilité; Je croi.rofc 
pourtant,QU , iI faudroit préférer les Verli&ns 
Arabes des Mckhirw à foute.; les autres, 
parce -qu'ils font véritables Grecs, quoi 
qu'iisayenraùsfiterjrëprfiugés, qiu lés em- 
pêchent, qûeltiue'oi', d'être iinceres. En 
^net'l , les Chrétiens du I .evaut. bien Loin 
d'être é*atfs d-ins leurs Traductions qu'ils 
font dés livres Ortrcs, ils croyeiïr qu'il leur 
éft permis de l'aire parler Heur manière lès 
Auteurs qu'ils rrâuinTenf. Chaque Secte 
détend (es opinions par toutes fortes dfe 
voyes & je ne doute point , qu'on ne doive 
attribuer à cck les Canons l'uppofés q u'on a 
donnés au Public fous le nom de Canons 
du Concile 'de Nicée traduits de l'Arabe 
La grande auroritédu Concile 1 de/Nicéei 
eftéla caufc pourquoi dn à-in'vérité ces Ca- 
nons Arabes, que chaque Sefte a'-àccbml- 
modes à fes fentimenî. Les Mdchites troii- 
vehr dans ces Canons attribués au Concilie 
deNicée, de quoi fc deteridre contre' les 
' Jaœbitésï &lesjae6bites-d'aHtTeparr ) de- 
Emci fendent 



iwde.pt par ces mefmes Canons leur opi- 
jiion couchant l'unité de nature en notre 
Seigneur. Les unsôtles.aucres fontparJer 
te Concile deNieée à. leur manière. Les 
Jacobites acculent les Metchites d'avoir 
corrompu ces Canons. Les Maronites, 
qui efroient dans lescoramerjcemens delà 
Seâedes Jacobites, leur font auffi le mef- 
me reproche. Jean Baptilrc Léopard Mu- f 1 \ 
ronirc, Archevefquc d'Efdron, (1) dans 
le livre qu'il a intitule La Vendange dm Sà- ^ ch " L 
crtmens , accule les Melchices d'avoir ajou- c ° ' " 
té au Canon ïï, du Concile deNicéei, J'- , 
quelques paroles qui favorifoieut leuropi- q vv ' c 
nion touchantla répudiation des femmes; Mc ' 
& il leur reproche d'avoirpris des Maho- . 
metans cet ufage., qu'ijs ont en fuite inféré 
dans leCanon. Maisce reproche eûVfans 
aucun fondement , rujisqu'ileft certain que 
les Grecs & les autres Levantin s peuvent ré- 
pudier leurs femmes, & en efpoufer d'au- 
tres, principalementdanslecas d'adultère. 1 
Les Melchites n'ont inféré dans cepretendu 
Canon du Concile de Nicée , queeequri. y ' 
cftoit conforme à la pratique de l'Eglire 
Orecque^, - ■ T - . , 

CHAPITRE, V. ^T"i 

■Tiens > 
, Mengreii 



pela treance&eo&titme des Géorgiens ou jL^' „ 
Iberiatti àsyktUfmti de la Cohbideau ÇoJt,, 



Ans (a) l'Hiftoire queGalnmisafafl: dè.^m» 
'""ipîualsr à iRomç touchant îauranct. 1*50. 

liation 
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liationdel'Eslife Arménienne avec la Ro- 
maine, il y a quelques ailes curieux qui re- 
gardent l'Éftat des Ibericns & des autres 
Peuples voifins. Le Pape Urbain VIII. 
envoya à ces Peuples-là des Millionnaires, 
donc le Pere Avitabolis Clerc Régulier étoit 
le Chef: 5c ce Religieux elcrivir de cepays> 
là une lettre au Pape, où illui marque ailes 
exactement les erreurs dcslberiens, qui 
font les mefmes qu'on attribue aux Grecs; 
Tavoir qu'ils reconuoiffent , à la vérité, un 
Purgatoire, mais non pas à la manière des 
/,\p Br . Latins , parce (i) qu'ils croyent que les 
\.iimiim ames font feulement dans un lieuob(cur& 
afRT~ rempli derriircue, iànsyétrctourmentées 
wi«t,'im parlefeu: qu'ils nient le Jugement parti- 
t.i>ne« per culier des ames, eftant dans cette periïia- 
iç.cmj'cd lion, que quand quelqu'un meurt, fou 
mmus ame cil portée par ton AngcGardien en la 
iTuciari prefence de Jelus Chrift; £c li c'eftl'ame 
Uloco d'un Juftequi foit fans péché, elle cft in- 
cbfiiiro continent envoyée dans un lieu' de lumière 
&m*p- & dejoye: nVcffTame d'un impie, elle 
tudkii. ie jj niiie'dans un licuobicur; fi cette per- 
ibnne e£t morte en faifantpenitence, elle 
cft envoyée pour un rems dans lelieud'ob- 
feuriré & d'horreur, d'où elle eft en fuite 
conduite dans le lieu dejoye: & tous atten- 
dent le jour de la Refurrection générale, 
d'autant qu'ils nient abfolument que les 
ames voyent Dieu avant ce tems-là. Les 
Iberiens déplus, félonie mefme Auteur , 
croyent que les Infidèles font jugés en un 
Jugement particulier feulement, & non 
dans le . Jugement gênerai. Ils ie fondent 
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fur cesparoles de l'Evangile, (1) Celui (,.) 
efî infidèle eft déjà jugé, (z) Ilsnccrovent j c <u>.\- 
pas déplus, qiieies peines des damnés foient (i,) 
éternelles: maisilsdifent, queiiunChrè- tnjero- 
tien meurt en péché mortel , & fans avoir rampa- 
fait pénitence , on peut le tirer des Enfers «ai no» 
avant ic Jugement univerfel, en priant Dieu fatïimt 
pour lui. Je croi néanmoins , que cette 
creaneequi approche de celle d'Origene,& 
qui femme avoir efté fuivie par quelques 
nouveaux Grecs , n'elt point la véritable 
créance deslbcriens, qui fuivent exacte- 
ment k Foi de l'Eglife Grecque; mais que 
cequi aura donné occafion ù leur attribuer 
cela, eft parce qu'ils n'ont qu'un lieu, où 
ils mettent après la more les ames des dam- 
nés&deceuxqui font cenfés eftre dans le 
Purgatoire. Or comme ils prient indiffé- 
remment pour toutes les ames qui font ren- 
fermées dans ce lieu qu'ils nomment Enfer, 
que Dieu les délivre des peines de l'Enfer, 
& qu'il les veuille transférer de cette prilbn 
oWcureau lieu de lumière 6c dejoye,qui eft 
le Paradis;il a été facile d'inférer de là^qu'ils 
ne croyent pas que l'Enfer foitpour toû- 
jours; ccquifedoitentendreavec reitriéti- 
on.& à l'égard de certaines ames feulement, 
qui fontkurPurgatoireenKJieu-là. 

Les Iberiens ont aulfi les mcfmesfenri- 
mensde la CçnfelTîon que les Grecs, &en 
parlent de la mefme manière. Ils travail- 
lent les jours de fefte les plus folennels, 
inefme le j our de la Nativité de noftrc Seig- 
neur: mais cela n'eft pas éloigné des ufa- 
gesdes premiers ficelés. Leur manière de 
D bapti- 
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baptifcr cil telle. Premièrement lePrtftre 
iit un grand nombre d'oraifonsfur l'en- 
fant; &quandilvientau\ - patolesoù nous 
faifons conlifter la forme du Baptefme, il 
ne s'arreite point, mais il les lit de fuite 
fansbaptiferen ce temps-là l'enfant : puis 
ii-toftquc la lecture elt achevée, l'on dé- 
pouille l'enfant, & il eft enfin baptifé par 
leParrain, & non parle Prcftrc; ce qui fc 
fait fans prononcer d'autres paroles , que 
celles qui ont cité prononcées quelque 
terns auparavant. Ils ne fe mettent pas 
forten peine de recevoir le Baptefme. Ils 
rebaptifent ceux qui retournent à la Foi a- 
prés avoir apoftafié. Le Preilre fcul eft 
( r ) i,! parmi eus leveritablc Miniltrc du Baptef- 
piiîail) me: (i) de forte que faute de Preftrcs, un 
cÈfiiff,/i enfant mourra fens eitre baptité; & il y 
de[î:Sz- a quelques-uns de leurs Docteurs, qui 
errdot, croyent qu'alors le Baptefme delà mere fuf- 
""'i fîtpour fauver l'enfant. Ils donnent aux 
ijjn/^j- enfans avec le Baptefme la Confirmation 
& l'Euchariftie. Ils fe confèrent pour la 
première fois, quand ils fe marient : ce 
qu'ils fontanlïi, quandilsfe voyent à l'ex- 
trémité ; mais ils font leur cont'etTîon en 
quatre mots. Si un Preftre tombe dans 
quelque impureté dont il fe conreflè, le 
Confefïeur le privedu pouvoir de célébrer 
. , p ■ laMeile. AullilcsPreftresn'ont-ils garde 
mlriZi- de- fe confclTer de ces pechrf.-là. (2) lis 
1 Drii donnent la communion aux enfans en 
ic J mourant , c; les adultes ne la reçoivent que 
Eiicha- rarement. Il y en a mcfme plusieurs qui 
r/jf/*n- meurent fans la recevoir. Le Prince con- 
traint 
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craint lesEcclefraftiques , mefuie les Evef- 
ques, d'alleràlaguerrc: &au rerourdeli 
ils célèbrent la Mcfle > fans aucune difpenfe 
deleurirrcgLilirité. Ils font dans cclenti- 
ment, qu'en unjour ou nedoit dire qu'u- 
ne Méfie fur un auted, non plus que dans 
chaque Kglife. Ils confacrent dans des ( , ) 
calices de bois, & (i) ils portent l'Eu- Rucha- 
chariftic aux malades avec une grartdeirre- r i(lUm 
verenecj iàns aucune lumière & fanscon-jf/rrHnt 
voi. En de certains jours de relies hsaUnjir- 
Preftres affilient enfemble à la Méfie de mes 
rEvefquCjqui leur donne fEucliariftie dans maint* 
leursmaius, & ils la portent eux-mrimes cm are- 
àlabouche. Les E ce leiî a fliques ne récitent 
pas tous les jours le Bréviaire; mais un ou /"crom<- 
deux feulement le recitent, & les autres '""^ 
écoutent. Celuiqiii recite l'Office efl: d'or- l """ lu ' 
dinaire Preftre, & ceux qui y affilient fc " J - 
n'ecourcn t pas le plus fouvent. La plus-part 
des Iberiens lavent à mnd peine les prin- f 1 -' 
cipesde laReligion. S'ils n'ontpoint d'en- '^" !t 
fins de leurs femmes, ils les répudient avcclz 1 ' 0 ""' 1 ' 
pcrmifiïon des Preilres , & en efpoul>nc rl '' > ' i * J 
d'amrcs;ce qu'ils font auffiencas d'adultère/"" ""~ 
& de querelle. Ils prétendent qu'il ne fetair'^"" 
plus de miracles dans l'Eidife Romaine, 8c>'" J 
(2) que le Pape ne peut donner des difpen-' ^^ j 
les , que dans les choies qui fonr de droit ^ 
politif", & encoreefl-ilnecelTairequ'elles^^ ' ' iV .'_ 
ne foient pas de grandeconfcqucnce. 

(3) Le Pcre Avitaholis deferit dans la , 
mefme lettre au Pape Urbain VIII. l'eftat J/^ 
politiq^edeslberiens; & il remarqueen-^ 
ire autres diofes, la grande autorité des x; nca( ,-, ; . 

D 2 Prin- 
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Princes & des Nobles : caries Princes, farte 
feibucier de tout ce qu'on appelle liherré 
ou immunité Eccleliaftique , Je fervent de; 
Preftres comme de valets. Ils méprifenr 
lesEveiques,& les châtient. Ils n'obeil- 
fent point déplus au Patriarche , qui prend 
la qualité dcCathoiiquc ouUniveriel; & 
partant ce n'eft point le Patriarche qui tient 
le premier rang pour le ipiritiïel, mais le 
Prince, quiciîle maître ablblu tant dans 
Je temporel que dansie Jpirituel. LesNo- 
bles font aufli la mefme cliofc dans les ter- 
res deleur dépendance à l'égard des Evcl- 
ques & desP. eftres. Le Prince a ion iiirfra- 
ge dans l'éleCïion du Patriarche avec les 
Éveiques, & tous éliiênt celui qu'il (bu- 
haitte. La volonté du Prince & decfoaquc 
Seigneur en particulier dans fes terres leur 
fert de loi, ôc ilsn'ont point de Juzespinir 
examiner la juftice descaufesi ils n'ont 
pointauni d'ordonnances particulières fur 
lefquelles ils Te puiflenr régler, n'admettant 
pasmeimcles témoins. Lus Princes im- 
potent à leur volonté des biens de leurs 
Sujets, autïî bien que de leurs perlbnriK. 
Enfin le PatriarchedeConftantinopleeii- 
voyclbuvent ence p.m-là oc Ci!o;ter-, 
pout les entretenir dans l'inimitié contre 
le Pape. 

Cette lettre a efté eferite en teTji. ai 
PapeUrbainVffl. parle P. Avirabolis.qi» 
eiïoir. alors à Goris dans h GeorgîeiW 
Iberie; cUWinferé dansie rnefme livre 
deGalamts.lesletrresdu Prince de.- Géor- 
giens à Urbain VIII. quiibiK dans les 
Arclii- 
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Archives delà Congrégation defropeguTida 
Vide, CePrince remarq ne entre autres cho- 
fesdansfa lettre,quelaFoiaellé confervéc 
puredans fes Eftats depuis Conftamin le 
Grand jufqu'à fon teins, & il accorde une 
Chapelieaiix Millionnaire.; de Rome, ann 
de prier Dieu pour lui. Cette lct[re cil da- 
tée del'annéc 1*129 Le Pape Urbain referi- 
vitàcePrince, & joignit une lertrepour 
le Mtrriop';!:::':;i iinni^i.- Zacharie. 

Ce que le Prince des Georgiensefcrit 
au Pape Urbain touchant la Foi qu'il pré- 
tend eftrc dans les Eftats depuis l'Êm- 
percur Conftantin , le trouve conforme à 
(1) l'Hiftoire de Socrate. (2) Et Bàl-, n 
iamon met auffi au nombre des EgÙfes ^ 
principale; & qui font maift relies , fans re- ( . 
connoillre aucun Chef" d'où elles depeti- -, 
dent, celles d'Iberieou Géorgie. Il retttar- ,- (( c 
que que cela fe fit au temps dePierrePa- lt ç 
triarched'Anrioche, parun Statut Syno-j' 
dal; & qu'alors cette EglUeeSoit dcpen- r „/. 
dante de celle d'Antioche. Ce fut pour 
cette raiibn que le Métropolitain de Géor- 
gie prit h qualité de Patriarche. 

Galanusjoint aux Iberiens ceux de la 
ColchidcouMengrelie, &dit, quecom- 
mcilsfbntvoîlîns, ils ontlamefmecrean- 
cc, avecccttedifferciicerreanmoins , que 
les Mengrelicns demeurant danslesmon- 
tagnes & dans les bois, font plus médians 
quelesGeorgicnii qu'ils font li ignorans 
dans la Religion, qu'ils ne fa vent pas mê- 
me les paroles necc flaires pour le Baptcf- 
rae , lequd ils adtïiiniftrent à la manière 
D 3 des 



7* Histoire 
dcsGcorgiens, & pour le rendre plusfo- 
lennel, ils bap::ii'Ti: >jLk']q norois avec du 
vin fans eau. Maifl c'eft afi'cî. parlé des 
Géorgiens. L'expofrtion qu'on a faitede 
leur Foi confirme la créance des Grecs. Il 
neferoirpas difficile de juflifier qu'elle eft 
fort ancienne. Se dcmonftrcr rrteime que 
hmanieredonrilsadminiftrcnr le Riptef- 
mede Mariage & les surres Sicremïns , eft 
légitime, quoiqu'elle foie différente de 
l'ufage de J'Eglife Romaine. Ce que 
nous appelions aujourdhui mariere fiffer- 
medesSacremensparminous, ne doirpas 
régler les autres Nations Clirelriennes qui 
ignorent ces noms. Ilell confiant quclcs 
Orientaux rie reconnoiflènt point d'autre 
forme de ces Sacremens, que les prières 
- qu'ilsfonten les adminiftranr. Jenedirai 
■ rien ici delà Religion des Mofcovices, par 
ceciu'ils fuivent entoures chofes k crean- 
' ce des Grecs , dont nous avons parlé allez, 
au long. 

CHAPITRE VI. 

Supplément touchant la créance (fi- les coû- 
tâmes des Géorgiens & des Mengre- 



dsCcUki 1 critc 1 la m.m, artrirjnée :iu P. Zampi 
,lnu J Religieux Thearin, oûildtrrairé affez 
Mevgrtli au iongdel'ignorance& des erreurs deecs 
r Car- Peuples , &: îîir tour des Mengreliens, donc 
paù. h plus-part des Preflres, fi nous nous en 
rap- 
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rapportonsàcet Auteur, ne peuvent eftre 
a li-jrés qu'ils avent rcceu véritablement la 
l'reftrife, parce qu'il arrive fouvent, que 
ceux qui les ordonnent n'ont point efté 
b.iptifés. Les Evcfques , qui font pour 
l'ordinaire plus ignorants que les Prellres, 
n'exani:n;ntpas leur ci'.picité , mais feule- 
ment s'ils ont de quoi payer l'ordination; 
ce qui le monte à la valeur d'un cheval. Ces 
Prellres peuvent non feulement le marier, 
ielon l'ufage de l'Eglife Grecque, avant 
ifeftre ordonnés , mais ils peuvent suffi 
pairerauKlècondesnopcesj en prenant de 
leur Evefque une dilpenfe qui leur courte 
une piftole. Le Patriarche n'ordonne 
point aulfi d'Evefques , qu'ils ne lui payent 
atiparavantlafommede 500 ecus. Aufiî- 
roftquc quelqu'un efl: malade, il appelle un 
Preflre,pourlui fervir plutoft de Médecin 
ejuede Perefpiriiucl, lequel ne parlcpoint 
à fonnialadeiieconfeffion; niais enfeiiil- 
Jetant un livre avec beaucoup d'applica- 
tion, il fait lemblant de chercher la vérita- 
ble caufe de la maladie, qu'il attribue à la 
Colère de quelques-unes de leurs Images: 
car ces peuples là font dans cette croyan- 
ce, que leurs Images fe mettent en co- 
lère contre eux. C ciïpourquoi lePrcftre 
ordonne, que le malade fera fon offrande 
à cette Image pour l'appiifer. Cette of- 
frande conii/te en beftiaux, ou en argent, 
& le Preftrefeul en profite. 

Il eft déplus remarqué dans cette Rela- 
tion , qu'au flî-toft qu'un enfant ell venu 
au monde, lcPreftre le contente del'oin- 
D 4 drc 
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dreducrclnicj cnluifaifant une croix fur 
le front, & qu'on diffère fon Baptcfmejuf- 
qu'à ce qu'il air atteint environ l'âge de 
deux ans. Alorson le baptife cri le plon- 
geant dans de l'eau chaude, te en l'oignant 
preique par toutes les parties du corps; & 
enfin on lui donne à manger du pain qui a 
elfébcui) ficàboiredu vin: ce qui paroit 
dire l'ancienne manière de bapiiler, où 
l'on adminiltroit en mefme temps le Bap- 
refme , h Confirmation & l'Huchariitie. 
Ces Peuples croyait que le Baprefme con- 
fiée principalement dans l'onction de l'hui- 
le qui a efté coniacrée par le Patriarche: ce 
qui n'eft pas éloigné de la doétrino des 
Orientaux , oui appellent cette onction la 
perfection du Baprefme. 

Le Pere Zampi, quin'eftoir pas moins 
rempli des préjugés de la Théologie des 
Latins, eue les autres lYliflinnnaircs dont 
[1] C'V«ona parlé ci-defius, leur fit pJuiieurs quef- 
tion.par rapport àcette meime Théologie- 
ne, non H l eur demundaentrc autres chofes , fi lors 
jauua ebr ^ l| . i!g a d m i n ift ro i cnt quelque Sacrement, 
jm , Ma j| s avo j en[ unc ueritaole intention de l'ad- 
f 'ï*,T- r»Ù"ftrer? Et fur cela (1) il doute , 01 
Vrà'w'é con facrentveritablementlepain ce le vin, 
le parce qu'ils ne favent ce que c'eft que 
iBflfofl cctcc irirention. Il leur demanda déplue 
pfriiâ/f-cnquoiils failbient conlifterla forme delà 
fii v.ili.U confecration ? Et ayant fait cette queftion 
laconfc- à plufieurs d'entre eux, iln'y en eut qu'un 
cratimie qui le farisfit, & qui lui recita en eitVtl 1 -; 
»:i rima- paroles de cette confecration. Mais ileiî 
ta* Dot- aiië de juger, que le Mengrelien qui con- 
îoji. tenta 
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tenta là-deil'us le P. Zampi , parle plutoil 0 } 
libri le fencimenu du Père, que idon le '<[ 
(en ciment de ceux de fa Nation. Cequi d 'T-' ctr 
mérite le plus d'eftre remarqué, & qu'on 
aura delà peine à croire, eft la rcponlc d'un-''' 'f :i 
Preftre Mengrelieri) à qui le mefme Pcre " " ' )"' 
(i) demanda, fi après la confecration du '"" f ' f f 
pain &du vin, ce pain & ce vin eitoienr. '.^J,, 
véritablement changés au corps & au fong ;' , : .', , 
deJefasChrift? A quoi il repondit en il.ù- y,,;^'.^ 
riant, qu'on ne pouvoit comprendre que ,.,„■,..,,.. 
J. Chrill puft quitter le ciel pour venir fur ^, 
laterre, & qu'il pu (t eltru renfermé dans p, u -r c l 
un lï petit morceau de pain. Mais cela ne « 0 Y 
s'accorde gueres avec le témoignage que le tnrpj'r 
P. Zampi a rendu ailleurs 1 de la créance de jangut ù : 
ces Peuples touchant 'l'Euchariltie. EtCh-.jloi 
commeces fortes de queftions fe t'ont hors Qiicllo 
de propos parles Millionnaires aux Peuples /•>' 
du Levant, qui nefont point inftruits de j'.'.i 
nos difputcs fur ce Sacrement , aulli ne 
doit-on pass'eftonnerdeleurs reponfes, li y r "-' ■'■ 
elles ne s'accommodent pas toujours avec A'!'. ' 
nos principes. Ce Papas Mengielien ne »' 1 ' 
confukadans certe occafion que fesfens, 
& fit à peu prés la tnefme-reponfe quel^^"'^ 
Oip haï n aires firent à noftte Seigneur , 
gljt >::<uiti poteft hienobis dure carnem fuain. ,, !l0 lr _ 
L.c P. 'Zampi ajouta à ces quefbions une au- lll!UI ■ e 
tre qui eftoit aulli inutile que les premières. conie 
Il demanda à ce mefmePapaSj fi au casque p :/0 p, TC 
Je Preftre oubliait les paroles de la confe- ,-, ( j.j (.„ 
cration, laMefleferoit valide? A quoi il cc pj,;e , 
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la vcrîté, pécherait; mais il ne manquerait 
rien à taMeilè pour eirre véritable. Il eft 
eitoniiantqu'un Millionnaire fail'e ces for- 
ces de queltions à des Peuples qu'il recon- 
noicellre dans une profonde ignorance, 
&qui bien loin de lavoir les queftions qui 
lerraitent depuis quelques ficelés feulement 
dans les Ecoles des Latins, n'ont qu'une 
teinture fort légère des principes de la Re- 
ligion C Ivoirien ne . 

Mais ce qui fcandalifa te plusIe-P.Zam- 
pi, fut devoir le peu rie rcfpeâque IcsPa- 
pas de Menm'lie ont pour le Sacrement 
de l'Euchariltle, qu'ils ne coufervenr pas 
\ noiire manière dans des vafes précieux, 
mais dans un petit fac de cuir ou de toile 
qu'ils ont toujours attaché a leur ceinture, 
leportînt partout avec eus pour s'en 1er- 
vit dans les occaiions, lors qu'il faut don- 
ner le viatique aux malades. Ils ne font 
mefme aucune difficulté de le donner à por- 
ter à d'autres perfonnes , foit homme ou 
femme: & comme lepain confacré eft dur, 
ils le rompent en petits morceaux pourle 
ft ire tremper, remettant fort peu en peint 
des petites parties de ce pain confacré qui 
tombent à terre, ou qui demeurent atta- 
chéesàleursmains. J'avoue que cesPeu- 
ples n'ont pas affe7.de rcfpcèt pour cet au- 
gufte Sacrement: maisauffi n'eft-il pas jufte 
de les iôumettre à tout le culte extérieur 
qu'on lui rend dans l'Eglife Occidentale , 
puis qu'ils n'ont pas les tncfmcs raiforts de le 
faire, n'ayant point parmi eux de Bcren- 
gariens', ni deproteftans, quilps puiffent 
obiiger 
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obliger à donner ces marques extérieures 
deleurcreance : Nous ne pouvons exiger 
d'eux que ce qui s'eft pratiqué dans les pre- 
miers uedesdel'Eglilc: & iln'eftpas par- 
ticulier aux Mongrdiens de renfermer dans 
un lac de cuir le Sacrement qui doit lervir 
deviatique; celas'obferveaulTi dans quel- , 
ques Egliies Grecques, qui le confervenr de 
cette manière dans leurs Egliies, attaché à 
la muraille. 

CHAPITRE" VII. 

De la créance & îles coutumes des 

IL y a plufieurs Sectes de Chreftiens dans 
le Levant qui portent le nom de Chal- 
deens ou Syriens; maisles plus considéra- 
bles de ccsChaldeens font ceux que nous 
appellonsNeftoriens, qui honorent en ef- 
fet Ncftorius comme leur Patriarche, & 
qmTinvoqucnt dans leurs prières. CeOfi 
Nation, aulii bien que les autres Orienta- 
les , a recherché plufieurs fois de iè reunir 
avecl'EglifeRomainc: ce qui arriva fous , %• rB 
le Pontificat de Jules III. auquel les (i) Ne- ftk Z*' 
floriens eferivirent, pour fui demander la jLj 
confirmation de l'élection qu'ils venoient m] e% ' 
de faire d'un Patriarche; & ils le prièrent Sym in 
en mefme temps de les appuyer contre une latin. 
famillcqui confervoit depuis long-tems le comerfr- 
Parriarchat. Ce que l'on doit remarquer , fer 
parce que lesOrientaux n*ont d'ordinaire i4*ttri' 
recoursauPapej que pour quelque intereil ^-f- 
X> 6, parti T 
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particulier, C'eft au!îi ce qui fait , que 
ces fortes de réunions ne durent pas iong- 
tems. 

La reunion des mefmcs Chaldéens Net 
torieiis avec l'Egide Romaine fous le Pon- 
tificat dePaul V. eft encore plus confide- 
rable que la première ; 6c comme Ses Actes 
de cette réunion ont cité imprimés à Ro- 
me, nous en rapporterons ici tout ce qui 
peut fervir à faire connoiftre la créance , 
decesPcupIes, en y ajoutant quelques ré- 
flexions. 

(t) Prt. (t)StroM ,' quia fait imprimer ces Ac- 
Jiroï-nfr ces , affirme que ia Secte des Neftoriens 
Doçm. eft fi grande, que leur Patriarche cem- 
Cbrfd. mande à plus de trois cens mille famil- 
Sdit. les, dont la plus-part fe font fournis au Pa- 
Rom. pe par le moyen des P P. Jefuïtes. Le 
1617- Pape Clément VIII. leur donna mcfme 
un Jefuïte pour les. gouverner en qualité 
de Métropolitain. Jufqu'au ttmps de 
Jules III. les Neftoriens rVaVoient recon- 
nu qu'un Patriarche , qui prenoit la qua- 
lité de Patriarche de Babylone : mais 
eftant arrive de la divifion entre eux , parce 
qu'ils ne purent fouffrir que le Patriarch.it 
demeurait toujours dans une nftfme fa- 
mille, comme il s'y eftoit confèrvé de- 
puisplusdecentans, ainfi qu'il paroit des 
. . _ (ajlectres qu'ilsefcrivirentàjuleslll.pour 
S/, appuyer leur nouvelle élection ; le Patri- 
A p* or - archatfut auffi divifé, car ce Pape leur 
L'" - donna pour Patriarche Simon Julacha 
Moine de l'Ordre de St.Pachome, qui fit 
fareûdence à Caremit.en Mefopotamie, 
où. 
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où il ordonna en cette qualité plufieurs 
Evcfques Bc Archevefquos. Apres la morr 
deSimon Julacha, Abdjefu, ou Hebed- 
jelli, pour prononcer à la manière des 
Chaldéens, fut mis Patriarche en fa pla- 
ce. Abraham Ecchdlen fis j qui a fait îm- ^. rs h. 
primer un petit Traité Syriaque d'Abd- £ cc beil. 
jefu , lui donne la qualité de Métropoli- 
tain dcSoba, dans la Préface qu'il a mile à 
la te/le de cet Ouvrage. Il remarque que 
cet Hebcdjcfu a compofe plulieurs livres 
en faveur de la Religion des Ntfloriens; 
mais qir'eflrant venu à Rome fous Jules III. 
±1 tir abjuration du NMtoriani/me. C'eft 
de lui dont il cil parlé danïla vie de Pie IV. 
fous lequel il fit un fécond voyage à Ro- 
me, pourobtenir la confirmation de fou 
Patriarchat; & il affilia au Concile de 
Trente. Commeiieftoitbabile homme, 
aulli eut-il ï'ïdreffe d'attirer à l'Eglife Ro- 
maine un grand nombre de Nefloricns. 
Maisceux nui lui iuccederent ne purent 
paslesconferver, n'ayant ni fon adreffe, 
ni fa capacité. 

Aharhalla, qui efloit aullî Moine de 
St-Pachome, (iicceda à Hebedjcfu, & 
ayant vefeu fort peu de tems, il eut pour 
fucceffeurDenriaSimon , qui efloit aupa- 
ravant Archevefque de Gelu : mais celui-ci 
fut conirainr d'abandonner Carcmit, & 
de fe retirer en la Province de Zeinalbccfi 
àl'çxrrcmitédela Pcrfe, 1 ayant efté obli- 
ge de cedtrâ la puiflance du Patriarche de 
Babylone. SonSuccelTeur, qui fenom- 
moit auffi Simon, refida au mefme lieu: 
D / ce 
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cequi diminua beaucoup l'autorité de ce 
fécond Patriarche. Voilàl'eftat des affai- 
res des Neitoriens depuis JuIesIIt. jufqu'à 
Paul V. fous lePoniiïicat duquel Elle Pa- 
triarche de Iîabyloue lit une reiinion ibien- 
neiie avec i'Eglife Romaine. 
. (i) Cet Elie ayant reçu des prefens du 

( ''-'T a PapePaulV.&enmefmeremps une For- 
nle S' rauledeFoi, luienvoya quelques perlon- 
nesde fa part, pourremercier la Sainteté, 
Ôc pour le ibu mettre entièrement à elle, 
recojinoiilànt I'Eglife Romaine comme 
laMaiiVelîe de toutes les autres- Ct-ft la 
fa) Ep Profeffionde Foi qu'il fait dans fa (a) 
Pairi- lettre qu'il adreïTeauPape, où il anathe- 
a'reh Bj 'natif;: nu'lme ceux qui ne croyenr pas 
hylM S uc l'Egide Romaine cft la Mae des 
ï'aiti.y. Eglifjs. Puis îl ajoute , quefonEgliiè de 
Babylonceir. diiTerentt des autres Eglifes 
des Hérétiques , tjui ont multiplie les 
Patriarchats, ians en avoir aucun titre, & 
lans laparricipation de I'Eglife Romaine: 
au lieu que le Patriarchat de Babylorte a 
efté eftabli par l'autorité du Siège dcRo- 
nic, ainii qu'il le trouve dans leurs Anna- 
les, où il cft écrie que les PP.de I'Eglife 
Orientaleeftoient ordonnés à Rome, où 
ils envoyèrent en fuite des perfonnes de - 
leur psrtj pour oh tenir la confirmation de 
leur élection. Mais comme il arrivoit 
fouv-ent , que ceux qu'on en voyoit cftoient 
tuésen chemin , il fut enfin arrefté après 
un long-tems par le Pape en fon Conieil , 
qu'il leur ordonnerait un Patriarche , Se 
qu'illeur donneroirla permifEon de l'élire 
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â l'avenir. Voilà, dit le Patriarche Elie 
en lambine lettre, l'origine du Siège Pa- 
triarchai de Babylone, que nous n'avons 
poinrufurpé, ayant reçu cette dignité de 
l'E^iie Romaine. 

lleftaifédejuger, quetoute cette Hif- 
toire touchant lYjriiïinc du l'atiiarchat des 
Neftoriens, a efté d reliée exprés par le 
Patriarche Elie qui avoir befoin de Rome. 
L'on doit porter le mefme jugement des 
lettres que les Ncirorien.-; lilèmblcs à Mo- 
lulpour l'élection d'un nouveau Patriar- 
che, eferivirent au Pape Jules III. où ils 
lui donnèrent Ja qualité de Chef de tous 
lcsEvefques, de la mefme manière que 
St. Pierre l'eftoit de tous les autres Difci- 
ples. Cen'eftpaslà le langage ordinaire 
des Orientaux i l'égard de r'Évefquc de 
Rome, qu'ils reconnoifient, ila vérité, 
pour lepiemier des Patriarches; mais cet- 
te Primatie, félon eux, n'eit que d'hon- 
neur, & non de jurifdi&km iur les au- 
tres. 

Ce mefme Patriarche Elie joignit à -fa 
lcttrelaProfelTionde Foi de Ion Eglife, 
oùil eft marqué entre autres articles, que 
le Saint Efprit procède du Pere ; que le 
Fils a pris un corps de la Ste. Vierge; qu'il 
cftparfaittant en l'ame qu'en l'entende- 
ment , & en tout ce qui appartient à l'hom- 
me; que le Verbe eftant defeendu en une 
Vierge, s'eftuni avec l'homme, & qu'il 
eft devenu une chofe avec cet homme, 
de la mefme manière que le feu & le fer 
font unis enlemblei que cette unité eft lans 
meflange 
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meflangeni confufion, & que c'efl pour 
cela que les propriétés île cnaquc nature 
ne peuvent eitre dclrruites aptes l'union;, 
qu'ilseroyeurquejclus Chriit qui eii en- 
gendré de toute éternité du Père quamà ; 
la Divinité, ett né d'une Vierge dans les 
derniers tems, oc s' eit uni avec la nature, 
de ("on Humanité. Pourcequi eit du re- 
proche qu'on leur fait, qu'ils n'appellent 
point la Vierge, Mue de Dieu ) tnuis 
MeredeJciusChriit: il repond qu'ils par- 
lent de cette manière, pour condamner 
les ApollinarifteSi qui prétendent que la 
Divinité eir fans iVlumanité; & pour 
confondre Themiftius, qui aiiùrott que 
Ch'iltn'eftoitque l'Humanité ians la Di- 
vinité. Il ajuute de plus , que cette cré- 
ance eil celle de l'Églïlè Romaine, ce 
qu'il reçoit tout ccque cette Egliië enl'ejg- 
ne; qu'il reconnoit le Pape pour le Chef 
de toutes les Egliies ; & que hors de la 
mei'me Eghlë Romaine il n'y a point de 
falur. 

Comme Elie Patriarche de Babylone, 
autrement desNelroriens , ne pût pas venir 
lui-mei'me à Rome , ildepefcha vers lePa- 
pequelques perlbnnes des plus haliiles & 
des plus prudentes peur faire ia réunion, 
des deux Egiifcs, Ils composèrent enfem- 
ble une Explication des articles delcurRe- 
ligion, oùilscxpoferentau longlamanie- 
re de concilier leur créance avec celle de 
Rome. L'Abbé Adam , qui cftoit un des : 
Députés, fut charge de ce Commentaire 
ou Explication ; & le Patriarche l'accom- 
pagna. 
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pagna d'une (1) lettre au Pape , où il (, ) 
traitcdccetteconaJiationdecreajice, &il Epi\i.EI. 
y fait voir que les deux Eglifes ne diiïe- L'air, ai 
rtntquedeccremonics; mais que pource Paul. f. 
qui regarde la doctrine delà Foi , toutes 
leurs difputes avec l'Eglife Romaine ne 
font que de nom. Il réduit ces points de 
crcance,dans lesquels il prétend ne différer 
que de nom d'avec Rome, à cinq chefs, 
favoireneeque les Neftoriens n'appellent 
point la Vierge M ère de Dieu , mais 
MererfeChrift} cnccqu'ils ne mertenten 
J. C. qu'unepuilîànce& uncvolonté; en 
ce qu'ilsnerecoiinoiirencen J. C- qu'une 
perlbnnc; encequ'ils dilcnr lîmplement , 
que le St. Efprit procède du Pere j & enfin, 
en ce qu'ils croyent que la lumière qu'on 
l'ait le jour du Samedi Saint au fepulchre de 
noftre Seigneur , eft une lumière vérita- 
blement miraculcufe. Le Patriarche Elie 
prétend, après avoir pris l'avis des plus 
éclaires, qu'en tous ces points-là ils ne 
s'entendent point les uns les autres. Et en 
effet, l'AbOe Adam tache de fejuftifier 
dans un long difeours j dont nous ne rap- 
porterons ici qu'un [bmmaire, & mefme 
nous ne parlerons point des deux derniers 
articles- qui lont communs à tous les Orien- 
taux: il n'y a que les trois premiers qui 
regardent particulièrement lesNeftoriens; 
& je trouve que cet Abhc N . llorten mon- 
tre avec évidence, quele Nelrorianiime 
d'aujourdhji cil: une Herelie -de nom ■ & 
qu'on neles a condamnés , qu'eparce qu'on 
nclesenteûdoitpoint. 
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Premièrement cet Abbé fait voir, qu'il 
eftfaciledeconcilierrEgiife Romaine qui 
appelle la Vierge Mcre de Dieu , avec la 
Neflariennequil'appeUe la Mcre de Jefus 
Chrift; parce que c'eft un principe reçu 
des d'.ux EîliiLijtjuj la Divinité n'engendre 
point, ni n'eft point engendrée, & qu'ainlî 
L Vierge a engendré Jefus Chriû qui eft 
Dieu& homme tout cnfenible; qu'il ne 
faut pas croire pour cela., que ce foienr deu je 
jîls, maisunl'eul&verkablefils: de forte 
qu'il n'y a en Jeius Chrilt qu'une feuic 
filiation) & qu'une feule perfonne vifibie, 
que les N-'ltoriens appellent parjlpa. En- 
fin il conclut, qu'il- ne nieni point qu'on 
ne puiflé appeler lii Vioi-gf Mcre de Dieu , 
parce que jeliis Chrifr. eft véritablement 
Dieu, Scquecettc doctrine efteonforme 
aux paroles de St. Jean en ion Evangile , de 
St.Pa.il, &deSt. Grégoire deNazianze: 
c'eftpourquoi, dit-il, félon ces principes, 
l'Ea;'il'..- Romaine reconnoir véritablement 
que la Vierge eft Mere de Dieu , & les 
Orientaujtdifcntaulli avecrafïbn, qu'elle 
eft Mcre de Chrift; & ilsne differenrpas 
pour cela de fentiment. 

Enfecondlieu, ilaratnine la différence 
qui paroit élire entre l'Eglife Romaine, 
&Ia Neftorienne rouchant les natures & 
les perfonnes en Jefus Chrift. Il eft con- 
fiant quelrsLa^ni reconnoiffenr en Jefus 
Chrift deux natures & une feule perfonne: 
au lieu que les Neftoriens difent qu'il y a 
en lui deux perfonnes, & un pxrjnpa ou 
perfonne viiible ; & outre cela, qu'il n'y a 

suffi 
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auflï enluiqu'unepuifTancc ou venu, il 
concilie ces deux fèntimens qui paroiffent 
d'abord fî éloignés l'un de l'autre , par l'ex- 
plication qu'ildonnede ce myftere. Les 
OrientauxouNeitoricns, dit-il, confor- 
mérnentauxdcuxnaturcsqui-ibnr en Je- 
fus Chrift, diflinguenten leur entendement 
deux perfonnes; mais ils ne voycntde 
leurs yeux qu'un feul Jefus Chrift, qui n'a 
que luparfopaou apparence d'une feule fi- 
liation. Et c'eftsuflien ce tèns que les mef- 
mes Neftoriens ne reconnoiffent qu'une 
puiflàncc ou vertu en Jefus Chrift, parce 
qu'ils neleregardent que comme une par- 
Joi^ouperionne vifible; 6c ainfi,àraifbn 
decette union parfaite éc véritable qui ne 
fait qu'un compofé des deux natures divine 
& humaine, ils ne diftinguenr point dou- 
ble venu ou puifTance, fzifant tomber ces 
tcrmcsfurl'unitédefiliatioh. Au Heu que 
dansi'Eglïïè Romaine, on -diflingueces 
puiffances ou vertus, en divine & humaine, 
parce qu'on les confiderc par rapport aui 
natures; & l'on conclut facilement de la, 
que cette diverfîté de fentimens n'eft 
qu'apparente, puis qu'en effet les Nefto- 
nerts avoiient avec les Latins, qu'il y a 
deux natures en jefus ChrilV, & que chaque 
nature a fa ptiiflance & fa vertu : & de 
plu*, les deuxEglifc^reconnoiflent, qu'il 
ne fe fait aucun mefhnge ni confuiion 
decesdeux natures, chacune retenant les 
attributs qui lui font propres. Enfin il 
ajoute ces paroles pour un plus grand éclair- 
ciffement de fon opinion : Comme les PP. 
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^ ÏEghftRo-Maixe reconnaît une prr- 
fomie à cauje d'une filiation i au£ï eux 
Orientaux re -cannai jj'cnt une vertu ou fuif- 
fttHCt à caufe dune filintïait. 

En troiliéme lieu , il concilie le fcnri- 
ment des Neûoriens, qui ne mètrent en Je- 
fus Chrift qu'une volonté & une opération, 
avec celui des Latins, qui reconnoiffent en 
lui Jeux volontés fit deux opérations. Il 
s'appuye pour cela furie mefine principe 
d'une filiation , laquelle ne taiiant qu'un 
Jefus Chrift, lesNdloriens diilntpar rap- 
port à cela, qu'il n'y a qu'une volonté 
& qu'une opération en lui , parce qu'il eft 
véritablement un , & non pas deux. Ce 
qui toutefois ne les cmpclche pas de re- 
connoiftre deux volontés & deux opéra- 
tions parrapportaux deux natures, com- 
me font les Latins : mais ils ne s'expliquent 
pas îi leur manière; parce que ces deux 
naturesnefaiiant qu'un compoféj qui eu; 
Jefus Chrift , ils difent auffi qu'il a une vo- 
Ionté&uneoperarion;ce qui n'exclut point 
les deux voloniij; & opérai ion ^ qucles La- 
tins attribuent à Jefus Chrift, parcequelcs 
Neftoriens avoiient qu'il eft homme par- 
fait. Mais comme ces deux natures font 
unies cnlemble, & qu'une volonté n'eft 
jamaisfeparéederaurre , ilsnefonc qu'u- 
nemefmechofecnfemhle: c'cftcncc i'ens 
qu'ilsaffirmentcctrcunitc de volonté; & 
c eft aufïi de la manière dont Jefus Chnll 
parle, quand il dit, Jeneluispoint venu 
faire ma volonré, mais la volonté de edui 
qui m'a envoyé. Puis il conclut par ces 
para- 
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paroles.- Efi-ee qu'il y a en Je fus Chrijt 
deux fortes de-volontés qui joient contrai- 
res} Peint du tout ; mais il 'veut fins au- 
cune répugnance par le volontéde J'en Hu- 
manité,' ce que -veut la 'volonté de fa Di- 
vinité, à laquelle elle tfi foumife -volon- 
tairement , er- non par contrainte j c'ejl 
pourquoi il dit à jo?i Pere , £wc ma volon- 
té' ne fait pas faite , niais la vofire 

Voilà de quelle manière lesNeltoriens 
juftifierent devant le Pape Paul V. la cré- 
ance de leurs Eglifest & cette juftification 
ou conciliation n'eit point l'ouvrage d'un 
feul homme, mais des plus habiles de la 
NationquelePatriareheElie conlulta. II 
eft vraiqu'ilya de la narteric dans les arti- 
cles qui regardent la fou ver ai ne puiflànce 
du Papcj& que les Chrtriens du Levant ne 
font pas i) fournis à la Cour de Rome , que 
les Neftoriens témoignent l'eftrè dans ces 
Actes : mais cela eft pardonnable à des mi- 
Jerahlcs qui recherchent l'appui de cette 
Cour ; parce qu'il n'y avoit pas. moyen 
d'en approcher autrement , qu'en donnant 
an Pape cette fouveraine puiflhncc & ju- 
riiliiction fur toutes lesEglii'cs du monde. 
Ai'cgard des autres proportions qui font 
/inguliercs aux" Neiloriens, on trouvera 
qu'en effet le Nefto ri aniline d'aujourdhui 
n'eft qu'une Herelic imaginaire, & que 
toute cette diverlité de fentimens ne con- 
lille qu'en des équivoques , d'autant que 
les Neiloriens prennent le nom deperfoune 
d'une autre façon que ne font les Latins. 
Cependant, commelesConciles onreon- 
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riamnérHercfiedeNcfïorius, iieftôît, ce 
iêmble, neceflaire qu'on riitrvoiràRome, 
que le Neiionaniime eftoit une véritable 
Hereiie., puisqu'elle avoir cité condamnée 
par l'Egliic dans un Concile General. C'eft 
le parti que StfOM a pris dans k recueilqu'il 
arairdcces Ailles } car il y ramifie tout ce 
ijui a été dit paries Percs& par les Conciles 
contre Top in ion deNeftorius. Néanmoins, 
pour ne pas s'oppoier entièrement au Pa- 
triarche des Neitoriens, qui temoignoit 
«juetoutela différence qui eftoic entre l'E- 
glilc Romain: & la fieune pour ce quire- 
gardoitla créance, ne coniiftoitqu'en des 
équivoques; il avotie franchement , qu'il 
eftaiTez probable pue l'erreur desNefto- 
riensd'aujourdhuicltplutofl dans l'cnren- 
dementque dans lavolonté, c'eil-à-dire, 

3u 'ils ne ionr pas Hérétiques, n'efiant point 
ansTobitinarion : maii qu'ils ignorent la 
véritable Théologie, & qu'ainli ils font 
dans l'erreur; commeli c'eitoit uneerreur 
de ne lavoir pas les termes qui font en ufage 
depuis quelques hcclcs parmi les Théolo- 
giens d'Occident. 

Je ne croi pas qu'il {bit nccefïaire de pro- 
duireici tout ce que Strora rapporte pour la 
condamnation des proportions deNefto- 
rius j parce qu'il ne dit rien qui nefe trouve 
dans les Adte; des Conciles, J eremarquerai 
feulement, que quelques-uns pourroienr. 
inférer de ccsmefmes Acles, que le Ne- 
ftorianifme n'eft qu'uneHereiïe de nom, 
&quc fiNeftorhis & St. Cyrillefe fuiTent 
entendus, ils auraient pû concilier leurs 
opinions , 
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opinions, & auraient cmpcfché par là un 
grand fcandalc dans l'Eglife. Mais les 
Grecs ont toujours efté de grands difpu- 
tcurs: aufiî vovons-nous que la plus-part 
des premières Here':es font nées parmi eux; 
& le plus ibuvenr leurs difputes n'efroient 
que de Metaphyfîque & de pures équi- 
voques, d'où ils riroienten fuitedescon- 
fequencesà leur manière, venant enfin aux 
injures; & parla les chofes devenaient ir- 
réconciliables : au lieu que fi les parties 
' CLLirentexpliqiiérnodeilcmenrleur penfée, 
iln'yeuftpasculeplus Couvent la moindre 
apparence d'Herelie. Ceft ce que quel- 
ques-uns difent eftre arrivé dans l' affaire de 
Neftorius&deSr. Cyrille. Il leur femble 
queNeftoriusa toujours reconnu enjefus 
Chriit deux natures, qui ne failbient qu'un 
compofé eftant unies enfemblc ^ & c' eft ce 
qu'il appelloit une perfonne , autrement 
en Grsc «fera-™, d'où lesChaldéens ont 
pris leur parfopa. Or il eft certain, que 
le renne «e»'™™ lignifie dans les anciens 
Pères G recs,ce que nous appelions perfonne 
& hypoftalë. Carpource qui regarde les 
deux perfonnes que Neftorius mettoiten 
Je/Lis Chrift, ce n eft oit que pour expliquer 
qiTilyavoitenlui véritablement, deux na- 
tures, &pour marquer pat là qu'elles de- 
meuroient toutes deux entières fans aucun 
meflange, niconfufion. En effet, outre 
ces deux perfonnes metaphyliques qui 
n'eftoiem pas diftinguées de la nature, il 
admertoitune autre véritable perfonne vi- 
/ible, de k manière qu'elle eiï définie pat 
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les anciens iVres. On nouvera mefme, 
que le fenriment (ieNeftorius, fi nous en 
éloignons les conicqucnc.es que St. Cyrille 
entiroit, eit moins embarrallé dedifficul- 
tei, } parce qu'il cft plus fimple , 6e qu'il 
regarde toujours JefusChrift en !ui-mefme 
& comme Fils ; au lieu que l'autre opinion 
neleconfidercleplusfouvent que par par- 
ties, c'eft-à-dire, tantoft commcDieu , fie 
tantoft comme homme. Aulfi ne con- 
damna-t-on poinr dans les commence- 
mens l'opinion deThcodore de Mopiïieiie 
Maiftrs de Neilorius, & l'on ne s'en avifa, 
que quand les Ncrtoricns voulurent fe pré- 
valoir de Ton auto rit é. Il cft cependant cer- 
tain , queccTheodore, dequiNertorius 
avoit appris le iëmiment , reconnoiflbir en 
JefusChrift deux narures& uneperfonne, 
ainii qu'il paroit de les paroles rapportées 
dans les Actes du V. Concile Univerl'e!: & 
s'ila nié que la Vierge fuftMere de Dieu, 
cen'aeftéque pour réfuter l'Herelie d'A- 
pollinaire, & en ce feus feulement, queja 
Vierge n'a pas'pû engendrer la Divinité, 
quoi que d'ailleurs celui qu'elle a enger.dré 
fuft véritablement Dieu. PafTons mainte- 
nant aux autres articles de la créance des 
Neftoriens. 

Comme la Secte des Neftoriens a efte 
détachée de l'Eglife Grecque, aulfi a-t-elle 
lesmefmesopinions, àla reierve de ce qui 
luieftfingulier, ôcqula eftéla caufe de fa 
leparation. iliepeutraireneanmoinSj que 
les Neftoriens fe loient plus relafchés dans 
àe certains points de Morale & dcDifci- 
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pline, quelesGrecs; Scc'ciTiansdoutecn 
ceicns qu'ondoitentendreceque (i) Dre- (g 
rewod rapporte couchant la Confelîion , Brrre-n; 
dont il niequcl'ulage Jbit parmi eux. Ileit Jtr)L.fv, 
gent beaucoup; & l'Ar- <y Ht l-g. 
cbcvefquejofepn, Neftorien, qui s'eft re- tj. 
concilié depuis quelques années avec l'Edi- 
le Romaine , aeu bien delà peine à la reïta- 
blir dans Diarbequer , parce que les Neilo- 
riens, bien qu'ils fuiTent la plus-part 1 an - 
nilés, ne vouloienr point s'y foumettre, 
ainlî que j'ai appris d'un autre Archevefque 
Chaldéen grand ami de ce Jolèph , qui a. 
beaucoup IbufFert pour maintenir les inte- 
refts de Rome. Il faut donc expliquer 
tous lesautres points qui regardent la Reli- 
gion des.Neftoriens , par rapport aux fenti- 
mens de l'Eglile Grecque, qui eft l'ori- 
gine de tout le Chrilthnitmc dans le Le- 

On ne peut nier , que les Neiloriens ne 
coni'acrenr en pain levé. Us mettent déplus, 
dans leur pain du fel & de l'huile , ainlî 
qu'onpeutvoir dans les remarques fur les 
Ouvrages de Gabriel de Philadelphie, où 
cftrapportéeUmanieredefairece pain & 
de le préparer, pour le rendre propre à 
eftreconiacré. Ils ont pour cela un grand 
nombredeprieresqu'ils récitent. Ils ob- 
fervent pourtant moins de cérémonies que 
les Grecs , qui en ont ajouté une infinité 
de nouvelles aux anciennes. 
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CHAPITRE VIII. 
Des Indiens ou Cbreftient de St. Tbo- 

ON peut comprendre fous unmefmc 
Chapirrcleslndiens ouChreftiens de 
St. Thomas, & les Ndtoriens ; parce 
qu'il cft confiant que.c'eft la mefme Sefte , 
Ce qu'ils n'ont tous qu'un mefme Patriar- 
che, dont la Jurisdiétion s'eftend juique 
dans l'Inde: & les Chaldéensqui font à 
Goa, à Cochim, à Angamala, & dans 
lesautreslieux de ce quartier-là, font vé- 
ritablement de la Seâe Neftorienne. Les 
Papes ontfouvent envoyé des Miflionnai- 
res en ces pa'is-là, principalement depuis 
quelesPortugaiïyonteftéefbablis. Mais 
celui qui aie plus travaille à la réunion de 
ces Chreftiens de St. Thomas' avec l'Egli- 
iê Romaine, aefté Alexis de Menefes de 
l'Ordre de St. Auguftin, qui fut fine Ar- 
chevefque de Goa, & prit la qualité de 
H '\ l °,- Primat de l'Orient. Comme l'on a com- 
r,e»t. des ^ fon Hi ft oire f ur fe Mémoires & fur te 
p , r<£ r, M relation deceux qni l'ont accompagne en 
m cepaïsj & de quelques Jefurtes qui ont 
fZ'/„% efté dans les mefmes endroitsquelui, on 
?„ fera voir l'eftat& la Religion de cesPeu- 
Chrelh'ens Pl« a u cems de cetce &rneufe MiHionl qui 
faSt arrivaen i599.Plufieursavoientde]atente 
Th Lpr avant Menefes de reunir les Chreftiens de 
js™/»,- Sr. Thomas avec l'Eglife Romaine, ( i) 
m i6Cf. : - m JeanAIbuquerque, de l'Ordre de & t. 
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François, t'ai, le premier Archevcfque de 
Goa, &cefutfous iiiien qu'on ef- 

tablit un Collège à Cangrauor,pour inftrui- 
reles enfans dans les cérémonies des La- 
tins. Mais les Jefuïteî , qui eftoient plus 
habiles , s'apperçûrent bientoft que les 
jeunes Chaldéens'inftruits à lamaniere des 
Latins, eftoient inutiles, &qu^c'eftoiten 
vain qu'on penfoit convertir les ChrefMcns 
de ce pais-là fans la coi înoilTan ce de la Lan- 
gue Chaldaïque ou Syriaque. Us eftabli- 
renedonc un autre Collège à une lieiie de 
Cangranoren 1 587- où ils enfeignerent la 
Langue Chaldaïque aux enfans , afin 
q 11 'tftanr devenus grands, ils fuflèatreçûa 
dans te Miniftere comme de véritables 
Chaldéens. Mais cela ne fervit encore que 
fort peu , parce qu'il ne fuffifoir pas d'eftre 
initruirs dans laLangue de la Religion, il 
falloir de plus convenir de fentimens avec 
les Prélats, pour avoir laliberté de prefeher 
dansleursEglifes; au lieu qu'ayant eftéen- 
feignes par des Jeruïtes, leur doârinc & 
leur manière de parler eftoient bien diffé- 
rentes de ce qui eftoir communément reçu 
dans lepaïs. Ceft pourquoiil fut impoiTÎ- 
ble aux Jefhïtes de leur faire quitter entière- 
ment leurs vieilles coutumes, &de les dé- 
tourner de la foû million qu'ils renvoient au 
Patriarche dcBabylone, quin'efroitpoint 
dans la Communion du Pape, non plus 
que les Evcfijues qui eftoient fous fa jurif- 
dklion. 

Le remède donc qu'on trouva à cela, fut 
de fe faifir d'un certain Evefque nommé 
E 2 Mar 
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Mar Jofcph, qui avoit cité cnvoyéparle 
Patriarche de Babylone , afin que par ce 
moyen le peuple n'ayant plus de Palpeur, 
on en vint plus facilement à bout. Mais 
cet Evel'que Mir Jofeph ordonna qu'on cé- 
lébrait la Mené à l'ufage de Rome avec des 
ornemens à la Latine , & qu'on lé lètvit 
mei'me du vin & des hoiries des Latins. 
Cependant il pcriïltoit toujours dans le Ne- 
ftorianiime , & il inftruifoit les Portugais 
qui le 1er voient adiré, Sainte Marie More 
de Chrijt, & nnnpis Mer e de Dieu : ce qui 
obligea l'Archevefque & le Vice-Roi de 
le faire arrefter pour l'envoyer à Rome. 
Mais e liant arrivé en Portugal > il ménagea 
fi bien fes affaires , qu'il obtint des lettres 
pour retourner en fonEvcfchc de la Serra. 
Cependant on avoit déjà mis un autre Evef- 
que en fa place, nommé Mar Abraham, 
lequel pour le maintenir dans fon Evefché , 
alla depuis à Rome pour iè foûraettre au 
Pape, oùapréï avoir fait abjuration de fes 
erreurs, il fut réordonné. Onluiconfera 
de nouveau tous les Ordres, depuis la tonfu- 
rejufqu'àlaPreftrife; puis il fut confacré 
Evefque, & lePape lui donna des Bulles 
pour gouverner l'Eglife de la Serra, y joig- 
nant des lettres de recommandation pour 
ieVice-Roi , quineluifervirentpasbeau- 
coup: car il ne futpaspluroitarrivc, que 
1" Archevefque de G na fit examiner fes Bul- 
les; Scayant trouvé quelePape avoit efté 
mal informe par Mar Abraham , qu'on 

Fretendoitavoir impofé à fa Sainteté, on 
enferma daiu un Monaftere, en attendant 
qu'on 
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qu'on euft reponfe de Rome. Mais ils'ef- 
chapa, & fe recira dans les Eglij.es de ion 
Evefchc, où il fut tres-bien reçu dcsNe- 
ftonens, qui n'efperoient plus avoir d'E- 
vefque delà part de leur Patriarche. Ce- 
pendant Mar Abraham , qui fe derioit tou- 
jours des Portugais j icrenraavant dansles 
terres ; fie pour faire voir qu'il eftoitverka- 
blcmcmd; la Communion duPapc, il or- 
donna de nouveau tous ceux qu'il avoit dé- 
jà ordonnes., afin de le conformer au Rire 
Romain; Scillittoutce qu'il pût ranren- 
versRome, qu'envers le Vice-Roi & en- 
vers l'Archevcfque , pour paroiilre qu'il é- 
toit véritablement dufemiment de l'Eglile 
Latine. Maisilprefchatoujours dans (on 
Eglifc delaSerra le Nefrorianifmc , & il ne 
permit pas qu'on parlait du Pape comme 
Chef de l'Eglife , ne connoiiïànt point 
d'autre Patriarche que celui de Babylone. 
D'autre part, l'ancien Evefque de la Serra 
Marjofephfut aceufé d'cniêigncr lesjîe- 
refiesdeNeftorius, & eftant interrogé là- 
deflus, il repondit librement qu'il avoir eu 
révélation de Dieu, que laReligîon qu'il 
avoit reçûé" de les Pères cftoit la véritable 
Religion. L'on fe faifit en mefme tems 
de lui î & on l'envoya à Rome où il mou- 
rut. 

L'on peut recueillir de cetre Hiftoire, 
que les Portugais ont fait aux' Ncftoriens de 
grandes violences pour la Religion ; que 
les Millionnaires , comme gens peu habiles 
dans la Théologie Orientale, les ont inquié- 
tés fur des cérémonies qui n'eftoient d'au- 
E 3 cuae 
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cune importance, & qu'ils ont donné par 
là occaiion aux Evefques Neftoriens , de 
diuimuler pour un terns, en introduisant 
des nouveautés dans leurs Egliiës; à quoi 
ils eftoient contraints par la violence. C'eft 
pourquoi ce mefme Mar Abraham ayant 
eftc obligé par un Bref du Pape , & enco- 
re plus par la crainte qu'il avoit du Vice- 
Roi , qui lui donna un pafïèport , de fa 
trouver à un Concile, il y abjura de nou- 
veau toutes ces erreurs, & rirprofeifion de 
Ja Foi Catholique , Apoftolique &c Ro- 
maine. Mais il ne fut pas plutoft retourné 
àfonEglife, qu'il enfeigna leNeftorianif- 
me commeauparavant; &c il eicrivit mê- 
me à fonPatriarchedeBabylone, que les 
Portugais J'aveient contraint d'aiïifter au 
Synode de Goa. La fuite de cette Hi- 
ftoire fait encore paroiftre davantage le» 
violences qu'on exerça contre les Nefto- 
riens, pour les réunir avec l'Eglife Romai- 
ne, &pour les obb'geràfoufcrireàlaPro- 
fcflîon de Foi du Pape Pie I V. ce qui arriva 
fous Alexis de Menefes Archeveibue de 
Coa, qui vint aux Indes avec un Bref de 
Clément VIII. pourinformer contreMar 
Abraham. L'on voit dans toute cette 
narration un grand zele des Chreftiens Ne- 
ftoriens de ce pais -là pour défendre leur 
Foi , qu'ils prétendent conferver comme 
ils croyenr l'avoir reçue de St. Thomas : Se 
ilsenvinrentjufqu'àcet excès, de mettre 
leurs mains devant leurs yeux en laMeffa 
des Latins, quand le Preftre élevait l'hof- 
tiepomia faire adorer à ceux qui eftoienc 
prefens. 
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prefens. Ils fe montrèrent fur toutzdés 
envers leur Patriarche de flabylonc ; 6c 
quand on leur demandoit, ii le Pape n" é- 
tokpaaleChefderEglife, ilareipondoienc 
qu'il eiroit le Chef de lEgliië de Rome, 
qui eft uncEglife particulière , autrement 
derEglifc de Sr. Pierre, 6(0,09 de l'Egîiie 
de St. Thomas , diftinguant avec opinia- 
ftrtté ces deuxEgliibs, comme indépen- 
dantes Tune de l'autre. Ils s'oppoieceiit de 
plus, fortement au Sacrement de la Con- 
firmation, quel' Archevêque Meneiesk-ur 
vouloir, administrer j & il; l'accu iojc-nt 
d'envie & d'ambition , ajoutant qu'il û- 
choir. de renverier la Religion dcSt. Tho- 
mas, pour leur faire embrafferlaRomai- 
ne, afin que par cet artifice il demeurait ie 
maiftre de toutes les Eghlës del'Inde. Voi- 
là pourquoi , difoicnt-ils , cet Archevefque 
médit des Patriarches de liabylone ; protêt 
tant qu ils perfeveroient dans lafoumiflion 
& l'obeïiïimcc à leur Patriarche, flcqu'ils 
ne quitteroient jamais leur Religion pour 
prendre celle de Romo. 

Nonobftaat toutes ces oppofitions delà 
part des Nejtoiens, rAreheveIqueMen&- 
fes continua ttiujours de leur taire voir , que 
leur Patriarche dtoit un Hérétique & ex- 
communié ; & partant qu'on nepouvoit 
prier Dieu en particulier pour lui. Cequ'it 
fittvec tant de vigueur, n efpargnanr pas 
menue l'argent defabourfc, ou à la fin il 
les adoucit. Il utk auffi quelquefois dç 
Violence, &il courut fou vent rifque de fa 
vie. Carfouspreteïtequ'ilavoir, un pleia 
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pouvoir du Pape , il exerçoit par tout fa 
Jurifdiâîon , fans fe foucier des Ordinaires 
des lieux, avant me fme qu'ils euffenr vou- 
lu reconnoiftre l'a qualité. C'eft ainfî que 
cet Envoyé du Pape plantoir en ce païs-Ià 
la Religion Romaine , & qu'il n'efpargnoîr. 
rien pour en venir à bout. Ildonnoides 
Ordres malgré les Evefques Diocefains , 6c 
il raifoir auparavant abjurer les erreurs des 
Neftoriens à ceux qu'il ordonnoit. Outre 
kProfeifion de Foi , ceux qui prenoient 
les Ordres ciloicnt obligés de jurer l'obetl- 
fance au Pape , & de ne point reconnoiirre 
d'autres Evefques, que ceux qui feroient 
envoyés de fa part. Mais venons mainte- 
nant aux erreurs dont Menefes aceufe les 
Chreftiens de St. Thomas, 
/il «;ff W lls foutenoieiK opiniaftre ment les 
Orient TentimensdeNeftorius, &: outre cela, ils 
An prof. nc recevoient aucunes Images , n'admet- 
tl'^lexh ca "f que la croix , laquelle ils honoroient 
Meaefes. beaucoup. L'onvoyoit pourtanrleslma- 
ctf. ic! ges de quelques Saints dans les Eglifes qui 
sftoïemvoiiirtes des Portugais. 

II. IlsafnrrnoientquelesamesdesSaints 
ne voyoientpoint Dieu qu'après le jour du 

lit Ils ne connoiffoient que trois Sa- 
cremens, favoir le Baptefme , les Ordres 
&l'Euchariftie: &enfa forme du Baptef- 
me il y avoit un li grand abus parmi eux, 
que l'on voy oit en une mcTmeEgliièdi lie- 
rentes formes deDaptefmc eftre en ufage* 
&ilarrivoitfouventàcauf<.'decela, que le 
Baptefineeftoitnul: de forte quel'Arche- 
vefque 
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vcfque Mencfcs rebaptila en lecret la plus- 
parc de ces Peuples. Il s'en trou voie aulïî 
plufieurs, principalemcntlespauvres, qui 
habitoient les bois, lelquelstl'avoient jamais 
efté baptifés , parce que leBapteimc cou- 
toit de l'argent ; Se néanmoins Tans avoir 
cilé bapnles, ils ne laiilbienr pas d'alierà 
FEglUe, & de recevoir rEucharillie. Ils 
di tierce ne de plus allez ibuvent le Bap- 
rcl'me plufieurs mois, Se mefine plufieurs 

IV. Ils ne fe fervoient point deSaintcs 
Huiles dans l'adininiitration duBaptcfmc; 
ficen'eft que trouvant dans leurs Rituels , 
qu'il clloit fait mention d'onction après 
IeBapterme, ilsoignoicnt les en fans d'un 
onguent cotnpole "d'huile de noix d'Inde, 
fansaucuncbcnediction \ &c ils eftimoienE 
fainte cette oniftion. 

V. Ilsn'avoientaucuneconnoirTance de 
la Confirmation, ni de l'Extreme-Onctioni 
ils en ignoroient mefmc les noms. 

VI. ilsavoîenren horrcurlaConfeillon. 
auriculaire, à la referve de fort peu qui é- 
roïent voifins des Portugais ; & pour ce qui 
eil de l'Euchariftic , ilscommunioicm les 
jours du Jeudi Saint, & plufieurs autres 
jours folennels de l'année , fans autre 
préparation , que de s'en approcher à, 

VII. Leurs livres eftoient remplis d'er- 
reurs conliderables, fit dans leur McÛe il 
y avoit un grand nombre d'additions infe- 
icesparles Nefloriens. 

VIIL Ilsconfacroierttavecdcpetitsgà- 
E. J teaus 
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teaus faits à l'huile & au fcl, que les Dia- 
cres & les autres Ecclefiaftiques qui n'a- 
voienc que les Ordres mineurs , faifoient 
cuire dans un vaifleau de cuivre, ayant pour 
cela un lieu feparé en forme de petitetour} 
& pendant que le gafreau cuifoit, ils reci- 
toient plufieurs Pfenumes & Cantiques : & 
lorsnu'on eftoit preit de le confacrer, ils 
faifoient couler fur l'autel par un trou qui 
eftoit au plancher de cette petite tour , le 
gafteau dans un petit pannier de feuilles. 
De plus, ils feiêrvoienr de vin qui avoit eiïe 
fait d'eau , où l'on avoit fait tremper feule- 
ment des raidnsfecs. 

IX. Ils di&ient la MefTe très -peu fou- 
vent , &: celui qui la fervoit portoit une for- 
rned'eitoleliir les habits ordinaires, quoi 
qu'il ne fuit point Diacre. Il avoit toujours 
lencenioir à la main, & recitoit prcfque 
autan t de prières, que le Célébrant, en joig- 
nantàcelaplufieurs autres cérémonies în- 
'"înnLies&impies. 

X. Ils avoient un fi grand refpedtpour 
les Ordres, qu'il n'y avoit point de fa- 
milleoù il n'y eût quelqu 1 un d ordonne ; & 
là railbn de cela eftoit , parce queles Ordres 
nelesrcndoient point incapables de tous 
les autresemplois, & qu'ils avoient par tout 
le premier ring. 

De pluifeiis ne gardoient point 1 âge requis 
pour la Prcftnle Se pour ks autres Ordresi 
car ils faifoient des Prciïrcs a 17. 18. & 20. 
ans: & quand ils eftoient Preftres, ils fe 
mariaient rnefme avec de veuves,& ils fer e- 
inarioicnr juftlu'à deux ou trois fois. Les 
SES** 



Digilized by Google 



Criti cjo e. 107 
femmes des Prellrcs avoient quelque rang 
pardelILisksaucres. tanr dans i es Egliiës 
que dans les autres lieux , & elles fe faifoienc 
remarquer par une croix qu'elles portoient 
au col, ou par quelque autre chofe qui les 
thftinguoit. 

XI. Ils alloient réciter tous les jours à 
bautevoixTOfrice divin en langue Chal- 
daïque :.inaisilsnecroyoient pascftreobli- 
gésdele reciter ailleurs ; aulïi n'avaient-ils 
point de Brcviai ■ ' 'îour ledite en particu- 
lier • :> -' 

XII. Ils cominettoicnt fimonieenrad^ 
miniltration du lîapteftne & de l'Eucha- 
riûiej taxantcequ'illcurfalloit pour cela. 
Pour ce qui ett du Mariage, ils app cil oient 
le premier Preftrc venu , principalement 
Ceux qui dt m auraient alacarapagne. 

XIII. Ils rcfpeftoient extraordinaire- 
mentleur Patriarche deBabylone, Schif- 
manque & Chef delà Secte des Neftoriens: 
au contraire ils ne pouvoient foufrrir 
qu'on nommât le Pape en leurs Eglifes, 
oùlepluslimvemilsn'avoient ni Curé, ni 
Vicair?,maisle plusancieny prefidoit. 

XIV. Qiipiqu'ilsallalTent les jours de 
DimancheàlaMeflè, ilsne croyoienrpas 
poqrtancveftreobligés enconfeiencei de 
forte qu'il leur eiloit libre de n'y point aller, 
& il y avoit mefme des lieux ou on ne difoic 
qu'une MefTe par an 3 end'autrespasurteen 
6. 7. & 10. ans. 

XV. Les Preftres fe i.iefloient des emplois 
Jèculiers. Les Evefques eftoient Babylo- 
niens envoyés par leur Patriarche , & 
" ' r E4 il* 
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ilsncvivoientqued'un gain fordide & de 
• iîmonie , vendant publiquement les choies 
feintes, comme la collation des Ordres 3c 
l'adminiftxation des autres Sacrcmcns. 

XVI. Ils mangeaient delà chairleSa- 
medi ; & ils cftoient dans cette erreur à le- 

Farddeleurs jeûnes pendant le Carefinc& 
Advent, que s'il;; a voient manqué unjour 
à jeûner, ils ceilbicnt de jeûner les autres 
jours^necroyantpasy eflre obligés, d'au- 
tant qu'ils avoieat déjarompu le jeûne. 

Vouilaraeiileute partie des crrciirsque 
VArchevèfqneMeneies prétend avoir trou- 
vées parmi les Chrciïiens de St. Thomas > 
& que le Compilateur de cette Hiftoire 
éxaggere, pour monttter qu'il a fallu tra- 
vailler extraordinairei .cat pour venir à 
bout de ces Peuples. Mais fi cet Archevei- 
que & les autres Millionnaires en Levant 
avoient elle bien inftruits de l'ancienne 
Théologie, ils n'auroient pas- tant multi- 
plié ces et teurs. En effrtj comme ils me- 
ihroient toutes choies par rapport à la 
Théologie qui s'eaieigne dans les Ecoles 
de l'Europe, l'on ne doit pas trouver eftran- 
ee, qu'ils ayentvoulureformeri'ur cepied- 
Fà les Nations Orientales. J'avoue qu'il 
y a des abus qu'il eftoit befbin de corriger 
mais il nefailoit pas tes corriger fur nos uia- 
ges. Ce qui eiloit araire dans cesrencon- 
tres> c'ertoit d'avoir recours à leurs anciens 
livres, &deles régler conformémentàce 
qui y eftoit contenu ; ck celafe pouvoir fai- 
te facilcmentj comme l'on verra par la 
itutedecedilcours. Maisiltaut auparavant 
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rapporter le refte de cette Hutoire, afin 
quenousjugionsmicux de la conduite de 
Menelts & des prétendues erreurs dei 
Neito riens. 

L'ArchevefqueMenefcsaffemblaun Sy- 
nodele 20. de Juin 1599. où fe trouvè- 
rent lesDcputésdesNericiriensjafin d'y dé- 
libérer conjointement avec l'Archevefque 
de tout ccqui appartenait à la Religion. 
Et afin qu'il paru ft que les Neftoriens euf- 
/cmtoutelalibercé qui eil rjeceflaire dans 
ces fortes de rencontres, & que d'ailleurs 
ils don naffent- leur conlëntcment à tout ce 
4111 y léroit déterminé , l'Archevefquegag- 
nahuit des plus renommes parmi lesKc- 
ciefiaitiques, &illes inftruilit pleinement 
defon deilein& desvoyesqu'il t'alloit tenu; 
pourlefairejreùliir, leur expoùnt dans le 
détail tous les décrets qui y feraient faits , & 
leur demandant leur avis fur chaquepoin( 
en particulier , commes'il n'y eût eu enco- 
re rien d'arrefté -, afin q 11 'citant préféras au 
Synode j ils fiflènt I* melme choie, & que 
parla lesautresfunent obligés à iuivrelem 
exemple. Il prit plufieurs autresprecau- 
tions pour venir à bout de fes delTeins, 
qu'il ferait inutile de rapporter; & tout ce 
qu'on aproduit julqu'ici, n'eft que pour 
fairevoirlamanieredont la Religion Ro- 
maine a efté établie dans le Levant, & 
qu'on ne doit pass'eftonner , que toutes les 
reiinions qu'elle a faites avec ces Peuples, 

ue nousnommons Schifmatiques, ne iub- 

ftenipaslong-tcms. 

Ilfuldoncarreftédans ce Synode, que 
£ 7 M 
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les Préfixes , Diacres, Sousdiacrés, & outre 
celatouslesDeputés des villes quiyallifte- 
rent , foufcriroientà la Proleilion de Foi 
que l'Archevelque avoit faite en fou 
particulier j ce qui fat exécuté , & cous 
jurèrent iblennellemcnt obeïiTance au Pa- 
pe, qu'ils reconnurent élire le Chef de 
l'Eglife, jurantaufii., qu'ils n'auroienr plus 
jamais de commerce avec le Patriarche de 
Babylone. De plus, ils anathemariierenrla 
perfonne de Neftorius & routes Ces er- 
reurs , confeffant que Cyrille Patriarche 
d'Alexandrie eftoirfaint. Outrecela, on fit 
dansceSynodeun grand nombre de Sta- 
tutsparriculiers, pour reformer leserreurs 
que l'Archevelque Menefes prétendoit 
eflredans l'adminiftration de leurs Sacre- 
mens & dansleurs livres. C'elt pourquoi il 
fir corriger leurs Liturgies & leurs autres 
Offices. Ilregla cequiregardoitleMaria- 
gefurlepied du Concile de Trente. L'on 
reforma auilî ce qui appartenait aux Sa- 
cremensdelaPcnicence, delà Confirma- 
tion & de l'Extreme-Onction fur l'ufage 
de l'Eglife Romaine. On défendit aux 
Prcftres 6e fe marier àl'avenîr, & onfic 
des reglemens pourceux quiefloientdêja 
mariés. En un mot, l'Archevefque intro- 
duifit la Religion des Latins parmi les Chal- 
déensj tant dans « Synode, quedansles 
vifires qu'il fit de plufîeurs Eglifes. Mais 
voyons maintenant, s'il a eu raifon d'intro- 
duire tant de nouveautés parmi les Chrê- 
tiensde St. Thomas; ce qui (êrvirapouF 
fcire cormoître la Religion de ces Peuples. 
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I. Pourccqui regarde doncleserreurs 
quel' Archevêque Mcnctës leur attribue, 
nous avons concilie dans le Chapitre pré- 
cèdent les fentimens de NeftoHlW avec 
ceux de 1'Egliie Romaine; ôcc'efî la ma- 
niere dont l'Archevefque devoir procéder 
avec eux , pour faire quelque choie qui fuit 
dedurée: carilfalloicles entendre, avant 
que de les condamner fur cela ieul qu'ils 
s'appelloientNeftoriens. Quand on leur 
auroit montré , que toutes les difputes 
qu'ils avoient avec l'Eglife Romaine, ne 
conftfroicnt qu'en des equivoques.ilsiéfe- 
roient rendus beaucoup plus dociles. 

II. A l'égard des Images , les Chaldécns 
ne les refpeétent pas tant que les Grecs, par- 
ce que cette grande vénération pour les 
Imagesn'aefte fortement eftablie dans l'E- 
glife Grecque , que depuis le II. Concile de 
Nicée 3 qtii eft poilerieur à toutes les Secte 
des Chaldéens, qui fe contentent d'ordinai- 
re d'avoir une croix à la main ; & cette 
croix avec laquelle le Preftre bénit le peu- 
ple, eft de métal, toute fimple & fans au- 
cune figure. L'Archevefque pouvoitlaiflèr 
lesChreftîensde St. Thomas dans cettean- 
cîennefimplicité, parce que tout ce quia 
eftearrette depuis ce tems là touchant les 
Images , n'eft que de Difcipline. 

III. Il eft bien vrai qu'ils n'adminiftrent 
pasleBaptefmeàlafàçon des Latins : mais 
il ne faut pas pour cela croire, que la forme 
de leur Baptefme foit nulle; fie encore 
moins eftoic-il befoin de rebaptifer ceux 
q ui avoient eftébaptifes félon k rite Chal- 

deea, 
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déen. Ce qui trompe les Miflîonnaîrcs, 
quand ils traitent d'affaires de Religion a- 
veclesOrientaux, c'eit qu'ils ibiu préoc- 
cupés de cequ'ilsontappris dans les Ecoles 
touchantla matière & la forme des Sacre- 
mens. Quandilsncvoycntpas, parexern- 
pie, qu'orTbaptile J' enfin t en meiine tems 
qu'on prononce les paroles qui marquent 
l'aciion , ils croyent que le Ôaptel'me elt 
nul; fans prendre garde que la manière 
d'admimftrer les Sacremens parmi les 
Orientaux , coniiire principalement en de 
certaines prières qu'ils récitent , & qu'ils ne 
font pas ii guiids Meta-hi iicii-'iis que les 
Latins; aulli ignorent- ils un çiand nombre 
de tiitrïculrt-.u] m nos Tlioo '.open s traitent 
avec [beaucoup de fubrilirc :, mais la créance 
des Neiloriens n'en cil pas pour celamoins 
pure, ni moins ancienne. 

IV. L'onction dont ils fe fi-rvent aprés 
le Baptefme, eft parmi eux I? Sacrement de 
la Confirma ri on , qui cft bka différait de 
celui des Latins: &ilneficit pas i.i'iùiu 
quel'Archevcrque Mencfcs introduisit une 
autre onâion qui eftoit en ufage dans fort 
Eglile, &c qui n'eft tout au plusqu'une 
finiple cérémonie. Il devoit. 'avoir, que 
les Neiloriens , félon l'ancien ufage de l'E- 
glifeOrientale, adminiftrent auxcnfansla 
Confirmation &rEucharïftie avec le Bap- 
tefme, Ileiroitdoncàpropos d'examiner 
leurs Rituels, pour voir s'il ne s' eftoit point 
introduit quelques abus dans l'a dminift ra- 
tion de ce Sacrement : au lieu que Mcndes 
Jèmble ne s'çftre appliqué qu'à deflruire 
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de rres-ancîens ufages , parce qu'ils n'é- 
roienc point conformes à ceux des La- 
tins. 

V. L'Archevefquefe trompe, quand il 
dit que les Chreftiens de St. Thomasn'a- 
voient aucune cennoiffance delà Confir- 
mation, ni de l'Extrême- Onction , dont ils 
ignoroient mefme les noms. 11 fe peut faire, 
qu : ils ayent ignoré les nom; dceesSaere- 
tnens ., principalement celui de l'Extreme- 
Onction , qui n'elr connu que dans l'Eglife 
Latine : car quoi que l'Egaie Orientale ait 
l'u fige de l'onction des m al ad es,con formé- 
mentaux paroles de St. Jacques, ellcn'ap- 
pciie pourtant point cette cérémonie Ex- 
trême-Onction, pour Iesraifons que nous 
avons marquées ci-deffus en parlant d« 
Grecs: & ces mcfmes raiibns fepeuvent 
suffi appliquer à la Confirmation. Les Prê- 
tres donnent ce Sacrement parmi les Nefto- 
licns, auiîî bien queparmi lesGrecs, en 
mefmetemsque le Baptefme, dontileft, 
félon eux ., une perfection qui n'en doit ja- 
mais eftrefeparée. A l'égard delà Conref- 
lion auriculaire, dont ils avoient horreur, 
c'eit aûTîrément un abus qui s' eftoir intro- 
duit dans cette Eglilc , parce quel'ufage de 
li Confeffion eft dans tout le Levant , bien 
quelaplus-partnccroyent pasyeftre obli- 
gés de droit divin. 

VI. Pourcequieildcscrreurs Cjuel'Ar- 
chevcfque prétend avoir trouvées dans 
leurs livres, jufqu 'à vouloir abolir entière- 
ment l'Office de l'A d vent, il cftoit facile de 
donner un bon fens à toutes ces prétendues 
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erreurs; outre que la refcrmation qu'il 4 
faite dans leur Liturgie , eftoit hors dèpro- 
pos: car il n'y a rien déplus mal-digeré que 
la Méfie des Neitoriens , de la manière 
qu'elle a efte reformée par Menefes , & 
qu'elle fe rrouve inférée dans la Bibliothè- 
que des Pères. On y voit tout l'ordre chan- 
gé, pour avoir voulu accommoder cette 
Liturgie à l'opinion que les Théologiens 
Larinsont delà confecration j qu'ils font 
conlifter dans ces paroles , Ceci ?jt mm 
corps , &c: au lieu que les Neitoriens 
cnjytnt avec tous les autres Orientaux, que 
la confecration n'elt point achevée, qu'a- 
prés que le Preftre a achevé la prière qu'ils 
appellent l'invocation du Saint Efprir. Ce- 
pendant Menefes fait adorer aux Prcftrcs 
Neitoriens l'hoftie , auffi-toft qu'ils ont 
proféré cesparoles, Ceci eft ma» corps, quoi 
qu'ils ne croyent pas qu'elle foit encore 
cou facrée.Onpeut confulter fur cette ques- 
tion les Notes fur Gabriel de Philadelphie , 
où l 1 Auteur jufti fie en particulières Nefto- 
riens, &monitreévidemment, queleurs 
Liturgies , mefme celles qui portent le nom 
de S. Neftorius, ne contiennent rien que 
d'orthodoxe : ce qui eft fort éloigné du 
lenrinicntdeMenelbs, quiles rraited'im-. 
pics & d'Hérétiques j & qui n'appuye la 
correction qu'ilafaite, quefurces termes 
généraux j que ces Liturgies fonrremplies 
de blafphemes. Ce mefme Auteur fait voir, 
que dans une des Lirurgies à l'ufagc des 
Neitoriens, qu'il avoit ciie d'un Preftre 
Babylonien, on y avoit effacé le nom do 
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Nefroriusavecpluilcurs autres chofes, en 
y ajoutant d'autres qui n'eftoientpointde 
lamefmemain, parce quecePreftrcNef- 
torien qui le iërvoit de cette Liturgie, eftoit 
reiini , au m oins en apparence, avec l'Egl i- 
iè Romaine; ce qui l'avoir obligé derefor- 
mer dans Ton Mifièl tour ce qui pouvoir 
cboqucrles Théologiens de Rome. Les 
Neftoriens en ont auiîl ufé de la melme ma- 
nière dans une autre occalîon , comme le 
rapporte ( i) Stroza; car auflî-toft qu'ils (0 Ptt 
viennent à Rome , &qu'ilsentendentpar- 
lerdeNelloriuscommed'un impie fied'un ™îf'' 
Hérétique, ils déchirent les pages de leurs ' 
livres où il eft fait mention de lui, oftant 
tour ce qu'ils croyent eltre contraire à U 
Théologie de l'Egliie Romaine. 

VIL On ne doit pas merrre au nombre 
des erreurs l'ufage qu'ils ont deconiacrer 
en pain levé, y méfiant de l'huile & du 
lêl , puis que cela nechange point la nature 
dupain.Laceremonie.de plus, qu'ils obfer- 
ve rit pour rendre en quelque façon ce pain 
plus fainr avant laconfeerstion, eitloiiablej 
& mefme ailés ancienne. Us diftinguent par 
là, au ilî bien que les Grecs, le pain dertiné 
pour eltre fait lecorps de Jefus Chrift, d'a- 
vec tous les autres pains, qu'ils regardenr 
comme profanes, avant que d'avoir recité 
deiliis un certain nombre deprieres&de 
Pfeaumes. 

VIII. Il n'eft pas eftonnant, que les 
Chaldéens ne difenrpasiî fouvent la Méfie 
queles Latins, & que plusieurs Preftres af- 
filient à laMeffe del'Evefque , & prennent 
la 
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la communion de fes mains. Cet ufageeft 
ancien dans 1'Egliiè : aulieuquelacouftu- 
mcdedireun ii grand nombre de Mettes 
dans l'Eglifc Latine , cir très -nouvelle &_* 
•lté principalement introduite par les Moi- 
nes Mcndians , ainfi qu'il a elle marqué 
par le Cardinal 13ona; laquelle couftume 
s'eft beaucoup fortifiée depuis l'introduc- 
tion du Droit nouveau. C'eft auffi un u&ge 
tres-ancien, que ceuxqui fervenr&aûii- 
tent à la Mette , en recitent une bonne par- 
tiei & cela, parce que laLiturgieeltune 
action publique qui regarde le peuple auifi 
bien que le Preftre, comme il cft meime 
ai Té de le prouver par les prières de la Mette 
Latine. 

IX. Il eft vrai que les Netlo riens 6c les 
autres Orientaux fe font relâchés de L'an- 
cienne Difcipline pour ce qui regarde les 
Ordres, & qu'ils ne gardent point l'âge re- 
quisparlesCanons : mais fi cela avoit be- 
foin d'eftre reformé, ai'flîbienquccequi 
appartient au mariage des Preilres, cette re- 
formation devoir eltre prife de leurs loix , 
plutoflque de celles de Rome. Tour le 
monde iait.que dans l'Eglife Orientale il eft 
permis aux Preilres de fe marier avant leur 
Ordination. C'eiï ce que i'Archevefque 
Menclés devoit cbnfiderer en les retou- 
rnant, & ne pas rompre les mariages des 
Prcftrcs, pour feconformer à quelques Sta- 
tuts eftablis dans les Synodes tenusâGoa 
par les Millionnaires Latins. 

X. Menefes ne paroit pas avoir raifon, 
de mettre au nombre des erreurs , la coûtii- 
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me de ne point réciter le Bréviaire hors de 
l'Eglife; parce que cet ufage eit nouveau, 
& que le-Breviaire n'a pas cité citabli pour 
eltre recité en particulier. 

XI. Je doute qu'on puifle appeller li- 
-monie ia taxe que les Prcftres Neftoriens 
font pour l'idminift ration des Sacremens , 
parce que cela leur tienr lieu de Bénéfice; & 
onpeutleurappliquerce qui a eftéditei- 
deifus en parlant des Grecs. 

XII. OnnedoitpaSjCemefcmblcmer- 
tre au nombre des erreursta foumillîon que 
les Neftoriens ont pour leur Patriarche j 

garcequelesOrientaux regardent tous les 
atriarchats, mefmecelui tic Rome, com- 
me des Puiffances eftablies par le Droit po- 
iifif: &fi onleurreprochei'averfionqu'ili 
ontpourlcPapejilsrépondentque le Pape 
s'attribue des droits fur les Eglifes d'O- 
rient , que ces Eglifes ne reconnoiffent 
point. Pourcequieft qu'ils n'ont ni Cu- 
rés, ni Vicaires , mais que leplusancien. 
Preirreprefidcàleur Affembléc.; onnepeut 
point raifonnablement traiter cela d'er- 
reur ; au contraire , c'eft une excellente 
Difcipline ; &il ffroitàfouhaitter qu'el- 
le fuft eftablic dans toute l'Eglife, afin de 
remédier à pluficurs abus qui fout aujour- 
dhui dans les Bénéfices. 

XIII. Enfin la plus-part de ce que Me- 
nées appelle abus dans les Neftoriens , ne 
l'eft point en effet , ficen'efb dans l'imagi- 
nation de quelques Miffïonnaires 3 qui rè- 
glent la Religion fur ce qu'ils ont appris 
Hans leurs Ecoles. Dira-t-onjparexemple, 

que 
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que c'eft mie erreur parmi ces Peuples & 
les autres Chrétiens du Levant, de man- 
gerdclaviaruleleSamedi, quieftunjour 
3e fefte parmi eux conformément à l'an- 
cien ufage del'Eglife? Dira-t-on auiTî, que 
les Neftoriens errent en ce qui regarde le 
Mariage , parce qu'ils s'adreflent au pre- 
mier Prcflrc qu'ils trouvent pour les ma- 
rier ? On doit fsrvoir , que dans l'Eglîfe 
Orientale le Preftre ne fert pas detémoin 
pour le Mariage ; niais il en c(t le feu! & vé- 
ritable Miniftre , comme des autres Sacre- 
■ mens & cérémonies. 

CHAPITRE IX. 

Des coutumes S- cérémonies des jaco~ 

SI l'on comprend fous lenom dejacobi- 
tes, touslesMonophyiitesdu Levant, 
c'eft-à-dire , ceuxàquironattribiie l'He- 
relîe de ne reconnoiftre qu'une nature en 
JefusChrift; ileft cettain que cette 5ee~te 
eft fort étendue ; car eliecomprend les Ar- 
méniens, les Cophtes & les Abyffins. Mais 
ceux qui s'appellent proprement jacobites, 
font en très-petit nombre, & ils habitent 
principalement la Syrie & la Mefopota- 
mie. Ils ne font tout au plus que 40. ou 
mille familles. Il y a de la divifion par- 
mi eux touchant la doârine; car les uns 
font Latinifés , & les autres demeurent 
toujours feparés de l'Eglîfe Romaine. Il 
fc trouve mÊmeprefentement quelque di- 



Digitized by Google 



vifion parmi ces derniers , quiont deux Pa- 
rriarchesoppoffs runàl'aurre, dont l'un 
refide à Carcmit , & l'autre à Derzapharan. 
Outre cela , ily a un autre Patriarche Lari- 
nifé, nommé André, qui reiïde àAlep, 
& il dépend de la Cour de Rome, à la- 
quelle il cft entièrement fournis. J'ai de 
plusappris d'un Preftrc Jacobite qui avoir, 
demeuréà Alep, que lePatriarche fouffre 
beaucoup à caufe des Millionnaires nui 
croient là , & principalement à caufe des 
Capucins. 

Àl'égarddeieurcreance, tous IesMo- 
nophyfitcs, foitjacobitcs, (bit Arméniens, 
ou Cophtes& Abyflim,fontdufentimenc 
de Diofcore touchant l'unité de nature & 
deperfonne en JefusChrift ; & pour cela 
onlestraited'Heretiqucs, quoi qu'en effet 
ils ne différent des Théologiens Latins, 
qu'en la manière des'cxpliquer. Ceque 
les plus favans d'entre eux reconnoiffent 
aujourd'hui , ainiî qu'il paroift (i) de la ( t ) p, 
conférence que le P. Chriftophle Rode- SacchM, 
rie. Envoyé du Papeen Egypte, euftavec Hi(i. So- 
lesCophtes touchant la reunion des deux ciet.fart. 
Eglifes: carils avouèrent qu'ils nes'expli- i- hb. 6. 
uoicntdecettefaçon ,quepour s'éloigner 
esNcftoriens; mais qu'en effet ils ne dif- 
féraient point de l'Eglife Romaine, qui 
eftablit deux natures en JefusChrift. Ils 
prétendent mefme expliquer mieux le myf- 
tere de l'Incarnation, endifant qu'il n'y a 
qu'unenature, pareequ'il n'y aqu'unje- 
fusChriftDieu&homme, quenefontles 
Latins , qui parlent , difent-ils , de ces 
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deu;: natures , comme fi elles eftoient fepa- 
rées, & qu'elles ne fiflèm pas un véritable 
tout. C'eftauffiencefens, queDiofcore, 
qui a adouci quelques termes d'Eutyches, 
lclquels paroilTbient trop rudes , diioit 
qu'il rcconnoiiToit que Jcfus Chrift eftoit 
compoi'é (i) de deux natures, mais qu'il 
di<ahvs n'eftoit pas (2) deux natures; ccqui femble 
hdiurh. orthodoxe : car ils ne veulent pas avouer 
(i) Dms qu'ilyaitdeuxnaturesen Jefus Chriir, de 
naturas, peur d'eftablir deux- Jefus Chrifts. Je ne 
doutepasmefme, que fi l'on retranche du 
fentiment d'Eutyches, quelques manières 
deparlertrop fortes, & les confequenres 
qu'on en tire ordinairement , l'on ne le 
puiffe facilement concilier avec celui de 
l'Eglife Romaine. Toutecettc différence 
n'eft veniie que des différentes manières de 
fe fervir des mots de nature & deperlbn- 
nc; &le defirde foùtenir ce qu'on a une 
fois avancé, a fait qu'Eutyches a défendu 
fon opinion avec entêtement & exaggera- 
tion: defortequ'ilnefautpas prendre àla 
rigueurtouslestennesdontilfe fert; mais 
il faut les expliquer & les limiter félon l'i- 
dée qu'il avoit de n'admettre qu'un Jcfus 
Clirifr.,& partant qu'une nature, après que 
l'union des deux natures.favoir delà divine 
&derhumaine, s'eft faite d'une manière 
que nous ne comprenons pas. Car ce 
qu'on attribue à Eutyches , d'avoir crû que 
le corps de Jefus Chrift eftoit divin & d'une 
autre nature que le noftre, eft plutoft l'ex- 
aggeration d'un Prédicateur, qui vouloir 
dlrcque le corps de Jefus Chrift après l'u- 
nion 
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nion eftoit comme divinité , qu'une venté 
phyfique & réelle. L'on a. cependant eu 
raifon de condamner ce fentiment , par- 
ce qu'il faut éviter ces fortes de façons de 
parler , qui peuvent eftre mal interpré- 
tées, & apporter des errcuradanslaïtcli- 
Pour ce qui regarde les autres points tint 
delacreancequedes cérémonies desjaco- 
bîtes, ceque(i)Brerewod en rapportene [,j g re z 
fe trouvepas toujours vrai. Par exemple , r( . 1UD rf 
ils ne nient pas le Purgatoire, ni la prière Jcs Lan- 
pour les morts, comme il l'affirme après put C 
Thomas de Jefu; mais ils ont la mefme Relig. 
opinion fur cela, quelesGrecs&ksautres c hag. n. 
Orientaux. Il n'eft pas auflï vrai qu'ils 
confacrent en pain fans levain , à moins 
qu'on ne l'entende des Arméniens, & fé- 
lon Alvares, desEthyopiens: car les vé- 
ritables Jacobites dont nous parlons ici, 
confacrent en pain levé ; & je ne douce 
point que Grégoire XI II. qui avoit delïèin 
d'eftablir à Rome un Collège de Jacobites, 
comme il y en a un pour les Maronites , ne 
leur euft permis de confacreren pain levé, 
delà manière qu'on l'a permis aux Grecs. 
A l'égard de la Confeffion , il n'eit pas auflï 
vrai qu'elle ne foit point en ufage parmi 
eux: maiscomme ilsne lacroyent pas de 
droit divin, non plusque laplus-parc des 
autres Orientaux , cela fait qu'ils la négli- 
gent. Pour ce qui elt de la Circonciiion , 
cela ne peut eftre vrai que de quelques 
Cophtes& Abyflins ; encore ceux-là la re- 
gardent-ils plutoft comme une ancienne 
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coûtume, quecomme une cérémonie de 
Religion. 

L'on doit donc mettre grande différence 
entrelesjacobites, quand l'on comprend 
fous ce nom lesCophtes, les Abyffins ôc 
les Arméniens, & entre ceux qu'on nom- 
me proprement Jacobites : car quoiqu'ils 
fuivent tous le fentiment de ce Jacques 
dont ilsontprisle nom, ils nelaiffent pas 
pour cela de différer en quelques cérémo- 
nies. Abraham Ecchellenlis prétend que 
les Jacobites croyenr, auffi bien que les La- 
tins, que le Saint Efprit procède du Père 
& du Fils: mais il fe trompe fur cefujet, 
aufli bien qu'en plufieurs autres chofes qui 
regardent la creanceÔC les uiages des Chré- 
tiens du Levant. 

CHAPITRE X. 

De la créance & des coutumes des Copb- 
tet. 

IL y a de l'apparencequelesCophtesou 
Coptesontprïsleurnomd'une ville ap- 
pellée Copte, qui eftoit autrefois la Métro- 
pole delà Thebaïde, dont il eftftit men- 
tion dans Strabonôc dansPlutarque. Les 
Chreftiensd'Egypteportentaujourdhui ce 
nom, & ils ont aufli une Langue particu- 
lière , qu'on nomme la Langue Cophte, 
dont ils ne Te fervent néanmoins que dans 
leurs Offices > parce que l'on parle Arabe 
dans tout le païs: & cctteLangue, que le 
Jefuïce Kircher prétend eftre une Langue 
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More & indépendante de coure autre , a été 
beaucoup altérée par la Langue Grecque : 
car outre qu'elle en retient encore les carac- 
tères , un très-grand nombre de fes mots 
font purement Grecs. 

La créance de ces Peuples eft la mefme 
quecelIedesJacobir.es: car ils fontMono- 
phyiîtes , comme nous l'avons remarqué 
enparlantdes Jacobiteî. C'eft pourquoi il 
n'eft point befoin de répéter ce que nous 
ayons dit en cet endroit-là. Ils onr fait en 
differens rems différentes réunions aved'E- 
glife Romaine j mais en apparence feule- 
ment. (i)LeJefuneRoderic, quifuten- en- 
voyé par le Pape en 1562. vers cette Na- rbkîên ' 
tion , laquelle avoir elcrit au mefmePapc ml j e . 
deslettres pleines de fourmilion & de ref- cia 
ped envers leSiege deRome, comme fi 
elleeuïr. reconnu que cetteEglife eftoit la 
MaiftrefTe de toutes lesautres, nousfour- 
nira un bel exemple de ces reunions (îmu- 
lées, & qui ne font appuyées le plus fou- 
ventquefurdesinrereifs humains. Ceje- 
fiiite ayant eu quelque conférence avec 
deux Cophres, que le Patriarche Gabriel 
avoic nommés pour cela , les perfuada faci- 
lement de l'autorité duPape : mais comme 
dans lafuirecejefuïte prelTa le mefme Pa- 
triarche d'envoyer des lettres de foumiilîon 
& d'obeïûance au Pape, lui reprefen tant 
qu'il ne devoir faire aucune difficulté, puis 
gué dans les lettres précédentes ilavoit ap- 
pelle le Pape, Pere des Pères , le Paiteur 
des Palteurs , & le Maiftre de roures les 
Eglifesi ilficréponfeàcela 3 que dcpuisle 
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Concile de Chalcedoine & l'eftabliflcment 
des dift-êrens Patriarches independans les 
uns desautres, chacun eftoit Chef & maî- 
tre ablblu dans fonEglife; & que fiie Pa- 
triarche mefme de Rome romboit en quel- 
queserreurs, il devoit eff re jugé par les au- 
tres Patriarches. Ilrefpondit de plus, qu'à 
l'égard des lettres qu'il avoit efcrites au Pa- 
pe, l'on ne devoir pas prendre à la rigueur 
ce qui n'eftoic que des termes de civilité & 
de modefHc ; & que s'il avoit parlé d'obeif- 
fance & de fourmilion , il l'avoir fait à la 
manière qu'on a de coutume d'agir avec les 
amis. J 1 ajouta enfin j que s'il y avoit quel- 
que chofe dans les lettres qu'il avoit écrites 
au Pape, qui ne fuft point conforme à la 
DoctrinedefonEglife, cela ne lui devoit 
point eftrc imputé , mais au porteur des 
mefmes lettres , qui les avoit fans doute 
corrompues. Voilà comment le Patriar- 
che des Cophtes traita les Envoyés du Pa- 
pe , après qu'il eu ft reçu des mains du Con- 
lui l'argent qu'on lui envoyoit de Rome. 
Cette Hiltoire eft rapportée plus au long 
(0 . par le (i) Jcfuïte Sicchini. Je palï'e fous 
S:icch. in ijlence plulîeurs autres reunions de cette 
Hift. Se- Eglifeavecl'EglifeRomaine,quin'ontpas 
net. par. pj gs j e fondement que celle-là. Le meime 
■ 6 - J e fui te Roder ic remarque entre les erreurs 
des Cophtes, qu'ils répudient leurs femmes, 
& qu'ils en époufent d'autres ; qu'ils cir- 
concirent leurs enfans avant le Baptefme; 
qu'ilsavoiient,àla vérité, qu'ily afeptSa- 
cremens ; mais qu'outre le Baptême , la 
ConfeSîon 3 l'EucharilUe & l'Ordre, ils 
mettent 
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mettent dans lemci'me rang h foi , le jeûne 
&l'orai(bn , fans parler des au très. Il ajoure 
depliis.cjuelesmdmes Cophr.es necroyenc 
pas que le St. Eiprir procède du Fils ; qu'ils 
nereçoiventquetroisConciles, favoir ce- 
lui d'Epbefe , celui de Confiant inopte & 
celui de Nicée. Mais unepartie de ces pré- 
tendues erreurs eft ou commune i toute 
l'Egliie Orientale, ou elles regardent en par- 
ticulier les Jacobires , qui ont rejcttéle Con- 
çue de Chalcedoine. Pour cequi eft de met- 
tre au nombre des Sacremens , le jeune, 
loraifon & h foi, ils ne prennent pas ce 
mot de Sacrement dans la mefme rigueur 
que nous le prenons; &c'eftcequi nierait 
croire, qu'ils n'appellent proprement Sa- 
creroens, queles q uatre premiers j & quel- 
ques Docteurs myitiqucs ont ajoute en luire 
les trois autres , pourfaire le nombre mys- 
térieux de fepr. Enfin l'on doit remarquer, 
qu'iln'eftpasvraiquc lesCophtes croyent 
avecles Latins , que le St. Eibrit procède du 
Pere&duFils, ainfi que l'allure ( i) Brcre- (.) 
Wod après Thomas de Jefu ; car cette mv 
créance eftlînguliereàl'Egiifc Occidentale. L™ 
Le JcdiiteKircherajoûtcàcela, qu'ilspre- i '- ci ' 
tendent qu'il n'y a que leurEglifc & celle ch 
des Arméniens Ôc des Abyffins, qui foient la 
véritable Egli le, qu'ilscroycntquclesamcs 
nevont ni en Paradis, nienEnrer avanr le 
jour du Jugement dernier. Je ne m'arrefre 
point à réfuter plufieurs erreurs de Brerc- 
Wod furie fait desReligions duLcvant: il 
fuffir que je rapporte les chofes comme 
elles font, lins perdrelc tems à réfuter 
F 3 les 
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les Auteurs qui ontefcrit fur cette matière." 
(Ï1P. (i) £-e Père Vanilebe , qui a écrit une 
yùjlû. Relation de l'eftat prefer.t des Chrétiens 
Rel. iWfo d'Egypte, laquelle a efté imprimée enlta- 
flatopref. lien à Paris, rapporte plufieurs autres chofes 
dellEgii- qui regardent principalement leurs cere- 
*9* monies." Il obfervedonc, que quand le 
Preftre élevé l'hoftie en la Méfie , ceux qui 
font prefents battent leur poitrine en fe 
profternanr & en faifant le figne de la croix; 
qu'ils lèvent un tant foit peu leur bonnet. 
Mais cette cérémonie me paroit Latine;^ & 
je ne croi pas mefme que lesCophres élè- 
vent l'hoftie , fi ce n'eft à la manière des 
autres Orientaux , favoir un peu avant la 
communion; laquelle élévation eft diffé- 
rente decelle des Latins , qui eft mefmeaf- 
fez nouvelle dans leur Eglife. Il fe pour- 
roit faire que le P.Vanfkbe euftveu cette 
cérémonie dans quelqu'une desEglifes des 
Abyfiins , quil'auroicnr prife des Portugais, 
qui ont eu des Eglifcs en Ethyopie , où l'on 
celebtoitla Meffeà la façon des Latins. Le 
mefme Auteur remarque,que quand le Prê- 
tre communie, il rompt l'efpece du pain en' 
forme de croix , & qu'il la trempe dans l'ef- 
pece du vin;qu'ilen mange trois petits mor- 
ceaux avec autant de cuillerées qu'il prend 
de l'efpece du vin ; & qu'il communieauffï 
celui qui le fert à la Méfie. Il ajoute, qu'ils ne 
gardent point le Saint Sacrement après k 
Méfie; &qu'ilsneconfacrcnt jamais dans 
des lieux particuliers, mais toujours dans 
l'Eglife; qu'ils fe fervent pour laconfecra- 
tionj depain lev^, lequel ils nomment 
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svantlaconfecrarion, baraca, c'cft-à-di- 
re, benediftiott ; Sx. cor ban , au commu- 
nion, àcEuchariftie, aprésqu'il eftcon- 
facre; qu'ils lêfervenrdepetits pains delà 
grandeur d'unepiaftre, dont ils cuifent une 
grande quantité la nuit qui précède la Li- 
turgie, &qu'Usles dillribuent à ia fin de 
iaiVleiléàceuxqui y affilient. 
. U dit de plus , qu'ils ne fe fervent point 
de vin de ]' hôtellerie , parce qu% le 
croyenr profane; & que dans leslieux où 
une fe rrouvepoint de vin , ils font tremper 
des raiiinsfecs dans de Peau, & que le iùc 
qui en for t leur fert de vin ; qu'ils ne fc con - 
feiTent & communient que dans le grand 
Careime ; que les Laïques communient 
fous les deux cfpeces, & qu'ils reçoivent 
lefpece du vin des mains du Preftre avec 
unecuillere;qu'on donne auffi la commu- 
nion aux enfans auffi-toft qu'ils fontbap- 
tifés ; que tout lemonde lit l'Ecriture Sainte 
en Langue Arabe , qui eft la Langue du 
pais; qu'ils célèbrent le Samedi aufli bien 
que le Dimanche; & qu'ils ont pendant 
1 année trente deux feites delà Vierge, dont 
I Auteur fait le dénombrement ; & il re- 
marque entre autres,la fefle d'une certaine 
Image delà Vierge , qui fe changea miracu- 
leulement en chair, dont l'hiftoirc eft écrite 
dansunlivreEthyopien, qui traite des mi- 
racles de la Vierge. 

Le mefme P. Vanflebe rapporte aulîî 
fort au long les cérémonies qu'ils ob fervent 
dans le Baptefme, lefquelles conliftent ea 
ce que l'on célèbre poureela après mimrt 
1 F 4. «M 
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uneMeffeaccompagnée de plufieurs priè- 
res; feapresqu'onachanté quelque rems, 
les Diacres portent à l'autel les enfans, 
qu'on oint du chrefme : & ils difent que 
les enfans font alors devenus nouveaux 
hommes fpirituel s. Cela eftant fini, l'on 
recommenceàclianter, fiefonoint lesen- 
fans pour la féconde Fois , en faifant fur eux 
trenre-fepe croix; ce qui leur fertd'exor- 
cifme. Ilscontiniientenfuitede chanter, 
& les femmes qui font prefen tes à cette cé- 
rémonie , font un très-grand bruit pour té- 
moigner leurjoye. Cependant on met de 
l'eau dans les Fonts Baptifmauv , & les 
Preftres s'en approchent. Celui qui bap- 
tiie bénit l'eau enyverfantdu chrefme, & 
en l'y mettant en forme de croix : puis il 
prendd'unemainl'enfantpar le bras droit 
&parlajambegauche, & del'autre main 
parle brasgauchc, formantuneefpecede 
croix avecles membres del'enfantj qu'ils 
rev client d'un petit habit blanc j & pendant 
cela les Preftres continuent toujours de lire 
&de chanter, & les femmes de crier, ou 
plutoft de hurler. Enfin lePreflre fouffle 
troisfoisauvifagedel'enfant , afinqu'ilre- 
çoive, difent-ils , le St. Efprit. L'enfant 
n'eft pas pluroft baptifé , que le Preftre lui 
donne la communion ; ce qu'il fait, en 
trempant fon doigt dans lecalice, Scie mei- 
rantenla bouche del'enfant. Toutes ces 
cérémonies eflant achevées , on allume les 
cierges , & l'on fait une procefhon dans l'E- 
gliie où l'on chante. Les Diacres portent 
les enfans entre leurs bras, & les Preiïres 
mar- 
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marchent devant eu x; & enfin les hommes 
&Jes femmes qui affilient à la cérémonie, 
fuiventaprés tout cela, les femmes raifant 
leu r h u rie ment ordinaire. 

Ils ont, félon le mefme Auteur, quatre 
grands jeunes pendant l'année, dont le pre- 
mier commence avant la fefte de la Nativi- 
té denoftrc Seigneur, &: il dure pendant 
24. jours. Le fécond, qui dure âo. jours, elb 
le grand Carcfme. Le troifiéme fe nomme 
lejeûnedes Difciples de noftre Seigneur, 
qui commence la troiliéme fefte delaPen- 
recofte, & il dure 31. jours. Enfin le qua- 
trième, quidurerj. jours, efîle jeûne de 
la Noftre- D.'.me d' Aouft. 

Les Images font en grande vénération 
parmi eux, quoiqu'ils n'ayenr pas de liâ- 
mes; ficleslmigeslcsplus ordinaires font 
celles de noftre Seigneur , delà Vierge, de 
Sr. George, desAnges, favoirde St. Mi- 
chel, de Sr. Gabriel, de St. Raphaël, & 
plulicurs autres. Us baifent ces Images, & 
ilsallumentdevantelles des lampes, dont 
ils prennent l'huile pour s'en oindre quand 
ils fontmalades. IlyadeTapparence^u'ils 
n'ont point d'autre Sacrement d'Ext reme- 
Onction, que cette forte d'onffion ; fice 
n'eft peut-eftrequ'ils la t'Ont avec un peu 
pltis de cérémonie. 

L'on remarquera^ ue leP. Vanflebepar- 
le des Abyffins dans fa Relation , atifli bien 
que des véritables Cophtes ou Egyptiens, 
pareequ'en effet ils font tous Cophtesdc 
Religion, & fournis à unmefmePatriar- 
chc 3 quireiide d'ordinaire au Caire; & 
F 5 qu'il 



qu'il n'y s gjw ÉQR peu de Cophtes à Ale- 
xandrie, qui dcvroiteftrele lieudefarefi- 
dencc. Ce Patriarche prend la qualité de 
Patriarche d'Alexandrie & de Jerufalem, 
&illeditSucce(TeurdeSt.Marc. Il eftend 
fiijuiifdiction fur l'une & l'autre Egypte, 
iur la Nubie & fur l' Abyflinie. Il y a de plus 
onzcEvefques Cophtes qui dépendent de 
lui, favoirlesEvefques dejerufalem, de 
Behnefe, d'Atfih ,deFium, deMoharrakj 
de Montialiot, de Sijut, d' Abutig , de Gir- 
ge , de Negadcfur Girge, & enfin le Métro- 
politain d'Aby [finie. Ceux qui tiennent le 
premier rang après les Evelques, font les 
Archipreftrcs , don t il y a un grand nombre 
parmi eux , & après ceux-là fuivent les 
Preftres, les Diacres , les Lecteurs & les 
Chantres. 

PourcequieftdeleurOfficej leSamedt 
après le coucher du ibleil, le Preftre va à 
l'Eglife accompagné de ces Miniitres 
pourchantetles Vefprcs , qui durent envi- 
ron une heure i & ceux qui s'y trouvent 
dormentaprésccladansl'Eglife : ceux qui 
ne dorment point prennent du rabacen 
fumée, ou du cafifé , ou bien ils s'entretien- 
nent enfenible de ce qu'il leur plaift. Deux 
beuresapres minuit. ils difent Matines, &c 
en fuite la Meffe, où il vient quantité de 
monde. Quand ils entrent dans l'Eglife, 
ils oftcnt leurs fouliers , & ils baifent la terre 
proche de la porte du Sanâuairc ; puiss'ap- 
prochant de l'Archipreftre, ils baifent fa 
main , en inclinant la tefte, afin de recevoir 
fa bénédiction. SilePatriarcheeftprefent, 
& qu'il 
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& qu'il n'officie point, il s'aflîed dans un 
Throne clevéau deffus des Preflrcs , ayant 
àlamainunecroixde cuivre; & après que 
chacun a fait la révérence ordinaire devant 
le Sanctuaire, il la fair encore devant le Pa- 
triarche, &baifelaterrcprochcdelui, & 
après s'eftre levé il bailè la croix & la main 
du mefrae Patriarche. 

Comme la plus-part de ces cérémonies 
font communes à tous les Orientaux, je 
n'en parlerai pas davantage, non plusque 
de la manière de célébrer leur Mefle, qu'on 
peut voir dans la Relation du P. Vanllebe; 
outre qu'ils différent fort peu des Grecs, 
dont ils ont pris une bonne partie deleurs: 
cérémonies. Ce qui eil remarquable, 6c 

3u'on pourroit introduire dans lesEglifes 
es Latins , c'eft qu'ils ont un livre tftio- 
milies tirées des principaux Pères, dont on 
litquelque choie après laledturedel'Evan- 
gile; &celafert d'explication ou de Para- 
phrafe au m efmc Evangile , de forte qu'il 
n'eftpoint befoin de Prédicateurs pour les 
inftruire. 

CHAPITRE XI. 

J3e la énonce <£r des coutumes des Abyjfmr 
Oit Ethyapiem. 

COmmeronarraité allez au long de la 
Religion des Cophtes, & que Jes Abyf- 
fîns ne différent point d'eux en cela, l'on ne 
s'eften drapas beaucoup fur ce fujer. 

L'ancienne Ethyopie eft aujourdhui 




13» Histoire 

nommée Abalîie , & les Peuples qui l'habi- 
tent font appelles Abyflins. Ils n'ont qu'un 
Evefque qui les gouverne , & quileureit 
envoyé parle Patriarche d'Alexandrie, le- 
quel reiide au Caire; de fortequ'ilsfuivcnt 
en toutes choies la Religion des Cophtes, 
à la referve de quelques cérémonies qui leur 
ibnt fingulieres. Ils ont auiïï une Langue 
particulière, qu'ils nomment Cbaldéenne, 
parce qu'ils croyent qu'elle tire fon origi- 
ne de la Chakiée , quoi qu'ellefoit pourtant 
fort différente du Chaldeen ordinaire ; c'eft 
pourquoi on l'appelle Langue Ethyopien- 
ne. Ils fe fervent decetrc Langue dans leurs 
Liturgies & dans les autres Offices divins, 
bien qu'ellefoit ancienne. Se qu'ellefoit af- 
fez différente de l'Ethyopicn vulgaire. 
Ceux qui fçavent l'Hébreu peuvent ap- 
prendre facilement cette Langue , parce 
que l'une ôtl'autre ont plufieurt mots com- 
muns: ellea néanmoins des caractères par- 
ticuliers ; & aulieu que dans la Langue He- 
braïqueles points qui fervent de voyelles ne 
font point attachés aux confones, dansla 
LangucEthyopienneiln'y a point decon- 
ibne qui ne lâfïe en mefmc temps fa voy- 
elle. 

Les Abyflîns ont témoigné plufieurs fois 
de vouloir fe reunir avec l'Eglife Romaine; 
&i)yaplufieurs de leurs lettres eferitesaus 
Papes, dont une des plus con fi d érables elï 
(')£,<#■ (i) celle que David, qui prend la qualité 
d'Empereur de la grande & haute Ethyo- 
*4Ucm. pic & de plufieurs uutres Royaumes j eferi- 
v ' 1 ' vit à CknicncVII. àqiTulfairdegrandes 
•-.-'A. - , fou- 
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foumiifions, & protcfte vouloir lui obcïr. 
Mais il eft confiant que les Ethyopiens 
n'ont eu recours à Rome &aux Portugais, 
que pour reftablir leurs affaires, lors qu elles 
ont elfe en defordre , 6c qu'ils s'en font 
mocqués auffi-toft qu'ils ont eu quelque 
fiiCcés, ainii que l'on peut voir dans les 
Hiftoiresdes Portugais, fans qu'il foitbe- 
foin de les rapporter ici. Tout le mon- 
defaitecqui arrivaàjean Bermudes, qui 
fut fait Patriarche d'Ethyopic,& confacré à 
Rome à la follicitation tnefme des Ab; C- 
iins , qui feignoient de ne vouloir plus avoir 
à l'avenir d'autres Métropolitains que ceuï 
quileurferoiemenvoyésde Rome. Mais 
ils ne fe font pas fi-tolt veus au de/fus de 
leurs affaires , qu'ils ont rejet té ces fortes de 
Patriarches, &: qu'ils ont envoyé au Caire 
pour avoir un Métropolitain delà main du 
Patriarche des Cophtes , rnelprifant l'Egli- 
lë Romaine , & maltraitant mefme les 
Portugais qui eiroient demeurés dans leur 
pais, fans avoir égard aux grands fervices 
qu'ilsieuravoientrendus. (i) AlexisMe- (i) 
nefes, dont nous avons parlé ci -deflus, crut LAln.. 
eftrc obligé de faire tous fes efforts pout Mrnef. 
reunir ces Peuples avec l'Eglife Romaine, H'jl- 
& ayant pris la qualité de Primat des Indes, Orient 
ilpretem'oiteftendre fa jurifdiftionjufquc 
dans l'Ethyopie. C'eff. pourquoi il y en- 
voya des Millionnaires avec des lettres pour 
lesPortugaisqui eltoient encepaïs-là, & 
il eferivit en mefme temps au Métropoli- 
tain des Abyffins , qu'il exhortoit fortement 
de ie foumettre à l'Eglifc Romaine. Il ' 
F 7 ajouta 
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ajouta déplus, qu'ilne devoitpasfaire de- 
difficulté d'obeïràcerteEglife, puisque le 
Patriarche des Cophtes s'y eftoir depuis 
peufounùs avec toute ion Eglile j cequ'il 
prouvoit parles Aiftes mêmes de laLegation 
de cePatriarche, delà manière qu'ilsfont 
inferésàlafindu V. Tome desAnnaksde 
Earonius, dont il lui envoya une copie: 
maisilnefavoit pas que la Cour de Rome 
avoiteftéfurprifeencela, & queBaronius 
avoit publié trop facilement ces Actes fous 
le nom du véritable Patriarche d'Alexan- 
drie&del'Eglifedes Cophtes. 

Au refte l'on doit remarquer, que Menc- 
fes & plufieurs autres fe font trompés, 
quand ds ont aceufé les Ethyopiens deju- 
daïferenleurs cérémonies, parce qu'il fe 
trouvoit parmi eux quelques-uns qui ob- 
fervoientlaCirconciiîon, qu'ils célèbrent 
de plus le Samedi aufîl bien que le Diman- 
che, ôcqu'ils s'abftiennent de manger du 
fang&desviandcseflouffées. La Circon- 
cifion des Ethiopiens eft différente de celle 
des Juifs, quilaregardenr commeunpre- 
cepte; aulieuqueles premiers ne lacoafi- 
derentque comme une couilumequi n'ap- 
partient point à laReligion ; & l'on circon- 
citmefmeparmieux les femmes. Ce qui 
me fait croire, que cet ancien ufage des 
Abyffinsn'aefté introduit parmieux, que 
pour rendreles parties qu'on circoncit plus 
propres à- la génération. A l'égard du Sa- 
medi & des viandes eftoufées , cela n'efl 
pointfingulieraux Abyfiïns: toutel'Eglifc 
Orientale cft dans la mefmepratique, fans 
qu'on 



qu'on la p ni ffe accufer pour cela de judaï- 
fer,puis que le Samcdij félonies anciens Ca- 
nons, eitauffibienun jour defelle que le 
Dimanche. Et pour ce qui efi- de ne point 
manger de fang, ni de viandes étoufées, 
c'ell un règlement du Nouveau Teftament, 
qui a melme efté en ufage dans l'Eglilê 
Occidentale. L'on conclu rra de cette der- 
nière remarque, queleJcfuïteRoderkne 
devoir pas tant preflèr les Copht.es dans la 
conférence qu'il eur avec eux , de quitter 
routescesceremonies; & déplus, queles 
Cophtcsne lui parlèrent pas lïnccrement, 
quand ils lui dirent qu'ils eitoienr perfuadés 
qu'ils erroient dans les fentimens où ils 
eitoient touchant larepudiation des fem- 
mes, dans la Circonciiion des enfans Se 
dans l'abftinence des viandes cftoufées. 
Outre ces remarques, l'on prendra encore 
arde, qu'on attribue aux mefmes Abyf- 
nsplufieurs chofes qui font éloignées de 
leur créance. Par exemple, on prétend 
qu'ils conviennent avec les Latins touchant 
la proceffion du St. Elprit ; ce que l'on 
confirme parles Liturgies Ethyopiennes 
imprimées à Rome, où il eft dit que le Saint 
Elprit procède du Pere& du Fils. Mais il ne 
faut pas toujours fe fiera ce qui eft imprimé 
àRome: carileftcertainquc les Abyffins 
ne différent point du refte des Orientaux 
dans l'article de la proceffion du Saint 
Elprit. 

L'on ne doit pas de plus ajouter foi à 
touteeque Thomas de Jefu a eferit tou- 
chant la créance des mêmes Abythns, & 

je 
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jenctrouvepasmefmequeles A&es qu'il a 
(i)T*<wj. inférés dans (1) fon livre couchant la 
i'irfu. créancedes Abyfïîns, ibiertt roLi jours véri- 
tables, quoique laProfelîion de Foi qu'il 
produit vienne de TeclaPreftre Abyflin : 
car il eft dit expreffément, que le Se. Éfprit 
procède du Pere & du Fils; ce qui eft néan- 
moins faux. Il eft auffi obfervé , que les 
Abyffins croyent que la Tranfubftantia- 
tion du pain & du vin fe fait j lots que le 
Preftre prononce les paroles, où les Latins 
font confifter la confec ration. Il eft cepen- 
dant certain, que la Liturgie des Ethyopiens 
eft en celaconforme à toutes les autres Li- 
turgies Orientales , & que la confecration 
ne fe fait, félon leur fentiment, que quand 
le Preftre invoque le St. Efprit dans une 
prière particulière, qui fe trouve dans toutes 
les Meffes des Nations du Levant. Je paffe 
fous iilencc plufieurs autres points qui ne 
font pas tout-à-fait bien énoncés félon la 
créance des Abyflins , principalement ceux 
qui regardent les Sacremens : mais il eft aifé 
de corriger ces erreurs fur ceque nous a- 
vons déjà dit ci-deffus en parlant des autres 
Nations Orientales, fans qu'il foit befoin de 
nous arrefter davantage fur cefujet ; & il fe- 
ra facile en fuivant cette méthode, de re- 
former ce que Brerewod a rapporté fur la 
bonnefbi de ces Auteurs. 
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CHAPITRE XII. 

De la créance ^ des coutumes des Arme- 



LEs victoires que Scha-Abas Roi de 
Perfearemportées ces dernières an- 
nées fur les Arméniens, lors qu'il entra dans 
l'Arménie, ont presque ruiné cette Eglifc, 
qui retient encore néanmoins le nom de 
quelques Archevefchés , Evefchés &Mo- 
nafteres, mais qui font la plus-part en un 
grand defordre. Je me fuis informé alTez 
exactement de i'eftat prefent de l'Eglife 
d'Arménie, ayant eu plulîeurs conférences 
fur cefujet avec un Evefque Arménien , le- 
quel prenoit la qualité d'Evefque d'Ufco- 
vanch, &quieitoità Amfterdam en l'an- 
née 1664.. pour faire imprimer une Bible 
en Arménien , félon la commhlîon qu'il en 
avoit de fon Patriarche: car comme les Bi- 
bles Arméniennes manufcrites eftoient 
d'un pris exccfïif, & que cela empefchoit 
queles particuliers ne lufiènt l'Ecriture, le 
Patriarche prit refolurion de la faire impri- 
mer. J'ai donc eu decet Evefque nommé 
Ufcam, le Mémoire des Eglifes Arménien- 
nes, que j'ai produit (0 a la fin de cet Ou- ( t } 
vrage; &depuiscetems-làjel'aientrete- Voyez le 
nuàloifiràParis, & l'ayant confulté fur ^Aftes 
pluiicurspointsquiregardoicnt la Theolo- produits 
gie des Arméniens, je l'ai trouvé afTez peu àl"p«<l 
inftruit deces matières. Il eft mort àMarfeil- «* O»' 
le„ où il s'eftoit retiré avec la permifïïon I 
du 
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du" Roi, pour faire imprimer des livres Ar- 
meniensàl'ufîgedefaNation. Les Cardi- 
naux qui compofent à Rome la Congréga- 
tion d* Propag&ndit Fide , ont efté furpris 
dece qu'on lui avoir accordé fi facilement 
en France un privilège pour faire imprimer 
to ures fortes de livres Arméniens; parce 
qu'il fe pou voit faire qu'il imprimait de me- 
chans livres , qui auroient favorifé le Schif- 
me des Arméniens. Maisfa conduitepen- 
danttoutletempsqu'ilaefté enFrancc, a 
eflé pleine de refpedt pour l'Eglife Ro- 

Pourcequiregarde la créance & laDif- 
cipline Ecclefiaitique de l'Eglife Arme, 
nienne, il n'y a perfonne qui en ait traité 
plus au long que Galanus, dans le livre qu'il 
a fait imprimer à Rome touchant la réu- 
nion de l'Eglife Arménienne avec la Ro- 
. ( maine. ( i ) Cet Ouvrage eft divifé en deux 
Gakn P art i es > dont la première n'eft qu'un ex- 
Cln. ' traic des Hiftoires des Arméniens : mais 
Re?-'" comme ' cs Arméniens ont efté partagés en- 
tmà'l. tre eux depuis plufieurs ficelés, & qu'ils ont 
Eccl. ' eu recours à Rome dans leurs befoins , auffî 
^irm, bioiquelesautresOrienraux, j'ai reconnu 
chm que ces Hiftoircs ne font pas toujours fmee- 
Xm> tes ni exactes. C'eft pourquoi j'accom- 
pagnerai de quelques reflexions ce queje 
produirai ici du livre de Galanus touchant 
les Arméniens. Le mefme Galanus à 
ajouté des notes à fonHiftoire : mais par- 
ce qu'il aefté Mifiîonnaire . fit qu'il a eferit 
à Rome, ilnefautpas, fans l'avoir aupara- 
vant esatniné , ajouter foi à tout ce qu'il 
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dit. Ce livre contient néanmoins plufieurs 
chofes afléï, curieufes touchant l'eftat & 
h Religion des Arméniens. 

L'on remarquera donc I. Que les Hif- 
toires Arméniennes traduites par Galanus 3 
produifent Un certain Acte de reunion en- 
irelEglife Romaine & l'Arménienne fous 
l'EmpereurConftanrin & TiridatRoides 
Arméniens , Sylveftre occupant alors le 
Siège de Rome, & Grégoire, qui eft le 
grand Patriarche des Arméniens, occupant 
celui d : Armenif . Mais outre qu'il y a plu- 
fieurs chofes dans cet Afte qui paroiflent 
fabuleufes, il y a de l'apparencequecette 
pieceaefté fabriquée pour la plus grande 
partie dans les liecles fuivans, principale- 
ment au temsdu Pape Innocent IlLlors que 
l'EglifcArmenienneavoulu le reiiniravec 
TEglife Romaine: car l'on y trouve des ma- 
nières de parler touchant la fouveraineté 
desPapes, quin'efloienrpasenufagedans 
ces tems-là. Les Arméniens cependant, 
comme remarque Galanus , fe fervent de 
cet Aâe pour monflrer l'antiquité de leur 
Patriarchat, quituteirabli, leloneux,par 
le Pape Sylveftre: Se ils l'ont mefme pro- 
duit dans leurs uilputes contre les Grecs. 
Maisce fondement paroiftra foibleàceux 
qui fçavent l'Hiftoire Ecclefiaftique, & qui 
coniïdereront la grande eftendiie dejurif- 
di&ion que le Pape Sylveftre prend dans 
cet Aûe. 

I I. Toutle monde fait que les Armé- 
niens font de la Serltc des M 0110 phy fîtes , 
qui ne reconrjoiûént qu'une nature en Je- 

fus 
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fusChriit : mais comme nous avons déjà 
remarqué en parlant des Jacobir.es, cette 
Herelieeft imaginaire , & ne confifte qu'en 
des équivoques denom. C'eft néanmoins 
ce qui fait encore aujourdhui de grandes 
difputes parmi les Arméniens ; 6c quoi 
qu'ilsfoientlaplus-part ignorans en matiè- 
re J: Théologie, ils ne laiffent pasdepar- 
lerraUbnnablementdumyftere de l'Incar- 
nation, & du Concile de Chalcedoine qu'ils 
rejettent. L'on remarquera pourtant, qu'un 
bon nombre des Arméniens eft présente- 
ment réuni avec l'Eglife Romaine, donc 
ils fui vent les fentimens, & que Galanus 
a eu grande part à la nouvelle réunion fous 
le Pape Urbain VIU. 

III. lln'eftpasvrai, que les Arméniens 
nient li prefence réelle de Jefus Chriil 
dans le Sacrement derEuchariftie,ainfi que 
/jj lerapporte (i) Brerewod après un me- 
Bn-rnv. chant Auteur: car les Arméniens 6c les 
jti Laxg. Orientaux n'ont point tant difputé tou- 
0- Rclig. chant ce Sacrement, que les Latins ont 
fA.y. 2.4. fait , principalement depuis le tems de 
Berengcr; & d'autant que les Arméniens 
n'ont jamais examiné cette difficulté, ils 
font demeurés dans les termes généraux 
du changement des fymbolcs au corps & 
au fang de n offre Seigneur. Galanus, qui 
rapportequelques-unsdeleurs Synodes & 
lesdifputes qu'ils ont elies avecles Grecs, 
ne fait aucune mention de cela , mais-feule- 
ment de ce qu'ils ne mettent point d'eau 
aveclevin en célébrant la Liturgie, &dé 
ce qu'ils consacrent en painfans levainàla 



façon des Latins. Cequele mefmeBrere- 
wod rapporte couchant le Purgatoire , doit 
eftre expliqué félon ce que nous avons dit 
ci-delTus des Grecs & des autres Orientaux; 
&ilyabiendcTapparencc, que ce qui eft 
ditaumefme lieu, qu'ils nient que ïesSa- 
cremens ont la vertu de conférer la grâce, 
eft une chimère de quelque Docteur Sco- 
laftique, qui s'eft imaginé que les Orien- 
taux eftoient inftruits de routes lesfubtili- 
tés des Latins. Jenecroipas de plus , qu'il 
foit vrai que les Arméniens refufent de 
manger toutes fortes d'animaux eftimés 
immondes dans hLoi, comme Brerewod 
rattribiieaulîiaux Abyflins: mais ce quia 
donné occaïïon à cette créance, c'eft que 
les Arméniens & les Abyflins avec les 
autres Chreftiens du Levant , s'abftien- 
nenr de manger du fang & des viandes 
étoufées , fans qu'il y aie en cela de fu- 
perftition. 

Il ferait inutile de traiterplusau long de- 
là créance des Arméniens qui ne font point 
latinifés: car l'on enaaffezparléenexpli- 
uant la créance des J acobîtes, dont ils ne 
ifferent qu'en ccqui regarde quelques cé- 
rémonies & la Difcipline Ecclciiaftique. Je 
croi néanmoins que Tonne ferapss fâché, 
que je produife ici un Catalogue des prin- 
cipe..- erreurs qu'un (i) certain Arménien (,) î DJ( 
Jatiniië leur attribue ; & cela fervira de Hnnac 
confirmation à ce que nous avons déjà apud 
avancé , & nous donnera en raeime tems Cala». 
lieu d'éclaircir quelques autres points. Cet 
Auteur reproches ceux defa Nation qui ne 
font 



i + 2 Histoire 
fonrpoint réunis avec le Pape, defuivrelés 
erreurs d'Eutyches & de Dioicore touchant 
l'unité dénaturée» Jofus Chrifr. ; de croire 
que le St.Efprit ne procède que duPere; 
que les ames des Saines n'entrent point en 
Paradis , ni celles des damnés en Enfer 
avant le jour du Jugement dernier; qu'il 
n'y apoint de lieu appelle Purgatoire & En- 
fer; querEglifedcRomen'a point depri- 
mautc fur les autres Ëglifes. Il ajoute de 
plgs,que ieï Arméniens deteftent la mémoi- 
re du Pape Léon & du Concile de Chal- 
cedoinc; qu'ils n'ob 1er vent point lesteltcs 
de noflreSeigneuràla manière de l'Eglife 
Romaine; qu'ilsnegardcnt point les jeû- 
nes félon les Canons del'Eglilë ; qu'ils nere- 
connoi tient point fept Sacremens , d'autant 
qu'ils n'ont point l'ufaçe de la Confirma- 
tion, ni de l'Exrrenie-Ondtion ; & déplus, 
qu'ils ignorent la véritable efforce des autres 
Sacremens; qu'en laMcffe ils ne mènent 
point d'eau dans le calice; qu'ils prétendent 
qu'on ne doit point donner I'Euchariilie au 
peuple que fous les deux efpeces. . Il leur 
reproche auffi lacoutume qu'ils ont decon- 
facrer dans des: calices de bois & déterre; 
■que tous les l'reftres donnent indifférem- 
ment l'abfolution de routes fortes de pé- 
chés, fans qu'il y ait parmieux decas re- 
fervés; qu'ils font fournis à deux Patriar- 
ches , dont chacun s'attribiie IcPatriarchat 
de toute l'Arménie ,- que les Curés & les 
Evefques fuccedent les uns aux autres, 
comme fi leurs dignités eiloient des hérita- 
ges ; qu'on vent & acheté parmi eux les 



Digitized by Google 



Cliïi QJV E. 143 
Sacremens ; que les divorces fe font pour 
del'argent, fans aucune raifon,- qu'ils ne 
font point d'huile du chrefme& des mala- 
des; qu'ils donnent enfin Ja communion 
aux enfans avant qu'ils ayentl'ufage de la 
raifon. 

Ilparoitdetoutcedenombrement, que 
l'Arménien qui eft l'Auteur de toutes ces 
erreurs prétendues , eftoit Latinifé ; car, 
comme nous avons déjà remarqué ci- def- 
fus , la plus- part de ces opinions font com- 
munesàtouslesChreftiens duLevant, de 
la manière que nous les avons expliquées 
en parlant des Grecs. Ce qu'on pourrait 
reprendre dans les Arméniens , c'eft qu'ils 
s'attachent trop fcrupuleufement à de cer- 
tains jeûnes qui font en grande quantité 
parmi eux , & qu'ils ne fe font pas in ftru ire 
allez exactement des myfteres de la Reli- 
gion. Il n'y en apoint dans l'Eglife Orien- 
tale, qui rafle plus d'eftime des jeûnes que 
les Arméniens; &l'ondiroitàlesentendre 
parler , que toute la Religion confifteroit 
à jeûner. Rour ce qui eft de l'obftinarion 
qu'ils ont toujours fait paraître pour célé- 
brer la feftede noftre Seigneur & fonEpi- 
phanieenunmefmejour, ils neparoiffènt 
pas blâmables en cela ; pareeque cetufage 
a efté long-tems dans l'Eglife , & qu'en 
effet l'Epiphanie ou l'apparition de nô- 
tre Seigneur n'eft proprement que fa Naif- 
fance. 

La qualité deMaiftre ou Docteur eft fi 
grande parmi les Arméniens, qu'ils la don- 
nent avec les mefmes cérémonies que l'on 
confère 
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(i)G.i- confère les Ordres ; & ils (1) difent que 
iui ta cccce dignité imite celle de noftre Seigneur, 
Concil. quis'appelloitRabbi, ouMailtre. Gclbnr. 
Ecdcf. ces Docteurs que l'on confulre dans les 
ijftmm. pointsdela Religion, & qui en décident , 
txmRom. coniiderant les Evelques plutoft comme 
desperfonaes propresàadminiftrer lesOr- 
dres, que comme des Docteurs. Ce font 
ces meimes Docteurs qui prefehen t dans les 
Eglifes, & qui font les juges des differens 
qui furviennent entre les particuliers. En 
un mot , ils tiennent le mefme rang parmi 
eux , que les Rabbins parmi les Juifs. 

L'Ordre Monaftique eft aufhen grande 
réputation parmi les Arméniens , depuis 
qu'un de leurs Patriarches nommé Nicrfes , 
introduifit celui de St.Baûle: mais depuis 
qu'ils fe font reiinis avec l'Eglife Romaine, 
ils ont entièrement changé leur Règle pour 
s'accommoder à celle des Latins ; & l'Ar- 
ménien dont nous avonsrapponé ci-dcfïus 
un Catalogue des erreurs qu'il imputeà fa 
Nation, eitantvenuàRome, fitVLCuque 
C-toft qu'il feroit de retour eu Levant, il 
vivroit lui & fes compagnons félon la Rè- 
gle de St. Auguftin , & félon les Conftitu- 
tions de Se. Dominique. Celui qui donna 
occafion 3 cette reformation tant delaRe- 
ligionqucduMonachifme, fut un certain 
Religieux de l'Ordre de Saint Dominique , 
nommé Barthelemi , qui fit de grands pro- 
grés dans l'Arménie pour l'Egliie Rom aine 
fous lePape JeanXXlI. ayant attiré à lui 
par fes Prédications pluficurs Moines, dont 
il fe fervit pour réunir enfembk u\. deux 
Eglifes. 
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Eglifo. Ce fut en ce tems-laqueTOrdrc 
de Se. Dominique fut eftaWidana l'Armé- 
nie , & l'on appelle ces Moines Frères uitis> 
àcaufe de la nouvelle reunion. Cet Orckv, 
qui n'avoir eilé eftabli que pour deitruire 
l'ancien , s'acquit en peu de temsbeaucoup 
de réputation ; de forte que les Frères unis 
battirent des Monaitercs non feulement 
da.is l'Arménie fie dans laGeorgic, mais 
mefmeau delà du Pont-Euxin , principa- 
lement à Caffii , qui eftoit alors de 1s dé- 
pendance des Génois. Mais depuis que les 
Turcs & les Pcrfans fc font rendus les maif- 
tres de cespaïs-là, le nombre des Frères 
unis cil beaucoup déchu , fie ilenrcfteau- 
jourdliui aflèï. peu qui iê font retirés dans la 
Province deNafcivanen la grandeArrne- 
nie; et ellant enfin réduits âladernierees- 
tremité, ils fefont unis avec les Religieux 
Dominiquains del'Europe. Ilsfont main- 
tenant fournis au General de cet Ordre, 
qui y envoyé un Supérieur Provincial. 

Pour ce ^ui eft de leur Office, ils le font 
en la Langue Arménien ne, qui eft une Lan- 
g-jeaflez rude fie fort peu connue. Le nou- 
vel Arménien -eft cependant différent de 
l'ancien, fie le peuple n'entend pas facile- 
ment la Liturgie, ni les autres Offices qui 
fout convoies en ancien Arménien. Ils ont 
aufiî toute la Bible traduiteen leur Langue, 
8cleurTradu<ft:onaefté prtfe du Grec des 
Septante. Cette Verlïon de Bible fut faite 
Yers le tems de St. Jean Chryfofrome par 
quelques-uns de leurs Docteurs qui avoienc 
appris LiLangueGrecque, fie entreautres 
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par un certain Moïfc nommé le Grammai- 
rien , & par un certain David furnommé Je 
Philofophe. L'on remarquera ici , que les 
Arméniens font auteur de leurs caradteres } 
un St. Hermite nommé Mefrop , qui les in- 
venta dans la ville deBalu proche de I'Em- 
phrate ; & ce Mefrop vivoit en mefme tems 
que Sr. Jean Chry foîtorne. 



De la créance des coutumes des Mart~ 



(i) T E Jefuïte (i)Dandim', quifutenvoyé 
Gîrolirna _|_,par Clément VIII. en qualité de Nonce 
DMuUui aux Maronites du Mont Liban , a compo- 
*elh fm en Italien une Relation de fon voyage, 
Mjlionc qji aefté depuis peu traduite en François 
t/fpe/ïo- avec des Remarques où la Religion de ces 
lied. Peuples elt expliquée affez. au long. Com- 
me l'Auteur de ces Remarques a fait la Cri- 
tique des fautes où ce Jefuïte & plufieurs 
autres qui ont parlé des Maronites font 
tombés, nousavonscrû ne pouvoir mieux 
faire, que de produire ici un abrégé, tant 
de la Relation du Jefuïte Dandini , que des 
Remarques Critiques, d'où l'on pourra ap- 
prendre la créance &l'cftat pi cfent de ces 
Peuples. 

Il cil difficile de favoir précifément l'ori- 
gine des Maronites. Ceux qui portent ce 
nom prétendent qu'ils le tirent d'un certain 
AbbeMaron, donrTheodoret a eferit la 
vlcj lequel Maron vivoit au comiuence- 
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meocduV. fiecle. Cetteopinionjouiaelté 
fuiviepar Brerewod, eft fortement appuyée 
far le Jefuïre (1) Sacchini, qui prétend (u Suc. 
aufli bien que les nouveaux Maronites, que chini in 
eespeuplesne le lbntjamaisibparéadel'u- Hiû.So- 
Oité dei Eelifc, flt'quecequia donné lieu à ciet. 
croire qu'ils ont eité dansleSchii'me, e(t 
qu'on aprislcrenouvellement de leurreiï- 
nion avecl'Egliie Catholique pour un vcri- 
rable retour à la Foi Catholique, & qucles 
erreurs 1 qu'on a trouvées parmi eux leur 
ont efté imputées, comme s'ils en eu fient 
eité les auteurs ; au lieu que cela venoit 
des Hérétiques parmi lefquelsils vivoient, 
Mais quoi. que cette opinion paroifle d'a- 
bord avoir quelque probabilité , elle eil 
néanmoins fana rondement; Bclestémoig- 
nages (a: d'Eiitychiui Patriarche d'Alexan- 
drie, de Guillaume deTyr, de Jacques de iy. >•. m 
Virry& de plufieurs autres, font autant de wfW. 
preuves évidentes, pour monftrer que cet- 
te Nation a véritablement efté dans le parti 
des Monothelites : & ceux qui regardent le 
Monotbelifmc comme uneHereiie, doi- 
ventauflï regarder Maron comme un Hé- 
rétique 3 quoique les Maronites le quali- 
fient de faint dans leur Office. L'on doit 
donc tenir pour confiant, que ces Peuples 
après avoir eité fëpirés de l'Egale environ 
500.3ns, rirent abjuration deieurHerelic, 
ibic vraye ou imaginaire, entre les mains 
d'AjrmericPairiircherf'AiitiCiChs, quivi- 
voit du rems de Gui lliume deTyr. Avant 
eercms-làilsfailbiciit profcflion de ne rc- 
connoitre qu'une volonté & qu'une opéra» 
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non en JefusChrift, quoi qu ils avouaf- 
iem qu'il y euft en lui deux natures. 

Les Maronites ont un Patriarche qui re- 
lide dans le Monaftere de Cannubin au 
Mont Liban, lequel prend iaqualite de Pa- 
triarche d' Antioche. Il ne fe méfie point 
de ce qui regarde le temporel; mais il y a 
deux Seigneurs qui prennent le titre de 
Diacres ou Admimilrateurs, lcfqucls gou- 
vernenttoutlepaïsqui efl fous la Domina- 
tion des Turcs, à qui ils payent de grands 
tributs. L'éleftion de ce Patriarche Jetait 
par leClcrgé & par le peuple, felonl'an- 
cicnneDifcipline de l'Egaie: mais oepuis 
qu'ils font entièrement reunis avecl hghle 
Romaine , il eft obligé de prendre du Pape 
d s Bulles de confirmation. Il garde un 
perpétuel célibat, aufli bien que lesEvei- 
ques fes SufftaKans; & l'on remarquera, 
eue de ces Evelqucsil y en a de deux fortes: 
car les uns font véritablement Evefques, 
ayant un véritable titre & des peuples qu'ils 
gouvernent ; les autres ne font proprement 
cuedefimplesAbbés de Monaftere , Stfls 
n'ont aucune charge d'ames. Ces derniers 
ne portent point l'habit d'Evefque , n'ai 
ayant aucune marque; mais ils irait habil- 
les comme les autres Moines, dont ils le 
diltinguent néanmoins, en ce qu ils por- 
tent la mitre & la croflé quand ils chantent 
laMeffe. Le Patriarche ne pouvant pas 
lui-meime faire la vifite de tour ie Mont 
Liban , tient auprès de la perlonne 
deux ou trois Evefques ; & outre ci 
Evefques qui font au Mont Liban, il y 
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en a encore à Damas , à Alep & en l'Itle 
de Cypre. 

Pour cequi eft desautresEcclefiaftiques, 
ils peuvent tous fe marier avant I'ortiina- 
tioiii SclePatriarchemeime yobligeoitil 
n'y a pas long-tems lesPreftres avant que 
deleur conférer les Ordres, àmoins qu'ils 
ne vouluflènt fe faire Moines: car Je peu- 
ple, qui eft jaloux, n'cft pas aife devoir 
de jeunes Prcitres fans femmes. Cepen- 
dant, depuis qu'ils ont un Coliegeà Rome, 
oùl'on élevé une partie deleurs Eccleûafti- 
qucs , ii leur cit permis de garder le célibat, 
fans qu'on les inquiète pourccla. Aupa-- 
ravantqu'LscihiJi::ilcnt à Rome, ils n'é- 
toicnt gueresplus favants quelefimple peu- 
ple, fe contentants defavoiriire&efcrire: 
& ceux-là paffent pour doutes parmi eux, 
iefquels outre la- Langue Arabe, qui eft la 
Langue qu'on parle dans le païs , on: quel- 
que connoilïàncede la Langue Chaldéen- 
ne, parce que leurs Liturgies fie leurs autres 
livres d'Office font eferits en cette Lan- 
gue. ■ .wy 

La vie Monaftiquen'eft pas moins en re- 
commandation parmi ies Maronites que 
dans rout ie refte du Levant. Leurs Moi- 
nes font de l'Ordre de St. Antoine: & il y 
adei'apparencequ'ils font un reite de ces 
aticiens Ermites qui habitoient les defem 
de laSyrie & de la Paleftine; car ils font 
retirés dans les lieux les plus cachés des 
montagnes, & éloignés de tout commer- 
ce. Leur vertement eft pauvre &grofïïcr, 
ilsnemangentjamaisdechair,melmedans . 
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lesplusgrandesmaladies, Scilsne boivent 
du vin que très-rarement. Ils ne fçavenr. 
ce que c'cil que de faire des vœux: mais 
lorsqu'ils font reçîisdans leMoniftere, il 
yaundesReligicuxquitientun livre en fa 
main , & il le contente de tire quelque 
cholbqui les regarde , en les averriflanr, de 
ce qu'ils doivent faire , par exemple, de 
garder la continence : ce qui fuffit pour gar- 
der la challeté , fans s'y engager par des 
vœuy, commel'on fait dans l'EglifeRo- 
maine. Ils o.it en propre desbiensfle de 
largenr , dont ils peuvent dilpoier à la 
mort & lorsqu'ils ne veulent plus demeu- 
rer dans un Monaftcre, ilspalTênt dans un 
autre , fans en demander la permiflîon à 
leur Supérieur. Ilsne peuvent faireaucune 
fbndion Eccleliaftique, comme de pref- 
chcr&de'confeflèr; deibrte qu'ils ne font 
cjuepour eux lêuls , n'ayant aucun exercice 
i'piriruei en commun pour le fervice de leur 
prochain. [1s travaillent de leurs mains, & 
cultiventla terre conformément à leur in- 
ftirution. Enfin ils exercent hautement 
rhofpitalitc, principalement dans le Mo- 
nallere de Cannubin , où il y a table oir.-cr- 
rc pendant toute Tannés. L'on netraitera 
point ici de leur créance, parce qu'elle ne 
diffrrepoinrdes autres Orientaux, à iare- 
ibrvedecequiadhbli IcurSchifmej dans 
lequel ils ne font plus aufourdliui, eftant 
fournis entièrement à l'Eglife Romaine. 
Ils confacrenf meline en pain fans levain: 
niais il y a de l'apparence, qu'ils ne font dans 
cet ufage que depuis leur réunion avec Ro- 
me, 
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me, quoi que les nouveaux Maronites pré- 
tendent, qu'ilsn'ayentjamais confacréen 
pain levé. 

Leur Méfie eft a fiez différente de celle 
des Latins : mais l'on a reformé leur Miflcl 
à Rome , & il eft défendu de fe fervir d'au- 
tre Miflel que de celui qui eft reformé. Ils 
ne font aucun Office, qu'ils n'y encenftnt 
beaucoup, furtoutenlaMeflé, où ils ne 
fc fervent point de Manipule, ni d'Eftn'c , 
comme les Latins, n'ayantpas meimel'u- 
fage des Chafubles, fi ce n'eft depuis qu'on 
leur en a envoyé de Rome ; mais au lieu de 
Manipule ils portent fur les deux bras deux 
petites pièces d'étoffe de foye ou delaine 
teinte, quifont coufiies à l'Aube, ou mê- 
me qui en font détachées. Les Preftres ne 
d:fentp:îslaMefïe en patticulier, comme 
fbnt les Preftres Latins ; mais ils dilënt 
tous la Méfie enfembleeftantà l'entour de 
l'autel, où ils affilient le Célébrant, qui don- 
ne la communion à tous, & les Laïques 
communient fous les deux efpeces: mais 
les Millionnaires du Pape y introduifenr 
tous les jours la communion fous uneefpe- 
cc. Ilsnefontpas confifter les paroles de 
la confecration dans ces mots, Ceci ejl mon 
cerfs, &C. Ceri eft r;07i fang, &C. mais 
dans d'autres paroles plus longues, & qui 
renferment la prière qu'on appelle ordinai- 
rement l'invocation du Saint Efpnt. Ils 
fuivent néanmoins prefentement en cela& 
en beaucoup d'autres chofes , les fentimens 
des Théologiens Latins, qu'on leur a en- 
feignes à Rome. A l'égard des autres Of- 
G 4. fices» 
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ils les recirent dans i'Eglifc, où ils 
VOM à minuit pour chanter Matines, ou 
plutoïr. les Nocturnes. Ils recitent Laudes , 
qu'on peut appeller Prime, fi-toft que le 
jour commence; Tierce précède laMeile, 
après laquelle ils difenr Sexze ; Nones fe 
chantentaprés dîner; Vefpres au coucher 
duiblcil; & enfin Complies après fouper, 
avant que de fe mettre au lit. Chaque Or- 
iicceftcompoféd'une préface de deux ou 
derrois, & mefmc de plulieurs oraiibas, 
avec un pareil nombre d'hymnes entre- 
deux. Ils ont outre cela des Offices pro- 
pres pour la Ferie, pourlcCarcime, pour 
lesfeftes mobiles & pour les autres jours. 
LesPreftres &les autres Ecclefiaitiques qui 
ibnr dan. les Ordre? Sacrés , ne croyait pas 
eftre obligés de reciter l'Office, quand ils 
ne peuvent aJlîfl er au Chœur , (i cen'eit de- 
puis que les Latins ont voulu les y obli- 
ger. 

Leurs jeûnesfont fort difFerens desnof- 
cres. lisn'obierventqueleCarel'me, & ils 
ne commencent à manger en ces jours-là, 
que deux ou trois heures avant le coucher 
du folcil. Ils ne jeûnent poinE les Quatre, 
temsj ni lesvcillesdesSainrs, nid'aueune 
autre feftcj mais au lieu décela, ils ont 
d'autres abftmencesqu'ilsobierventrjgou- 
reufement , car ils s'abfliennent de manger 
de la chair, des œufs & du lait deux jours 
de la femaine , favoir le Mecredi& le Ven- 
dredi, & en ces deux jours-là ils negoutent 
dequoiquecefoit, que midi ne foie pane; 
après quoi il eft libre à chacun de manger 
tant' 
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tant & autant de fois qu'il lui plaift. Ils 
jeûnent delamefme façon vint jours avant 
laNativitédenoilreSeigneur, &lesReli- 
gieuxeftendentcejeûneencore davantage. 
A la fefte de St. Pierre & de St. Paul, ils 
jeûnent tous pendant quinze jours , & 
autant à la feite de l'Aflomption de la 
Vierge. 

LcsEvefquesn'attendentpasIesQuatre- 
tems pour conférer les Ordres , comme 
J 'on fait dans l'Eglife Latine j mais ils les 
adinimftrent indifféremment tous les jours 
déferres: &aVantqueiaderniererefbrma- ■ 
tion yfuflinrroduite, l'on donnoit en un 
mefme jour à une feule perfonne, les Or- ' 
dres de Lecteur, d'Exorcifte, d'Acolyte, ■ 
de Soufdiacre, de Diacre , de Preitre, 
d'Archip relire & d'Evêquc ; & tout 
cela en deux ou trois heures. On re- 
marquera , qu'ils obfervent d'aulïi gran- 
des cérémonies pour faire un Archi- 
preftre , que pour conférer les autres 
Ordres ; & il femble qu'ils le conilde- 
rent comme un Ordre diltingué des au- 

Ilïnegardentpoint d'eau dans lesFoms 
Baprjfmaux, qui aitefré bénite leSamcdi 
Sainr, pour administrer le Sacrement du 
Baptême, corn me l'on fait dans l'Eglife La- 1 
fine : mais toutefois &quante ou ilfepre-.'' 
fente quelqu'un poureftre baptiléjils benif- 
fem l'eau > en récitant un grand nombre : 
dé prières ; puis ils plongent trois fois dans 
l'eau la perfonne qu'ils baptifent, ou bien 
ilsen jettenttroisfois Airelle* ayantfakun 
" ' G 5 pru 
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peu chauffer l'eau auparavant. Ils nepro- 
noncent néanmoins qu'une fois les paroles 
nece flaires en nommant la perfonne; ils 
ne fe fervent point defel : mais ils n'oignent 
pas feulement la teffe , mais auffi la poitrine 
avec leurs mains qu'ils tiennent ouvertes. 
Ils oignent déplus le devant & le derrière 
du corps depuis la tefte jufqu'aux pieds ; & 
outre cette onction qui fe fait avant leBap- 
tefme, ils enontencoreuneautre aprésle 
Baptefme , qui eft proprement la Confir- 
mation parmi les Orientaux : mais ilsl'ont 
abolie, depuis qu'ils font reunis avecl'E- 
glife Romaine , afin d'adminiltrer le Sa- 
crement de la Confirmation félon la ma- 
nière des Latins. 

Ils fc mettoient autrefois peu en peine de 
feconfeffer avant lacommunion: maislcï 
Millionnaires de Rome les ont obligés à 
cela. Les Preftreseftoient auffi touségaux 
en jurifdit~tion dans les matières qui regar- 
dent la Pénitence , avant leur refortmtion. 
Il n'y avok aucuns cas refervésaux Patriar- 
ches & aux Evefques. Ils neportoient pas 
suffi avant ce tcms-là , grand refpe^l au Sa- 
crement de l'Euchariftic , qu'ils conier- 
voient dans les Lgliles (ans aucune lumière, 
renfermé dans une pctireboè're, & caché 
dans un trou delà muraille, ou dans quel- 
que autreendroir. 

Ilsnepublioîentpoint aufîi alors le ma- 
riage dans les Egliies, avant que d'en faire 
la cérémonie : ils prenoient meftne pour 
eela toutes fortes de Preftres indifFerem- 
ïricatj ne croyant pas qu'il fuit neceilaire 
o'avoiï 
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d'avoir recours au Curé. Il y en avoir de 
plus , qui fe marioient avant l'âge de i%. 
& 14. ans. Et pour ce qui regarde les em- 
pcfciiemens du mariage, ils eftoient dans 
un ufage bien différent de celui qui effc 
maintenant reçu dans l'Eglife Romaine: 
car en contant les degrés , ils ne les pre- 
noîent pasfeulcmcntduchef qui commen- 
ce la ligne , mais ils y renfcrm oient les deux 
branches qui fortentdu chef, Croyant que 
deux perfonncs en niefme degré, comme 
font deux frères, nffenraulïi deux degrés; 
dèforteques'imaginant ne fe marier qu'au 
iîxiémedegré, ils fe marioient en effet au 
troiliéme. Ils prenoient au contraire pour 
empêchement ce qui ne l'eftok point; 
car ils ne permettoient pas à deux frères 
d'efpoufer les deux fœurs , ni à un pè- 
re & à un fils d'efpoufer la mere ôc la 
fille. 

Ils ont en ufage une certaine onction 
pour les malades , laquelle ils appellent 
Lampe , parce qu'en effet ilsfe fervent pour 
cela de l'huile de la lampe en cette maniè- 
re. Ils font un petit gafteau un peu plus 
grand qu'une hollie , où ils dreflént ièpr. 
mèches entortillées à de petites pailles, & 
ils mettent tout cela dans un baflin avec 
l'huile; puis recitant un Evangile & une 
Epiftre de St. Paul avec quelques prières, 
ils allument routes ces mèches. Après cela 
ils oignent de cette nuileau front , à la poi- 
trine 6c aux bras tous ceux qui fe trouvent 
prefens & celui qui eif malade, en difmt 
a chaque onction , Que Dieu par cette' 
G 6 onction 
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onction te pardonne ces péchés, qu'il af- 
fermiffe&rortinetes membres, comme il 
a affermi & fortifié ceux du paralytique. 
On laifle en fuite bruller la lampe, tant qu'il 
y a de l'huile; Sccommecettehuile n'a été 
bénite que par un iîmple Preftre , cela a fait 
croircàplulieurs perfonnes, que cette cé- 
rémonie n'eft pas le Sacrement del'Extrè- 
me-Onction , puis qu'on le donne à des 
perfonnes qui ne font pas fort malades. 
Mais ceux qui favent la Théologie Orien- 
tale, n'auront pas de peine à eftre perfua- 
oes, queccsPeuplesn'avoient point d'au- 
tre Sacrement d'Extrême- Onction quece- 
lui-li, avantque les Latins les euffent re- 
formés: auiïi le mot d'Extrcme-Onction, 
nefetrouve-t-ilenufage que parmiles La- 
tins, pareequ'ils n'oignent les malades que 
quand ils font îf l'extrémité ; ce qui n'eft 
point obfervé par les Chreftîcns du Le- 

Avant de finir ce difeours touchant le* 
Maronites , j 'ajouterai ici en abrégé ce que 
ti)r. le(0 P.BeffonJefuïte en a remarqué dans 
Btfîmtn fonlivreintitulé/tf SyrieSainte } où ilpar- 
/« Sytit le principalement des Maronites qui habi- 
Stuatt. tent une partie du Mont Liban appelle 
Quefraan. Ce Jefuïte croit que les Maro- 
nites tirent leur origine de St. Maron Abbé 
Syrien , & non de l'Hereiîarque Maron ; 
& entre autres preuves qu'il rapporte , il 
dit que les Maronites ont accoùrumé,aprés 
que le Clergé & le peuple ont élû un Pa- 
triarche, devoir recours au Pape pour en 
demander la. conirmation. Maisildevoit 
prendre 
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prendre garde, qu'ils n'ont -eu recours à 
Rome pour cela, que depuis leur grande 
liaiibn avec l'Eglife Romaine. 11 ajoute de 
plus, que Jean de Damas ne pouvoit pas 
ignorer l'Herefie des Maronites, s'ils eu fient 
cite en effet Hérétiques, parce qu'il eftoit 
leur voiiinj& cependant dans le dénombre- 
ment qu'il fait des Herefies, il ne parle point 
d'eux. Mais cela n'eftoit pas necefiaire, 
puisqu'ils font compris dans l'Herefie de* 
Monotheiitcs. 

Ce même Auteurtouche en peu démets 
ce queleJefuïteDandini& quelques autres 
de cette Société ont fait parmi les Maroni- 
tes; & c'eft ce que nous avons rapporté 

Çlusaulongavec les reflexions neceflaire*. 
"out ce que l'on peut dire, c'eft que ce 
Mi (Bonn aire Jefuïte meparoit encore plus 
fimpleque les autres, lors qu'il parledela 
créance des Maronites. C'eft pourquoi je 
ne croi pas qu'on doive ajouter foi à un mi- 
racle qu'il rapporte comme une' preuve 
évidente de la croyance orthodoxe de» 
Maronites.- Il affirme qu'à trois milles de 
Cannubin, auprès d'un village nommé 
Eden, HyaimeEglife Métropolitaine fous 
lenomde Sr.Sergius, & qu'au deflus de 
cette Eglîfel'on découvre uneChapellede- 
diéeàSaintAbdon&à St.Sennan, oùily 
a une fontaine d'eau vive, qui coulefous 
l'autel pendantlaMcftè) lejour qu'on cé- 
lèbre la fefte deces deux Saints. Il dit de 
plus, quequoi quecette fefte foitmobile, 
eftant attachée au premier Dimanche du 
moisdeMayj iln'y apourtanr jamais de, 
G 7 chan- 
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changement dans le cours de cette fontai- 
ne, qui eft toujours réglé au premier Di- 
manche de May , mefmc depuis que le Ca- 
lendrier a elfe reformé par Grégoire XIII. 
Maisjenedourepoincqu'on n'ait fait cette 
Hiftoire à pliifir , & peut-eftrepourauto- 
rifer la re formation du CalendricrparGre- 
goireXIII. laquelle ces Peuples ontret'ufé 
de recevoir en plusieurs rencontres. Ce qui 
prouve encore davantage que ce miracle 
eftiuppofé, c'eftquel'Àureur allure que 
ce rre fontaine qui cou rr pendant la Meflè, 
jette del'ean avec plus grande abondance, 
lorsquelePreftreéleverhoftie; fans pren- 
dre garde que l'élévation dcl'hoftie n'eft 
point en ufage parmi les Maronites de la 
manière qu'elle lé fait parmi les Latins. Ce- 
pendant le Père BelTon rapporte ce mira- 
cle, commeunepreuve évidente pour au- 
torifer contre les autres Nations du Levant 
la dévotion que les Maronites ont envers 
l'Eglife Romaine, & en niefrne temps pour 
eftablirla reformation du Calendrier. On 
litaulîï dans cette Relation, que l'humeur 
des Maronites eit fort douce , & qu'ils don- 
nenrau moins de bonnes paroles, en pro- 
mettant de faire ce qu'on defire d'euxj 
qu'ils difentfouvent que Dieu eftbienfai- 
fant, &qu'iifcrarcûifirla chofe qu'on leur 
propofe; qu'ils ont toujours à la bouchele 
nom de Dieu, ou quelqu'un de fes attri- 
buts. Mais (ï ces Peuples font d'un naturel 
bon & facile , ajoute le mcfme Auteur , 
ils Ibntaulïi tres-inconllsns: quand ils ont 
entendu une bonne Prédication , vo'js les 
voyez 
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voyez, entièrement refol us de fe convertir, 
& de faire une confefïîon exacte de leurs 
péchés; mais quand il en faut venir 'aux ef- 
fets, ils paroi lient infeniibles. Leurs fem- 
mes font, âla vérité, très- mo défies ; mais 
plus elles font dequalité, moins elles vont 
al'Eglhe: deforteque pour loiier la qualité 
d'uncDame, l'on dit d'elle, qu'ellen'en- 
tCOd la Meile que le jour dcPafques; & en- 
corecela n 'arrive -t-il pas tous les ans. Lors 
qu'unefïlleeft mariée, elle demeure deux 
anschezeUefansalleràlaMeffë, & ellcva 
cependant aux bains & aux nopees. Il fem- 
blc qu'elles Ibicnc bannies des Egtifes, 
comme les femmes Mahometanes font ban- 
nies desMofquées. Ilyapourtant un Mo- 
naftere de Rcligieufes qui font de l'Ordre 
de Saint Antoine , & ce Monaftere eft en 
grande réputation de fainteté. Leur bafti- 
ment neconfifte prefque qu'en une Eglife , 
où ces filles font logées, comme des pi- 
geons dans leursnids, ende petits recoins 
pratiqués entre!' élévation delà voure&la 
terraflé. Ces cellules font fi baffes, qu'elles 
ne peuvent s'y tenir debout, & à peine y 
a-t-il place pour y tenir leur corps. Tout 
leur emploi confifte à chanter l'Office, à 
méditer, à prier & à travailler. Leurs priè- 
res commencent vers les deux heures du 
matin; & elles travaillent dés le point du 
jour, s'occupant à cultiver leurs jardins & 
les terres de leur Monaftere. 

EnfinleP.Beffon afiurc dans lafeconde 
partie de fon livre , où il faitvoirlagrande 
antipathie qui fc trouve entre les Syriens & 

M 
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]cs Francs, que dans la Syrie l'on ne dit 
d'ordinaire qu'une Méfie chaque jour, 
& mefme les Dimanches ; qu'il y a peu 
d'autels 1 , & encore moins de celebrans; que 
tous, exccptéles Maronites, confacrenta- 
vec du pain levé; que les Prcftres q ui ne ce- 
lebrentpoint, ne laiflent pas d'ailïfteràla 
Méfie, & tenir leur rang, mais avec un ha- 
bit commun , à la referve deceux quifer- 
vent de Diacres ou de Soufdiacres ; qu'en- 
fin chacun communiefous les deux efpeces, 
horsmisles Maronites, & que mefme les 
Piellres Maronites qui communient fans 
célébrer la Liturgie , reçoivent uneparticu- 
1c trempée dans le fang de noftre Seig- 



CHAPITRE XIV. 

Supplément à ce qui a efifdit touchantle» 
Maronites. 

QUoi que ce qui a efté rapporté ci-def. 
fus touchan t les Maronites,paroùTe ap- 
puyefurdebonnesraifons, un favantMa- 
ronite qui profeifela Langue Arabe dans le 
Collège delaSapience à Rome, a fait tout 
fon poiïible pour monftrer que fa Nation 
n'eftoir jamais tombée dans l'Herefiedont 
onl'accufe, ScqueMaronaefté véritable- 
ment orthodoxe & faint , & non pas un 
Hererique. Gabriel Sionita, & apréslui 
Abraham Eccbellenfis , ont auflî eu deflein 
de faire une Apologie pour ceux de leur 
Nation & pour leur-pretendu Saint Ma- 
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ron; maisccs Apologies n'ont pointparu. 
Monfieur FauiteNairon, parent d'Abra- 
ham & ion Succeffeur, a entrepris depuis 

gu de faire cette Apologie dansune (i) 
iflertation imprimée à Rome, où félon dc triii- 
k femiment commun des Maronites, Axcnom. 
prouvepar les témoignages de Théo doret , ac R c t; s . 
de Saint Jean Chryfoitome, & par quelques Mwon. 
autres Auteurs, queMiron, dontlesMa- "utare 
romtes tirent leur nom, eft le mefmequi W" 
vivoit vers l'an 40c. & dont il eft parlé M " r "« » 
dansleMénologedesGrccs. Ilajoutcque ^ 
les Difciples de cet AbbéMaronferépan- "".-""V 
dirent dans toute la Syrie, où ils battirent i679 ' 
plulieurs Monafteres , & entre autres un 
fort célèbre fous le nom deMaronprésdu 
fleuve Oronte. Lemeime Auteurpretend 
déplus, que tous ceux d'entre les Syriens 
qui n'eltoient point infectés d'Herefie, fe 
réfugièrent chez ces Difciples de l'Abbé 
Maron, que les Hérétiques decestems-là 
nommèrent pour cette raifon Maronites. 
Il feroit à fouhairter que Mr. Nairon euft 
apporté des preuves de cette opinion moins 
éloignées de ces tems-là; & je ne croipas 
qu'on doive s'en rapporter entièrement* 
l'autorité de Thomas Archevefque de 
Kfarrab, quivivoit, à ce qu'on prétend , 
versl'onziemefieclc, quoiquecet Auteur 
fuit de la Secte des Monothelites : car fi 
l'on examine avec foin ces Aureurs , on les 
trouvera peu exaéts dans les faits hiftori- 
ques , & ils rapportent le plus fouvent 
pour des chofes anciennes , ce qui fepaflbit 
de leur teins , fie qu'ils ont meûne puiie 
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dans les livres des Maronites depuis leur ré- 
conciliation avec Rome. 

CequiapUis d'apparence de vérité dans 
l'Apologiede Mr. Nairon pourceuxdeia 
Nation, eft ce qu'il produit contre le té- 
moignage deG uillaume deTyr, qui eft un 
Auteuraffeiexact, & quiapsrlédcl'Hc- 
reiie des Maronites comme témoin oculai- 
re. Il aiTeure que Guillaume a pris la meil- 
leure partie de fon Hiftoirc, des Annales 
deSaidEbn Batrjkj autrement d'Eurychiuî 
d'Alexandrie; & que comme Eutychius 
efl peu exaér. en quantité de faits qu'il r*p- 
porte, on ne doit pas s'eftonnerqoeGui!- 
laume de Tyr liïit tombé dans les mefmcs 
défauts. Eutychius, dit Mr. Nairon,aflu- 
re que Maton Monothelite vivoît fous 
J'Empereur Maurice & cependant leMo-- 
nothelilme n'e/loit point encore connu 
dans ce tems-lâ. Miùs fi l'on rejettoit l'au- 
torité des Hiftoriens Arabes, à caufe de 
leur peu d'exacf itude dans la Chronologie , 
il n'y en auroitpasun qu'on ne duftrejetter 
entièrement. On ne te fert pas tant dans le 
fairdontils'agit, de l'autorité de Guillau- 
me deTyr fur cequ'il a rapporté des Anna- 
les d'Eutychius , que de fon témoignage 
propre, parlant d'unechofe qui cft arrivée 
delontems fous Aymeric Patriarche d'An- 
tioche , qui fit faire abjuration aux Ma- 

(iIQju- tonites de ce païs-là de leurs erreurs pre- 

rtfmT tendues. 

indiiuad. H n'y a pas de vrai- fera blance à ce que 
Terra Mr. Nairon produit d'une Hiftoire Arabe , 
StaQ*. &quiavoi[dêjac/tcrapportéepar(i)Qua- 
ref- 
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refrnius, favoir que Maron eftoit venu 
d'AntiocheàRomeavecun Legac ou En- 
voyé du PapeHonorius , qui créa le mefme 
Maron Patriarche d'Antioche, à caufé de 
fa Foi orthodoxe. Je pafTe fous filence 
quelques autres A êtes de cette nature, qui 
ne fetrouveur que dans les livres Arabes, 6c 
. qui ont ertc compofés après la réunion des* 
Maronices avec l'Eglife Romaine. Pour 
peu qu'on fâche l'Hiuoirc Ecclefiailique , il 
îëra aifé de juger que ces Hiîloires n'ont 
aucun fondement dausTAutiquité, & que 
les Maronites & les autres Peuples du Le- 
vantjQui ne font point favants dans la Cri- 
tique de l'Hiftoire , ontrapporté à des tems 
ancienseequi n'eft en ufageparmieuxque 
depuis quelques f;ecles feulement. C'eft 
auffi fur ceprincipe , qu'onne croira, pas fa-' 
rilementà l'autorité de Jean Maron, dont le 
(i) CommentairefurlaLiturgiedeSr. Jac- „ 
ques n'a pas toute l'antiquité qu'on lui 
attribue, contenant des faits qui font pot- q""' 
teneurs de pluileurs fiecles. Aurefte, les ;„^,' r 
Maronites, qui prétendent avoir toujours st.l*£ 
conrervélapuretédcleurFoij rejettentles y- L " 
erreurs qui fe trouvent dans les ouvrages 
qui font véritablement de leurs Auteurs, 
fat les Hérétiques leurs vo i fins , qui ont fe- 
méceserreursparmieux, & qui onttnef- 
me attiré à leur Secte quelques-uns d'entre 
IesMaronites: &ainfi, bien que les Maro- 
nites prétendent avoir toujours confervé 
la véritable Foi, ils ne peuvent nier qu'il n'y 
ait eu une partie de ceux de leur Nation 
qui a eu les meimes^entiraens quelcsjaco- 
bitet. 
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(i) Prfr.bires. (i) Pierre Patriarche des Maroni- 
'n£pijt. tes, dansuneletrxequ'il a efcriteauCardi- 
^AraL. nalCararïe, témoigne que lescrreurs qui fe 
"dCsrd. renconrrcntdiinslcurslivrcSi doivent eilre 
Carajf, imputées à leurs voifuis : mais le (a) Pa- 

triarclied'aujourdhui dérivant à Mr. Nai- 
i S? S. ron, aiïurequ'ilsonr, confervéplulieurs U- 
1 1 > vres exempts de toutes ces erreurs; &ce 
Steph. mefme Patriarche n'jus fait elperer un vo- 
i'eir.m ] umc jes Liturgies Orientales, qu'il pre- 
ftf- , tendconciLeraveclaMeiTed^Latins.IIne 
*' ' fepeur faire que cet ouvrage ne loir d'une 

grande utilité; 5i qu'il ne nous explique 
ii7 a piuiieurs faits qui regardenteertetnaticre, 

& qui l'ont encore dans l'obfcurité. 

CHAPITRE XV. 



IA Religion des Mahometans n'elhnt 
jprefqucqu'unmeûangede la Religion 
des Juifs & de celle des Chreftiens , nous 
avons juge à propos d'en donner ici un- 
abrégé, afinqueceuxqui voyagent en Le- 
vant fe defaflent de quantité 3e préjugés 
qu'ils ont contre cette Religion, & qu'ils 
confiderent qu'elle eft redevable aux Juits Se 
aux Chreftiens de tout ce qu'elle contient 
de bon, principalement pour ce qui regar- 
de la Morale. Mahomet, qui eftoirperfuadé 
quechaqueReligion doit eftre fondée fur la 
Parole de Dieu , & non fur celle des hom- 
mes , a elle obligé de prendre ia qualité 
d'E,n- 
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d Envoyé de Dieu; & pour impofer davan- 
tage aux Chrefticns, il a feint eftre cePa- 
radet ouConfolateurpromis dans l'Evan- 
gile. Il a mefme pris une partie de leurs 
maximes , & a reconnu noiïre Seigneur 
comme un grand Prophète qui avoir l'Ef- 
prit de Dieu. D'autre part, voulant aufli 
attirer les Juifs à lui , & ne faire de ces 
deux Religions qu'une feule qui fuir plus 
parfaite, il a introduit dans fa prétendue 
retormation une bonne partie du Judaïf- 
me : & c'eft ce qui fait que les Mahomet- as 
prétendent, oueJesdeuxLoix, tantcelle 
de Moi ie que celle de noftre Seigneur , font 
aujourdliui abolies, & qu'ainfil'on eft obli- 
ge dembralfer le Mahomet ùme,fir^n veut 
titre véritablement Fidèle. Ils avouent que 
ces deux Lois ont cfté appuyées ferla Pa- 
rce de Dieu; mais ils ajoutent en mdme 
temps, qu'elles ne fubfurent plus, depuis 
qu il s'eft communiqué a Mahomet pour 
reformer la Religion. Il y a mefme des Ma- 
nometans qui affirment, que nilesjuifsni 
les Chrefticns ne peuvent avoir de princi- 
pes ccrtains&infailliblesdeleur Religion, 
parce que leurs Livres Saints onteftecor- 
rompus. Les Juifs, difent-ils, ontperdu 
leur Loi & tout ce qu'ils avoienr de Li- 
vresSanits pendant le tems de leur capti- 
vités Babylone; &ce qu'ils nomment les 
Livres Canoniques , nelc font point en ef- 
fet, mais feulement quelques refles de ces 
anciens Livresque les Juifs ont reftabli du 
Gueux qu'ils ont pii après cette captivité. 
Al égard desChreiricns, ils difent queles 
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Livres du Nouveau Teftament ont efti 
corrompus par les différences Sectes qui ont 
elle parmi les mefmes Chreitiens. 

Mahomet donc afeinc queDieu lui a 
envoyé pendant l'efpace de 33. ans par ie 
miniitere de l'Ange Gabriel , un certain 
nombre de Calilers d'cfcriture, dont il a 
compofé le livre qu'on appelle Alcoran ; 
& ce livre leur tient lieu d'Efcriture Sain- 
te, faifant le principal fondement de leur 
Religion. Mais comme parmi les Juifs, 
outreles 24.. Livres de l'Efcriture , il y a en- 
core le Talmud, qui explique ce qui re- 
garde la Tradition ; les Manometans ont 
auvfileurAffonna, qui contient touteslcs 
Traditions qu'ils doivent Cuivre. Ils ont 
aufli des interprétations de ces livres, 
aufquellcs ils fe foumettent; & ils distin- 
guent de plus , aufli bien que nous, ce 

3 ut eft de précepte d'avec ce qui 11'elt que 
econfeil. 

Le principal article de leur créance eft 
fondé fur l'unité de Dieu j c'eft pourquoi 
ilsdiientfansceiTc, Il n'y a point d'entre 
Dieu que Dieu : Dieu eft «fi: &ilstraitent 
d'idolâtres ceux qui reconnoilïént quelque 
nombre dans la Divinité, condamnant par 
làaveclesJuifslaTrinitédesperfonnesque 
ies Chreiliens reconnoiffenten Dieu. 

Le fécond article fondamental de leur 
Religion coniifteen ces paroles , Mahomet 
eft F Envoyé de Dieu. Ils prétendent par là 
excIurretonr.es les autres Religions, parce 
qu'ils diTent que Mahomet oft Ss plus excel- 
lent & le dernier de tous les Prophètes que 
Dieu 
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Dieu devoir envoyer aux hommes : & 
comme la Religion des Juifs a efté abro*. 
gée par la venue de Jefus Chrift , de mefme 
la Religion Chrérienne , félon eux , ne 
peut plus fublifter depuis leur Prophète 
Mahomet. 

Ceux qui introduilènt une nouvelleRe- 
ligion , doivent faire paroiftre quelques 
miracles , afin qu'on ajoure plus de foi à 
leurs paroles. C'eftpourquoilesMahome- 
tans en attribuent quelques-uns à leurLe- 
giflateur. Ils affurent qu'il fit forcir de l'eau 
de fes doigts , & qu'en marquant la lune 
defbndoigt, illatendit. Ils difent auffij 
que les pierres, lcsarbres, les beftes le re- 
connurent pour le véritable Prophète de 
Dieu, & qu'ils le faiuerentencestermes, 
Vous efies le véritable Envoyé de Dieu. 
Us affirment de plus , que Mahomet alla 
unenuit, delaMeque à Jerufalem, d'otl 
il monta au ciel; qu'il vit là le Paradis & 
l'Enfer; qu'il parla avec Dieu, quoique 
cela foit referve aux Bienheureux après leur 
mort ; qu'enfin il defeendit du ciel cette 
mefmenuit, &qu'ilfe trouva dans la Me- 



hometans en attribuent auffi à leurs Saints , 
avec cette différence néanmoins , qu'ils ne 
font pas à comparer à ceux de leur Prophè- 
te. Ils parlent tres-bien de Dieu & de fes 
perfections, en éloignant deluitouteequi 
peut marquer quelque imperfection. Ils 
reconnoiffent des Anges qui font les exé- 
cuteurs des commandemens de Dieu , & ils 




avouent 
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avouent qu'il n'y a parmi ces Anges aucune 
■diftinction dcfexe. Ils ajoutent de plus, 
que ces Anges différent en dignité , & 

3u'ils font dcftinés à de certains offices tant 
ans le ciel que dansla terre , & qu'enfin ils 
efcrivent les actions des hommes. Ils at- 
tribuent un tres-grand pouvoir à l'Ange 
Gabriel, lavoir de de/cendre dansl'efpace 
d'uneheureducielen terre, & de renver- 
ferunemontagneavecune feule plume de 
fonaîle. L'Ange Afrail eft deftiné pour 
prendre lesamesdeceux quimeurent: & 
un autre nommé Efrap h il, rient toujours a 
faboucheune grande corne ou trompette, 
pour en fonner au jour du Jugement. II 
feroit inutile, & mefmeennuyeux,derap- 
porter les emplois des autres Anges. Ils 
croyent la refurreâion générale des morts , 
& ils font un dénombrement de tous les 
Jlgnesquiladoiventpréceder: car ils pré- 
tendent qu'il viendra alors un Anti-Maho- 
met, que Jefus Chrift defeendra du ciel 
pourletuer, & qu'il eftablira luReligion 
Mahometane; àquoiils ajoutent pluheurs 
autres refveries touchant Gog & Magog , 
&laBdtequidoitfortir de laMeque. Ils 
affirment de plus , qu'en ce terns-là tousles 
animaux mourront , & que les montagnes 
voleront en l'air comme des oifeaux , & 
qu'enfin les deux fe fondront & couleront 
en terre. Ils difent néanmoins , que quel- 
que tems après Dieu reitablira la terre, & 
qu'en fuite il relTu latérales morts , quipa- 
roiftront tous nuds depuis la telle jufqu'auï 
piedsj mais que les Prophètes, lesSaints, 
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les Docteurs & les juftes feront reveftus 
■d'bibitï) ôcporrés par des Anges & des 
.Chérubins au ciel Empyré; que pour ce qui 
«it desautres, ilsfouftriroiiclaraim, lafoif" 
& la nudité , Stquele foleils'approchantà 
unmilledeleurstefr.es, ils fùeront eftran- 
gement , & endureront plufieurs autres 
tourmcns, que nous ne rappottons point. 
Je me contenterai de remarquer, qu'ils n'é- 
tendent point les peines que chacun doit 
fouffrirà proportion de fes péchés, au delà 
de cinquante mille ans. Aureftej cen'dr. 
pas feulement parmi nous qu'on voit-Saint 
«fiche! tenant une balance en fa main pour 
pefer les bonnes & les méchantes adtions 
des hommes , les Mahometans aflurenc 
auffi, qu'au jour dujngenient ilyauraune 
■balance où l'on peicralebien&lemal; que 
«tix dont le bien pefera. plus que letnal, 
iront en Paradis; qu'au cbntraireceux dont 
les péchés feront plus peints que leurs bon- 
nes actions , irontenHnfer, îïcen'eltque 
les Prophètes & les Saints intercèdent pour 
eux. 

Cette: créance des Mahometans tou- 
chant Le Paradis & l'Enfer approche s liez 
de celle desJuifs&desChrefHens , princi^ 
paiement des Orientaux. ' Ajoutez à cela, 
qu'ils rcconnoiflënt suffi une forme de 
Purgatoire: car ils ricnnentquc ceux qui 
ibntmorrsavec lafoi, Se dont les péchés 
ontefté plus pefants que leurs bonnes ac- 
tions, & qui n'ont poinren fuite ciïé ic- 
courus par les in ter ce liions des ]iiit;es; ils 
rieniww-, -dis-je, que.ceux-là aw É rkeAt 
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dans les Enfers à proportion de leurs pech c s, 
& qu'en fuite ils iront en Paradis. Voilà 
à peu prés dcquelle manière l'Egli le Orien- 
talerëconnoit aulïï un Purgatoire, làns ad- 
mettre aucun autrelieu que l'Enfer. 

Outre ce Jugement gênerai où les Maho- 
metans croyenr que Dieu lui-mcfme en 
perfonne fera rendre conte à chacun de tou- 
tes ies-aâions , ils reconnoiffent encore un 
jugement particulier , qu'ils appellent le 
tourment du fepukhrej & cejugement, 
félon leur opinion, fe fait delà forte. Aulfi- 
toft que quelqu'un eft mort 6c enterré, 
deux des plus grands Anges, dont l'un fe 
nomme Munzir, & l'autre Nekir, vien- 
nent interroger le mort , en lui deman- 
dant quelle cil fa créance à l'égard de 
Dieu 6c du Prophète, delaLoi& duKi- 
blé, c'eft-à-dire, du cofté qu'il faut fe tour, 
ner pour prier Dieu. Les julles doivent 
aîorsrepondre 3 NoftreDieu eft celui qui a 
crée toutes choies: nôtre Foi eft la Foi Muf- 
lïmitjue ou Orthodoxe : 6c la véritable 
adreflede nos priereseftliKiabé. Les In- 
fidèles au contraire ne fâchant querefpon- 
dre, fontcondimnésàibuffrir de grandes 
peines. 

Danscette refurrection gênerai e, ils pre- 
tendcntqueceuxqui font deftinés pourle 
Paradis , boiront, avant que d'y entrer , de 
l'eau de certaines fontaines deftinées à ci 
ufage,6cque chaque Prophète aurafafon 
taine ou fource particulière, où il hoir 
avec fes Sectateurs. LaFontaineoiî Maho- 
met boita avec tous ceuxdcfaSeifte) fera 
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beaucoup plus grande que celle de tous les 
autres Prophètes, &-eUe contiendra en fa 
longueur autant d'efpace qu'on peutfaire 
dechemmcnunmois. Ilyaura, difent-ils, 
fur les bords de cette fource plus d'aiguiel 
res qu'il n'y a d'eftoiles au ciel, Stfoneau 
fera plus douce que le miel, &plus blancha 
que le lait. Ceux qui en boiront une fois 
n'auront jamais foif. 

Ilyabien de l'apparence, que toutes ces 
chofes-Ia iontplutoït. des paraboles que de 
véritables Hiitoires : c'eftpourquoi il ne 
faut pas toujours prendreàla lettre cequ'on 
trouve dans les livres des Docteurs M ah o- 
metans & des autres Orientaux; & c'eft 
en ce fêns-là qu'on doit expliquer une 
bonnepaniedece qu'ils difent du Paradis 
& de l'Enfer. Par exemple, dans la de- 
Icription qu'ils font du Paradis, ils afTurent 
qu'il efttoutrempli de mufe; que fes édifi- 
ces font faits de briques d'or & d'argent; 
que ceux qui y font entrés une fois n'en 
forten: jamais; que leurs habits ne s'ufenc 
point; qu'ily a toutes fortes de viandes de- 
licicufês ; & que ce que l'on peut fouhaiter, 
vient tout préparé, fans qu'ilfoit befoin de 
Iroifre; qu'en ce lieu-là l'on n'eft point 
fujet à dormir, ni aux autres neceffirésdu 
corps; qu'ilyadesfiUes&desfemmesdi- 
vine.„ & celcftes , qui feront exemptes 
de toute forte d'incommodités. C'effc 
ainfi qu'ils deferivent leur Paradis. A 
l'égard de l'Enfer, ils difenrqueleslnfide- 
les y demeureront éternellement avec Icj 
Diables; qu'ils y feront tourmentés par des 
H 2 ferpens 
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ferpcns plus grands que des chameaux , & 
pardcsfcorpionsplus gros que des mulets , 
LlTi bien que par ie feu & par 1 eau bouil- 
lante; qu'eitantbruflés & réduits ai char- 
bons, DieulesferarelïulTciter denouveau 
pour les faire fouffrir , & qu'ainh leurs tour- 
mens ne finiront jamais. 

Ils croyenr aulTi communément la pre- 
deftination, & difent quelcbicn&le mal 
n'arrivent que parce que Dieu 1 a ami; or- 
donné. Ila.difent-ils, efcm derouteeter- 
nitéfurunetable, les choies qm iont & qui 
doivent eftre, & il eft impoiTible que le 
contrairearrive. L'infidélité & la méchan- 
ceté de l'Infidèle font aufli bien félon la 
connoiffance& fon defir , qucl'obeiffance 
Se la foi du Fidèle. Us ajoutent de plus, que 
fi l'on demande pourquoi Dieu a crée les 
m échans& les Infidèles, il fautrepondrea 
cela, que ce n'eft pas à nous a rechercher 
trop curieufement les lecrers de Dieu ; qu i! 
fait ce qu'il veut, & qu'il n'y a perfonne 
qui puiffe lui demander raiion de cequ il 
fait C'eftpourquoiunvetitablc Seâateur 
de Mahomet doit dire, je croien Dieu, a 
fes Anges, à fes livres& au jour du Juge- 
ment Jecroideplus, quelebien&lemal 
viennent félon qu'il l'a ordonné , & qu'en- 
fin c'eft luiqui a crée l'un & l'autre. 

A l'égard des Fidèles qui meurent jans 
avoit fait pénitence de leurspechés, ils tien- 
nent qu'ils demeurentcnfufpens aprcsleur 
mort, & que Dieu en difpofefelorj fa vo- 
lonté; qu'il pardonneaux uns, Scqu ucon- 
damne les autres à fouffrir les peines qu ils 
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méritent à caufe de leurs péchés , eftant né- 
anmoins afïurés d'aller en Paradis après 
avoirexpiéleursfautes. llsfont enfin per- 
fuadés, que Dieu remet routes fortes de, 
péchés, à la referve de TatheiTme & de 
l'idolâtrie : & c'eft pour cette raifon, que 
dans les prières qu'ils font pour les morts , 
ils prient auffi bien pour les médians que 
pour les bons. Ils eftiment beaucoup les 
prières, les aumônes & les autres actions 
pieufesquel'onfiât pour les morts, parce 
que cela contribue au foulagement & au 
repo:: tiesames. Ils ont une elpece d'Office 
deirinc à cela , où font marquées les prières 
qu'on doit faire aux enterremens , & les 
Surratesou Chapitres de l'Alcoraii qu'on 
doit dire fur la folle du mort ; lefquelles lec- 
tures eftant finies, ceux qui ont efté em- 
plovéesàcetofficcdifcnt tout haut, Nwt 
donnons de bon coeur à ce mort le mérite de 
route xojire ietiurs. Ce n'clt pas par vani- 
té qu'ils font élever des pierres fur leurs fof- 
fes, mais afin que les pafTans le lbuvien- 
nenr de prier Dieu pour le repos de leurs 

Les Mahomeransne s'acquirent pas feu- 
lement desaétes intérieurs delà foi, ilss'ac- 
cufe-ntdcplusdetousleurspcchés, dont ils 
fe confe/Tent en la prefence de Dieu & à 
lui feul. La pénitence, difent-ils, n'eft autre 
chofe que de té repentir d'avoir commis tel 
& tel peché, en prenant une ferme rcfolu- 
tion de n'y plus retomber. 

LeurMoraleconiîfteàfairelebien, & à 
éviter le mal: c'eflcequi fait, qu'ils exami- 
H j nent 
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nenr avec foin les vertus & les vices; & leu rs 
Cafuiftes ne font pas moins fubtils que les 
noftres. Je rapporterai ici quelques-uns de 
leurs principes , d'où l'on pourra juger plus 
facilement de leur Morale. Ils (ont telle- 
ment perfua dés, queroutesles actionsquî 
ne font point accompagnées de la foi , font 
despechés, qu'ilstiennentque celui qui la 
reniejperd le mérite de toutes fes bonnes 
oeuvres; qu'autant de fois qu'il couche avec 
fa Femme, il commet autant d'adultères; 
en un mot, tout ce qu'il fait pendant c« 
tems-lânepcut eftre agréable à Dieu , juf- 
qu'à cequ'il ait fait pénitence de fon péché ; 
& alors il devient Mufulman ou Fidèle 
tout de nouveau, & il faut qu'il fe marie 
pour la féconde fois : & s'il a faitlevoyagc 
delaMequej il fautqu'ilen faflèunautre, 
parce que toutes fes bonnes actions ont efté 
effacées par ce reniement , & la pénitence 
ne les fait point revivre. 

Quand ils demandent quelque chofe à 
Dieu dans lapriere, ils doivent s'abandon- 
ner entièrement à fa volonté, -Se lui dire , 
Mon Dieu , je vous fupplie de ne pas m'ac- 
corder ce que je vous demande, fi ce n'eifc 
pour mon bien. Et quand ils ontobtenude 
Dieulagrace qu'ils demandoient, ils l'en 
doivenfremercier , en témoignant qu'ils 
font indignes des faveurs qu'ils ont reçues, 
& qu'ils ne peuvent rien faire d'eux-mef- 
mes. 

Il n'y a rien qu'ils recommandent tant 
que la confiance en Dieu , qu'ils reconnoif- 
Icnt eftre leur feul appui; & ils louent par- 
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ticulierernenr l'humilité, qui confiite, fé- 
lon eux, àeftirnerles autres plus qu'eux- 
mefmes. 

Ils donnent de tres-beaux preceptespour 
fe défaire des paffions, & pour éviter les vi- 
ces. Si tu veux, difent-ils, que l'Enfer fer- 
me fes fept portes , prens garde à ne point 
pécher de tesfcpt membres , qui font les 
yeux, îes oreilles, h langue, la main, lepied, 
le ventre&la partie qu'on n'ofe nommer: 
& iis font ledetaildetoutcsles chofesdonc 
chacune de ces parties doit s'abftenir. La 
medifance eft un des vices contre lefquel ils 
crient le plus ; & il n'y a rien qu'ils con- 
damnent tant, quelesjugcmens qu'on fait 
d'aurrui, quand mefmcils feroient vérita- 
bles. C'eft fur ceprincipe qu'eft appuyée 
cette maxime,qu'on ne doit point parler des 
chofes qui nous font cachées. Ils défendent, 
par exemple, de dire, un tel eft mort, ou 
il mourra dam la Foi, parce qu'il ne nous 
appartient pas déjuger des choies que Dieu 
a cochées : cela, difent-ils, fc peut faire feule- 
ment, lors que le Prophète en a parlé; & 
ainfil'onpeutaffurer, queAbubekir, Ho- 
mer , Hofman & Hali ibnt dignes du Para- 
dis. C'eft auffi pour lamefmeraifon , qu'ils 
difentqu'iln'eft pu permis de dire , un tel 
eft mort dans l'infidélité , ou il eft digne de 
I'Enrer;à moins qu'on ne parle de ceux qui 
font nommé.'. expmïéîTieiK dans ie Pro- 
phète, comme le Diable, Abufahcb & 
Abugehel. 

Je pafie fous (îlcnce le refte de leur Mo- 
rale, d'autant que ce que j'en ai rappor- 
H 4 té 
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téfuffitpourmonltrcrquellc elleeft; fie je 
puisafl'urer, qu'elle n'eit point ù reiâefaee 
que celle de queues Cailiiites Je noftre 
(iecle. J'ajouterai téulement 3 qu'ils ont 
quantité de beaux préceptes touchant les 
devoirs des particuliers envers leur pro- 
chain, oùilsdonnentmcfme des relies de 
Jacivilité. Ilsontaufli elerit delà manière 
dont on fe doit comporter envers Ton Prin- 
ce; &uncdeleurs maximes eft, qu'il n'eft 
jamais permis de le tuer , ni mefme d'en di- 
re du mal fous prétexte qu'il eft un Ty- 

La dévotion des Mahomet ans s'eftend 
julqu'aux noms liiints : comme quand ils 
prononcentlenom deDieu, il faut qu'ils 
fanent larcvcrencc, & qu'ils ajoutent^ res- 
haut, rres-benit, tres-fort, très-excellent, 
ou quelque chofe de femblable. Si l'on 
vieniàprononccrlcnomdu Prophète Ma- 
homet, il Faut ajouter, que Died luiaug- 
mente fes grâces: au noru des autres En- 
voyés T on ajoute , que Dieu en ell famfâit: 
& enfin au nom des autres Docbeursl'on 
ajoute, Que la mifericorde de Dieu foie 
fur eux. 

Il n'y a point de Conftitutions Monacha- 
les qui obligent tant les Moines à obéir à 
leur Supérieur, queles préceptes des Doc- 
teurs Maho m etans obligent les Difciplesà 
refpecter leurs Maiftres } auxquels ils font 
tenus d'obeïr en toutes chofes, fans ofer tes 
contredire, ni mefme parler trop haut en 
Jeur prefence. 

Commeilsdiftinguent ce qui eft d'obli- 
gation 
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gation divine d'avec ce qui n'eft que de 
conilitutionhumaine, &cequieftdepre- 
cepte d'avec ce qui n'eft que de conièili 
auili fe trouve-C-il parmi eux des dévots, 
qui s'acquirent aufli exactement des con- 
ièils que des œmmandemens 3 comme, 
par exemple , d'aller à la prière de neuf 
heuresdu matin, quin'elt point d'obliga- 
tion , & de s'y profterner deux fois au 
moins, ou huit tout au plus. Enfin, ou- 
tre ce qui regarde la créance & la Morale 
parmi les Mahometans , ils ont encore leurs, 
cérémonies, qu'ils ob fervent allez, àla let- 
tre. Pour fe diftinguer desjuirs, qui ne 
ibnt obligés que d'aller que trois fois le jour 
àlapriere , Mahomet a obligé fes Sectateurs 
de faire cinq fois le jour la prière, pour 
marque d'une plus grande fainteté. Ilsont 
un grand nombre dé traditions touchant la 
manière de prier, qu'il feroit ennuyeux de 
rapporter. 

Il y a des prieresqui font d'obligation di- 
vine & de neceflué, d'autresqui font feu- 
lement de confeilSc de bienfeance. Il y a 
de certaines conditions , quin'eftant point 
obfervées , rendent la prière nulle. Par 
exrmple, dans les prières demidi &d'a- 
présmidi, quifontd'obligationdivine, la 
feâure fedoit faire tout bas; mais dans celle 
qu'on fait le foir avantquedefecoucher, 
& dans celle du matin , l'on doit lire à hau- 
tevoix, s'ilyaunlmam, c'eft-à-dire, un 
Preftre: maisfil'on prieièul, cela efr. in- 
diffèrent. De plus, les hommes doivent 
d'abord lever leurs mains jufqu'au bout de 
H ï leurs 



Digitized by Google 



178 Histoire 
leurs oreilles, & les femmes jufqu'à leurs 
mâchoires feulement. Quand on eft de- 
bout, &qu'onalamain droite furlamain 
gauche, fic'eft un homme, il doit placer fes 
mainsau defTous du nombril ; &c fi c'eft une 
femme, elle les mettra fur fon fein. Pour 
prier avec ordre, il faut fuivre toutbaslT- 
mam, & l'imiter en tout ce qu'il fait. Jefe- 
rois trop long, fi je voûtais rapporter parle 
détail toutes les poftures qu'ils font dans 
leurs prières , particulièrement quand ils 
fe profternent & qu'ils touchent la tetre 
de leur nez & deleurfronr: celas'entend 
beaucoup mieux en les voyant faire eux- 
mêmes leurs prières. 

Leur modeftie dans leurs prières eft d'au, 
tant plus grande , qu'ils font obligés d'ob- 
ferverune infinité dechofes, s'ils veulent 
dire exaucés: car leurs prières font eftimées 
nulles, s'ils parlent ou s'ils rient en priant, 
defortequ'onlespuiffe entendre; de mê- 
mes'ils pleurent tout haut , à caufe dequel- 
que malheur qui leur foit arrivé, ou pour 
d'autres raifons , à moins que ce ne foit à 
Cflufequ'onraitmention du Paradis ou de 
l'Enfer; car alors la prière ne laifle pasd'é- 
trebonne. Ilyaencoreungrand nombre 
d'autrescasquircndentleurs prières nulles, 
comme ue fe gratter trois fois en quelque 
endroit, de^ .der devant l'Imam pendant 
unproftetncment, démarcher l'eipicede 
deuxrangs, de deftourner fon vifage delà 
Kiblé, decommenccrla prière quand on 
entend commencer un autre que fon 
imam , de faire quelque faute dans la lecîu- 
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fe , de faluer quelqu'un volontairement; 
car quand le dernier arrive par mefgarde, 
l'oneitabfousdecettcraute, enfaiiknt un 
profternement , qui eft. k pénitence ordi- 
naire en ce cas-là. 

Il leur eft de plus défendu de prier Dieu 
avec un habit, dont on fe fert ordinaire- 
ment danslamaifonpourle travail, Ôtavec 
lequelonnerendroitpasvifite aux perfon- 
nes de qualité. Ils ne peuvent auffi prier 
Dieu devant le feu: ce qui n 'empêche pou r- 
tantpas, qu'ils ne puifïènt faire leurs priè- 
res à la chandelleou à lalampe. Mais nous 
n'aurions jamais fait, finous voulions rap- 
porter exactement tout ce qui leur eft dé- 
fendu de faire pendant la prière. Difons 
maintenant quelque cbofe de leurs ablu- 
tions. Il eft d'obligation divine parmi les 
Mahomerans , de fe laver la bouche, le 
vifage, &enfuitetoutlecorps: &laTra- 
dition de Mahomet porte, qu'on fera cette 
ablution avec intention de la faire ; que 
pour bien nettoyer le corps , on verfera 
defluspartroisfoisde l'eau, en commen- 
çant de l'efpaule droite à la gauche, puis 
fur la tefte , & enfin fur toutes les autres par- 
tiesducorps. Sionlâchequelqueventpen- 
dantl'Abdcftou ablution,cequ'onafaitne 
fert de rien ; car l'ablution eft alors nulle. 

Ils mettent entre les commandemens de 
Dieu , de fe laver une fois le vifage & les 
bras jufqu'aux coudes , de fe mouiller la 
quatrième partie delà tefte, & les pieds une 
fois: &laTraditiondeMahomecaordon- 
né de fe laver les mains par trois fois, de fe 
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nettoyer les dents avec un certain bois , Se 
de fe laver après cela la bouche par trois 
fois, fie le nez autant de fois , fans difeon- 
tinuer, quand on a une fois commencé; 
puis de ie mouiller les oreilles du refte de 
l'eau dontcns'efflervi pour le laver la tel- 
le. Il faut toujours commencer à felaver 
parla droite: & quandonfelave les mains 
& les pieds , ilelt d'obligation de commen- 
cer parles doigts. Il y aauffi pluiieurs choies 
qui rendent nulles ces ablutions : mais nous 
ne nous ibmmes que trop arreftés fur ces 

Ce que j'ai produit jufqu'ici de laReli- 
gion des Mahometans 3 eft extrait d'une 
Théologie Mahomerane eferite par un de 
leurs Docteurs, qui vivoit dansle dernier 
lîecle. CeDocïeurfaitprofeifionde iliivre. 
iaDo&rinelaplusrcçùé àConftentinople, 
&Ja plusapprouvée des gens de bien. Ce 
qu'il cft à propos de remarquer; parce que 
les Mahomeians font partagés entre eux 
enungrandnombredeseétcS) fans parler 
des Perfans , qui différent beaucoup des 
Turcs. Et afin qu'on ait quelque intelli- 
gence de ces Sedes, jerapporterai ce que ce 
Théologien Mahometanenaditaflèzjudi- 
cieurement,& qui mérite d'eilre remarqué. 

Il affirme que les cholës qui regardent 
leur Religion font , à la venté , eicrites 
dans les Livres Sacrés ; mais qu'il y en a 
uneparriequieftobicurc ôc difficile à cn- 
tcnQre,&qu'iln'yaquelc5.Sçavans qui les 
puillent pénétrer: ce que Dieu a fait, afin 
que les Scavans s'occupaffent dans la lecture 
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de ces Livres , & qu'ils enlèiginflent fa vo- 
Jonié aux autres. Comme ces Livres font 
obfcurs j il arrive que les Interprètes le 
trompent fou vent ; mais leurs erreurs ne 
font point des péchés , & Dieu mefme veut 
queceuxquineiefontpas appliquésà l'ef- 
tude, fuivent le fentiment des Docteurs , 
fans examiner trop icmpuleufement, s'ils 
difenc vrai, ounon, parcequec'cftàeux 
àlëfburaettre; Scs'ilsibntttompés, ilsne 
pèchent pas pour cela. 

Ceux qui ûiccederent à Mahomet, quoi 
qu'ils ayenteferic beaucoup de chefes pour 
l tftiblii&mcni: & l'explication de la Loi, 
ils n'ont pû néanmoins tout elerire ; outre 
qu'il n'y en avoit pas grande neceifité en ces 
tems-ià , où il n'y avoit pas tant de nou- 
veautés & tant de cas de confeience qu'il en 
eft arrivé depuis. Mais aptes que le nom- 
bre des Fidèles s'eft augmenté , l'on a com- 
mencé à elbe partagé en fentimens, & il a 
elle neccflaircqi.i'ii y cuit des ptrfonnes qui 
s'appiiquafiènt à l'eftude de la Loi, pour 
rédiger par eferit les préceptes qu'ils tiroient 
des Livres Divins. Et c'eft ccqui donnaoc- 
cafion aux différentes Sectes des Docteurs: 
car chacun expliquent la Loi félon la capa- 
cité de fon efprit , & donnoit au peuple 
fes interprétations. De forte que le peuple 
prit parti enpetidetems: les uns fuivoient 
Abuhanire ; les autres Chariliié ; d'au- 
tres Maliké ; d'autres Ahmed ; d'autres 
Dudzahimé; en un mot, le nombre de ces. 
Docteurs fut très-grand , & cela a toujoun 
continué julqu a preieiit. 

H 7 Au 
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Aurefte, cesSect-esonttoutesIamefme 
créance en ce qui regarde J'eflenriel de la 
Foi , maiselies différent beaucoup entre el- 
les pour la Morale & les Cérémonies: ls- 
qudlediveriitéelt fans doute arrivée, di- 
fent-ils, parlapermiifiondivinej & il n'y 
apoint de danger pour ceux qui les fuiven t, 
cariln'yapointdeSeiftes oùl'on nepuiflé 
fe fauver. Cependant il faur préférer la 
Secte d' Abubanifé à routes les autres , parce 
qu'eilant le plus ancien & le plus éclairé , 
ilamieuxexpliquéles difficultés : & on le 
doit fuivre principalement quant àlaMo- 
rale,- c'eft pourquoi il y aplus de mérite à 
fuivre fesfentimens, que ceux des aunes 
Docteurs qui font venus après lui: & c'eil 
en ce fens qu'on doit entendre ces paroles, 
Je fuis de la Seête d' Abubanifé yuan! à ce 
qui regarde les attions , le culte de Dieu if 

des Livres Divins des Traditions, y ai 
choiti j'es fentimenspour régler mes allions. 

en peu de mots la penfée de noftre 
Docteur Mahomeran touchant les Seftes 
quifont en grandnombre dans ià Religion, 
& quine caufenr point de Schifme ni de di- 
?ifionqui puiffe apporter préjudice à l'Ef- 
tat : car les articles fondamentaux du Ma- 
homerifinecon fi lient feulement à faire pro- 
feffion qu'il n'ya qu'un Dieu, & queMa- 
hometeftfonEnvoyé, à faire exactement 
lapriere&l'aumône, à faire le pèlerinage 
delaMéquej &àobferverlejeûnedeRa- 
mazan. Ces cinq articles principaux en 
Contiennent pluûeurs aunesmoinsimpor- 
cansi 
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tans : car celui de la prière doit toujours 
eftre accompagné de tout ce qui peut ren- 
dre h prière pure, comme font les ablu- 
tions ; & la circoncifion mefme appartient 
à cette pureté extérieure qui doit eftre un 
ligne de la pureté intérieure. Je pourrois 
m'eftendre plus au long fur cette matière: 
mais je croi quecequej'en ai rapporté lu ffi- 
ra pour connoiftre la Religion desMaho- 
metans. 
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NOTICE des EGLISES 

qui dépendent du Patrtarchat de Conjlan- 
tinople , par 2%Mus Doxapatrius , ejr 
rapportée par Léo Cdllatius * 
lib. i . de Conf.Ecd. Occid. 
& Orient. .cap. 24.. 

l- 'T T Kxnnifax t 5 I. ^~ia;farea Capp.1- 

t- '- J_ JL KfTsaJoxiV v_j(iocia: habens 

i%aa<« 'E7noTtoî7Wf ij Epifcopntus 8 

i. 'h'ecPèÇ©-^'^^ i. Ephefus Afise ha- 

t*£ïa» 'E^ioxowàf bens Epifcopatiis 

j.'H'H^xAHacî 5 6gj!- 5. Heraclca Thracia; 

m,ç ifit i" 'Ei/fMafij , in Eiiropa, habens 

ï-/ptxtH-7na*.0'x<xç ii Epifcopatus 15 

'4. 'H a'^ku^ ^ r«A«- 4. Ancyra Gaîatia: 

7i«< f^ssa 'Eîrnniij- habens Epifcopatiis 

5. 'hkC?ik<&$'E?1mb-- 5. Cyzïcus Hellefpon- 
fràvln ïyjsea, 'E-mt- il habens Epifcopa- 

XSnùç . S' tus II. 

C. 'H Xasp -jS 'An« 6. Sardes Afia: habens 
*X S<1 * ! £»nwi*f Epifcopatus z 5 

7. 'H Notswij^* -ris 7. Nîcomedfa Bithy- 
tifarlfit îypm 'E- nia; habens Epifco- 
aiausnif i/î patus iï 
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8. 'H Wikm* «WïSf 

<}. 'h Kakur&ùr 4 du- 

jo. 'H Zt'Sq ^ Ilaf*Qv- 

. swr <? 
II. 'HXtSd^a^S^- 
liçys 'Afftarixf, 

II. 'H 'AjUûiWaî 'EAWO- 
Ijy rtvflj tf 'IÊiiej*. 

Hgsnif S ; , S? »f 
j(5t( ^ 'i.TntntoTw, Km- 

• jkf«W * 

14. Ta Tviw« Jdv- 

15. h r<*VFiy ^n»- 

fAMjw/tf iyjsmt. 'E- 
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8. Nica'2 ejufdcm Bi- 
thynis habcns E- 

. pifcopatus 6 

9. Chakedon ejufiJcm 
Provintia finefub- 
ditis. 

10. Sidc Pamphylia* 
habcns Epifcopatus- 

16 

11. Sebaftia fccunda: 
Arraeriiat , habcns 
Epifcopatus 7 

11. Amafea Helcno- 
ponti habcns Epif- 
copatus 7. cujus E- 
pifcopatus erat & 
ipfa Iberia. 

13. Melitene Armé- 
nie habens Epifco- 
patus 9. ex quîbus 
cft & Epifcopatu* 
Cucufus,quô in exi- 
lium miltus eft au- 
rea linguajoannes. 

14. Tyana fecunda; 
Cappadoeia? habcns 
Epifcopatus 3 

15. Gangra Paphla- 
gonia; habens Epîf- 

Vlt- 
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mmamif y copatus _ $ 

ï6. 'H ©swaWiti) i<5. Theffalonica 

eÉûj-iKAj'iwè'x» 0 »'^ Theffalise habens 

mmoimt « Epifcopatus 8 

17. 'H KAsuxJWwAir ^ 17. Claudiopolis Ho- 
'Ort&i®' r/po*'Z- noriadis habens E- 
mertoinw s pifcopatus 5 

18. 'H Neoitût<méf«ai 18. Neocarfarea Pon- 
ïlorlx UcKtfiwixuS ti Polcmoniaci ha- 

Ç bens Epifcopatus 7 

19. 'H nnnvBç 1? 19. Pifinus fecunda: 
tiçpç r»Aa-rmt 'E- Galatia; habens E- 
î7Wf^'c« è'^bom 'E- pifcopatus 7 

jo- T* Mt)(y( 1? Aj- io. Myra Lîcia: ha- 

kIhç iyjsat 'Emma- bens Epifcopatus 

ïi. 'HSTOL-piîsiAirKiia- jt. Stauropolis Caria; 

(jeA sxuaa "Emma- habens Epifcopatus 

97Kf 26 

11, 'H à«oÎj'xh<* ^ lî.LaodicajaPhrygia: 

tfvyiaç KximUeMys Capatiana: habens 

È^yira 'EottosîtoiV «oi Epifcopatus 21 

23. T« Sûvasîit *fu- 2j. Synada Phrygia: 
yicK XaAxTîg^f é- falutaris habens E- 
j^kc» 'ETtHnttMUf k pifcopatus 20 

24. Ta TïoKiiv Ali- 24, Iconium Lycao- 
xt&ovtat É-^Koa 'E- nia; habens Epifco- 
■maysmxç À patus 15 

15- 
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25- "h i%* rïi- 

ntfoc 'Emif- 
2(5. 'H niftw, fliw ii 

2.vKaiOV ria^U- 

27. 'HKfetfftjMlfito. 

KST«f ^ 'H t 
■ Aû5^i*A»ï. /9'.'H5 
"Apyxf. y, 'H Mo- 

Kp£ttoi*t. iV'H Ki- 
<pnif.ivîw- t. 'H Z«- 
Jw'vfhi. f'.'HZ^ié- 

28. 'Ai'A3?««-iS r ES,a- 

îr«f i«. n% «. 'O Eù- 
/3'. 'H Aav~ 
hlax. y. 'H KojJûi- 
w'«f. S'. ( 0*ArJ))S. 
£. 'H '&çpU. /. 'H 
2*u>8. f . 'H K«- 

fiîçn. «. 'h ria/ifyw. 

ô'.'H'AKAûïr®*. i'."H 
'H Ki&if £ Ôe^jÛMV. 

23. H MiclWOÎfT 5 K»?r- 
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25. Antiochia Pifidise 
habens Epifcopatus 

21 

26. Pergc, five Sy- 
lium Pamphyliav 
habens Epifcopatus 

r 7 

27. Corinthus Pelo— 
ponnefi habens E- 
pifcopatus7. i.Da- 
maîonim. 2. Argi. 
3. Monembafiîe, fi- 
vc Tenanifia:. 4. 
Ccphaloniï. 5. Za- 
cinthi. 6. Zerae- 
nes. 7. Maïnse. 

28. Athcnœ Grxci» 
habens Epifcopatus 
11. l.Eurypi. 2. 
Dauliœ. 3. Coro- 
nia\ 4. Andri. 5. 
Orcei. 6. Scyri. 7. 
Carifti. S.Porthmi. 
9. Aiilonœ. 10. 
Syra? & Seriphi. 
11. Cei & Ther-. 
miorum, 

29. Mocyfus Cappa- 
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muiaxiM tjQsuK 'E- 
wjuKoarai,- i' 
30. 'H K^uî È'^tfiro'E- 
mrasWf i 

Êgi^ï fx«"* 'EiTitr- 
vsiràç iy' 

OTi'viJj-sixifoK'E'OTir- 

AaKfJitt'jWÛP®-. /3'. 

'H MfSwnc y'.'O 
Kc^'vur. âVo Ba- 

33. 'HTç^iaï^r Aus- 
fljwîf i^ïfK 'E7nr- 

. KSTTOiî <S. 

34. 'H Aoig^M» £ 'EA- 

ï%H<nt 'Z-m<T- 

35. 'HNwrtiJ^Hi- 
KgînAiw? types. 
Tnoxgffàî 5-' 

36. 'H bihiintxmM 
®çjfL-Ar,ç^ i'ypia 'E- 

3 y, 'H T^ioi^sOTAif 



1 c E 

docia: habens Epif- 
copatus 4 

30. Crète habens E- 
pifeopatus 10 

31. Rhegium Cala- 
briœ habens Epif- 
copatus 1 } 

3:. Patra: Peloponne- 
fi habens Epifcopa- 
tus 5. I. Laceda> 
monïs. i.Mctho- 
na:. 3. Coronar. 
4.Bolena:. 5. Ole- 
na;. 

33. Trapczus Lazici 
habens Epiftopatus 

34. Lariflà Gracia: 
habens Epifcopatus 

,*7 

35. Naiipadhis Nico- 
polis habens Epif- 
copatus 9 

36. Philippopolis 
Thracîar habens E- 
pifeopatus 10 

37. Trajanopolis Rho- 
dopes habens Epif- 
copatus 7 

J8. 
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j8. 'H "P/J-©- t Ku- 
xAstîwv ynÇw fa- 
ux JL7nev$TTet; i/3' 

33. 'H <bi)Jw3m M*- 

40. 'H 'fLfymvxjn?uç 
Aifttftiïltt t^«oK 'E- 

41. 'h 'ïeg^aï^f *(ju- 

P^kjk 'Enmtggnfc fi 1 

42. Ta 'PoWsiAor, £to 
»' A/jp», tj t 5 A/wi- 

43. Ti> Autfâxw t%xm 

44. 'H ^.fiCfva, 'A- 
in'sK t^an» 'Emcng- 

45. 'H Sv&kxox t? 

■mtvsxctç nm. lie 

'HK*to'v>i. 
'H Toa/pofurri. y. 
Mfwiii'ai- S'- Tà Kf- 
CpjtAaîi;. f. Toi 



i L I S E S. 1S9 

38. Rhodos Cydadum 
Infularum habens 
Epifcopatus 1 1 

39. PhiKppi Macedo- 
nia: habens Epifco- 

■ parus 7 

40. Adrïanopolis Hœ- 
mimor.ti habens E- 
pifeopatus 1 1 

41. Hierapolis Phry- 
giï CapatiancE ha- 

' bens Epifcopatus 9 
41. Rhodoftolum, feu 
Diftra Hcemimon- 
ti , habens Epifco- 
patus 5 

43. Dyiradirom ha- 
bens Epi feopatus 4 

44. Smyrna Afia; ha- 
bens Epi(copa;us 

45. Syracufa; Sicilia* 
habens Epifcopa- 
tta 21. 1. Ca- 
tanis. 2. Tauro- 
mina:. j. Mellê- 
nx. 4. Cephali^- 
d'il. 5. Theimo- 
vajp. 6. Panormi. 

Ç. Ai- 
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f* AibW 
Xt&tttyÇi 3-'. 'Aftpjt- 

ix. Kxçjvr,. <j3. As- 
p&iuf. <y. "Assoie 

lÉ. MfAl'TW nfÇ®*-., 

■g tey,}Àvi\ M«Atw. 

AiSvp®-. iB-'.'Ou- 

jkc. Th B*nA*'îi,. 
46. 'H K#tov» 'ETnr- 

*>if , -ïtjWnaô-fÏOTê £ï 

L S" 

ÇfvytM i typait 
■mmsirâç 4 
48. 'H KàfMtx®' £ 
'Affurltet è^aoK 'E- 

0. Ti Keiwî«âv £ 
Q?vy.ttA ï^ve» 'E- 



I C E 

7.Lîiyba:!. S. Tro^ 
calorum. 9. Acra- 
ganris. io.Tynda- 
rii. n.Carines. 12. 
Leonrines. ij.AIc- 
fe. 14. Gaudiinfu- 
la;. ij.Melitsîmfu- 
la^qiiar dicimr Mal- 
ta. ifi.Liparis infu- 
Jœ. ly.Vukani. 18. 
Didymi. ip.Ufti- 
na:. 20. Tcnarï. 
21. BafiJddii. 

46. Catajiia,cjiia; cùm 
Syracufani effet E- 
pîfcopatus , propter 
Sanâum Lconcra 
in Archicpifccipatus 
dignitatem pro- 
vefla cft. 

47. Ammorium Phry- 
gia: habens Epïfco- 
patus 5 

48. Camachus Armé- 
nie habens Epïfco- 
patus 8 

49. Gotyaium Phry- 
gix habens Epifco-' 
patus 13 

5°- 
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des Eglise s7 ipi 
-50. 'H *Aj«s StStt* n i 50. Sancta Sevcrina 
v KfMCffa Calabria; habcns E- 

'E7r!crXST«V é pifcOpatUS J 

51. 'H tAnuhr,wi AÉ(t€x 51. Mitykne Lesbi 
*ijmf i'^mw 'Ewitrug- ïnfuJiE habens EpiA 
f«j ç copatiis 6 

52. Ai Nf«( nàrtotf t 5 52. Nova; Patœ Gïx- 
'£»>oîi©" i^au» 'E- àx habens Epifco- 
OTtnaTrar ï' . parus 4 

5J. A/ e«e«i ' mi- 53, Thebï Gracia; 

5©- È^Km» 'Einirng- habcns Epifcopatus 

y » 

54. a. 1^ ^ etr- 54. Serra? Thcflàli* 

okàkw ë^Birac'E^nr- habcns Epifcopatus 

.55. 55. ^onis. 

56. T« K^iiu^t. 56, Corcyra. 

57. 'HMimt&pî<*. 57. Mefcmbria. 
.58. 'H.'A/wssjWfnw- 58. Amaftris Ponti. 

.59.. AjjKSkw 59. Cona; Phrygiar. 

60. *H n#wi|&Wi r . 60. Pompeiopolîs. 

tfi; 'H 'Ati«W Sot- 61. Atalw à Sylaro »• 

œ-xcâ-eît/nt ZvKoUh- vulfa.r ' *\ ' ' 

fil. 'H n«jo(«|/« Ïot- Cz. Paronaxia à Rho-' 

araS-Sm titg. d 0 avulfa. 

ft; Aojcîi^,,'* fij. Lacedaanonia à 

•&majt*<&-éla* n#- . patris Peloponaefi 



192 N o i 

65. "H "à\&>Î(^ à*îr 

M«f , «. jwijîïw Ms- 

ou 7rani( t àe^B'^èv 

. ;B*$«. /3'. 'H Aeav- 

Çt-isr. fî.'Hnpwanj- 
.Q9-. é.'HK»®-. s-'. 

ff. 'H NeoMufcif. .'. 
'H %. ï». ■ 'H 
" " Xtgotar. i0. 'a Mt- 
ar,v, py.'Vl Tap&x, 
■ (ï'.'HB'çwtfif. iï.'H 
, AépKac. if'. *HK«- 
if.'HAÏjL 
pv©- 1 . ii)'. 'H AX- 



64. Madjta abHera- 
clca avulfa. 

65. Abydus à CyzicO 
avulii, ■ 

Archiepifcoparus item 

tThrono Con- 
riiiopolitano 
tubjacent, nullita- 
men Metropolira- 
norum obnoxii, ne- 
que fub Ce habentes 
Hpiico parus, omîtes 
funt i. Bizys. z. 
, LeontopoJis. 3. Pa- 
rjura, 4. Procone- 
fus. 5. Ciiïs. 6, 
Afpros. 7. Cyp- 
feîa. 8. Pllce. 9, 
Ncapolis. ics. Sel- 
ga. ■ 11. Gherfo. 
11. Mefenav ïy. 
Garda. 14. Bry- 
fis. 15. Dercus, 
16. Carabyza. 17. 
Lemnus. iS.Leu- 
" "cas. Mifthii 



■VU 
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DES E G 
«'.'Hni^x». *<*- 
'H niçfûf. k&. 'H 
KoWaçi©'. ny. 'H 
Ko-rtœiïa. xi'. Ai 
Ktf^ce*. k;.'HK«V" 

if à. Kf.Ts'Pijtov. 

xi. 'h r«9i*. 

'H ExyS/». a', a; 

*k»im. Ace. 'H AÏj*- 

\y'. 'h 'Af;t;'*- 
A®-. AS'.Ts'He?- 
xAÎsf. Ai îr*£« a* 



L I f E !. 19^ 

20. Pedachtoc. 21. 
Penne, il, Kof- 
porus. 23. Cotra-, 
dia. 14. Codra;. 
25. Carpathus. 16. 
Cotro. 27. Rhï- 
zîEum. 28, Go- 
thia. 29. Sugdîa, 
30. Phulli. Jl. 
'jtgîna. 32. Phar- 
fala. 33. Anchïa- 
lus. 34. HeracJd. 
tfs omncs civitates 
& Provîncia: Thro- 
no Conftantînopo- 
îitano annumerwiw 
tur, 



I Autre 
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b. Autre Notice des Egîifes qui de'pen.- 
dent du Patriarchat de Conftanti- 
nople, produite par le Sr. Smith 
dans fon Difcours de l'état prefent 
de l'Eglife Grecque. 

Çaulogus ProvmciM'ttm , fat (JMetropp- 
littm ér EpifcopaMumThreno Confiav- 
- iinopoUia.no heJieJahjacemiimsj.i..-.- 

( Y"T K««wfM« , eujus Metropolita tiicîtuT 

v irâms 'Aïci-isAfr. 
c n'E{piQ&, Eplicfus. 

'H 'HçiixXetm > Hcraclea, pênes cujus Archîe- 
pifcopum confccrandi Patriarcham jus 
ufque manct. Djcitur TTfoge^®- " Owe(- 
•n'jiuar , ty} "E!<*f ©ç^V.w ^ Mce- 

j«Jsw'*ç. Habct fub fc quinque Epifcopos, 

■5? Kf»»Jira*i\£«î , CaJliopolcOS , 'PccicfiÇK, 

Rodofti , Ti«e^A3i)f , Tyrilocs , MétÇwv, 
Metrorum , Mu^wf ut» , Myriophyti. 

ft"Ayw«si Ancydl 

'JlKi!^*®'» Cyzicus. 

'H *<A«^ 
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des Eglises. 195 

'H foXaÎBWpi'*, Pliiladdpfiia. 

'o Qçiv®- Nutgpi^©- , Nicomedia, 

"H NiW*, Nicara. 

'h XxAkk$w , Chalccdon. 

.'H e^»Ao«'ic>; , Tficflàlonica , cujus Me trc- 
polita S ît«W Bi^xA'hk dichis , habct fut» 
ie rtovcm Epifcopatus , KltÇ sfr , Cîtros , 
oJim Gydri* , XtçSdùiv , Scrvioi-um , Knjn 
sww, Campania;, ïli^ag , Pctix , 'As- 
Sx^ejx, Ardemcrii, 'h°u>ùrS ^ 'hytx 
"Oçxç , Ztbi 'aS-ûv®', Hicrifïî & Saiicrî 
Montis, fivc Athonis , n^xi Sww;.@-, Pîan- 
tomoniSj riflAiflwiVi;*' , Polianina:, 

Ai 'Avivai , Atfienar , fub quitus cominc-ntur 
Epifcopatus quatuor, TxXwHx, Talantii, 
Sx^a, Scirri, Esà^©-, Solorus , Mev</1- 
ihfa, MindiiiitZiE, 

*H n f fr*, Pnifa. 

'HTçymÇSï, Trapefùs. 

'h *jAn7ErK'mAir, Philippopolis. 

'o <t>t\lvsm yj ft A^'^, Philipponim & 
Draina:. 

A;ese«,, Theba?. 

'HM^uvciy Methymna. 

HAay^Sauuovls. , Laced^monïa habet fùb fc 
Epifcopatus K^iKOTAEttiî , Oriopoleos , 
'AuuK^ât , Amyclarum , B^sii^r, Biefte- 
nar. 

'H Angara, Lariflà, cujus Epifcopatus funt 
I 2 
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iuurtwi^, Dcmcmadis , Zttfsvfif , Ze- 
tunii > 2'iwy«i'©' , Sta^onis , , - 

Thaumaci, T«fiuû*, Gardicii, 'PaSûë.ff- 
iis , Radobïfdii > SmoiS* , Sçhiadii > Ag*- 
îee/KiV , Loidorkiï , A.jrj£f «, 'kyçgtQw, 
Letza; & Agraptionim. 
'H 'A ^«wâsHXif , Adrianopolis , cul folus fub- 
jaccc Epifcopatus 'Ay&tfûteus , Agattio- 
polcos. - 
*H Xjuûpvi) , Smyrna. 

'HMWwi Mitjlcne. 

AIXè^'w, Serra;. ■ 

'HX^îKWHOTAie, « )(>} 'Aj wcîi* , Cliriitiano-. 
polis, qua: & Arcadia... 

'H'Ajuwriwj Amafia. 

'H Nf«*«>«as , Neocifarea. 

IWwi Iconium. -et 

'HKupS'®-, Connthus, fub qua lolus hpil- 
copus Aa.fj.a,xmQ J , Damalonis. 

'H'Pn'î©', Rbodus. 

Ai nU n«rt* , Nova; Patrœ. 

AÏ'v®') j£nus. 

'HApvsiJtit, Dryftra. _ 
TajinjÊ®' , Tornobus , cujus Metropolita di- 
citur"^^^^ 4 , habet iiib fe 

Epifcopatos A 0 $;7£5 , Lopliitzi , T&.o'êtf, 
Tfernobi, rifÈffiAnêuf, Prefilaba*. 
'O 'Iwxwimv è'%« 'Emmimtt Joanninonim 
Meuopolita habet Epiicopos Be&foilS, Bo- 
thronti, 
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des Eglises; 197 
thronti, rBÉ&âf ,Bdla; , t Xwpâ/ifaf , Chi- 
marix, t àfwmmtews , Drynopoleos. 

'O 'EveÀvx, Euripi. 

'O'A^iiirj Artar. 

'O MaKjf*6jw»*î f%p» ïwiwfosf, Metropolita 
Monembafia: habet Epifcopos t "Eàhî , E~ 
leos , iB» Mflui'mc, Maiinsc, w'v 'Péov?©-, 
Rhcontis) î'AvJJjbW) Andrufe. 

'O NwWii , Nauplii. 

'O *tc*«e>« <£ Nêo^ûj^i'» 'A^f7n'ffB:T© J , Pha- 
nariî & Neochorii Arcliicpifcopus. 

*0 Xn-pluK Mi)rt33ïAi7iif, Sophiï Metropolita, 

'ox/b, Chii. 

'O n»f onse|*'«< , Paronaxia?. 

'o t£m« , Tziar. 

"O £.'<$vn , Siplinï. 

'O £«f*s, Sami. i " 3*>*f& ; 

'O KwfîTw&t , Carpathi, . ^ 

'O'AvJJiti, Ancîri. •' 

'O Bafvr,ç , Barna:. 

'O Kiî , Cous. 

'O A.<stxa!i(f^< , Lcucadis. 

'OOTtAûciwï na,tfâv ïxet'EmrttÎTx;, Vetetum 
Parrarum Metropolita habet Epifcopos t 
■ 'a*hr,ç, Olena: , * M&w>x, Methoiw, 
tKoç&j^ç, Cirons. 

'onfsmjni'w, Proconnefi. 

'O r*ys , Gani. ■ 
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15S Notice des Eglises. 
Tiitriv in 'Emmenai MinîsasAÎTO'» 

Sunt ailliuc Epifcopi & Metropolit*. 
*0 Mi)Sa*t = Misasse. 

'O SaàmhSttf , SoZOpolcOS. 

"O rtpwiMs&t , PrtEhbi, 

'OKaîf, Caphar. 

'O roT?H»î , Gotrhi^- 

'O BicJa»)!', Bindana;. 

•o AjîwjLwlfîx* ' DidymoticHi. 

'O AiÏt^ç, Lititz*. 

'O Bù^ïijf , Buzia:. 

H}2a#i<&f>*é> Selymbriar. 

'O Zv^jiÙ» , Zj'chnmim. 

'ONÂ^tt» * Ncurocopi. 

'o"Mîaev;m, Melenicï, 

'o itpfalmf, Berrbœa:. 

'o lûjftjwwÎK , Pogpgiana:, 

'o , CKaidai- 

'o BNtôfor , Pifittiie, 

*o"lu€f»j Imbri. 

'O MujsWïj Myrr, 

'o £a*7op»'w, Santorînœ. 

'O A/j^f, JEgmx. 

'O 'Ovyfa.f^?M^M , Ungarovalachiar. 

In Molrlavia quatuor tantùm Epifcopi regirr.i- 

ni Chrircianorum Ecclefiaftico prafunt. 

Mctropolita Cretenfïs cum tribus ipli fub- 

jedfis Epifcopis Sedan Conftantinopolira- 

nain a^novit, 

T4 
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Témoignage de Gcnnadius ton- c 
chant la Tranfubftantiation , extrait 
du Livre manufcrit de Melcce Syri- 
gue contre la Confeflion de Foi pu- 
bliée fous le nom de Cyrille 
Lucar Patriarche de Con- 
ftantmople. 

t&vuàîts ntun rio- Gennadii pr'imi Tâ- 
T%iei?XF Kjvftwws- triarcha Confianti- 
ntMm fiï t aKwm mpolitam pefiquam 
ty«-dMl&->§ ■»<*!*•/ à tttreil capta eft, 
î't@- t 5 ttHi^aK. qui vixit Circa an- 

mm faltttis 145;. 

M'tyt&v \ Jf Axîmum itaque 

■mvlmvSefS JVj. omnium Dei 
5*up<»nuï , tSh" sçt ii miraaibrum oft lioc- 
foiwçioy. Aih kj a»ai*f, ce mjrftcrium. Itkkco 
ûç ■Er€?fimf4" , ètfxtris multa , uti jam dichitn 
trt3ç tktb nji-âow éV5sii eft , contra illud ob- 
(Jju <*otisj< , jectant ex 1111a quidem 

(Mpe&wî > «fc» 3* tîjfî- parte infidèles , ex alia ' 
nq>GrrKtxw™çavropxy hiretici , & ex alia 
t- hiycv s (w&fttr »î idiot! , qui rationem 
i*tM« i* mity tJ myfterii illius ne- 
queunt intelligere : 
... quas objccïoncs irt 
I 4 */« 
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XtrixS àçrxyjùîivx «V 
¥■ s'jîa* ï ftjftotfdfr. 

ifffiv,» , ^ t iv Ttj yé. - 
ri snionirm j iuîe 

X«çif ^ !«W ? «?7s, 
fj<i r «MSini* ? 



hoc 1er moue modo 
lolvimus. Alii Gquî- 
don dubitant, quomo- 
do in momento tem- 
poris panis & vini 
fublranria convotatur 
in corporis fubftan- 
tiam. Alii verô débi- 
tant , quâ rarione 
fiuri poflît , ut fub-r 
ftantia panis in corpo- 
ris fubftamiam tranf- 
murata, rcmancant pa- 
nis accidentia , iJUus 
viddiect lonnitudo , 
gravitas, latitude, co- 
îor, odor , & qiia: in 
gufhi (ft cjualitas ; ita 
ut Tint panis acciden- 
tia , abfque i jufdem 
panis fubftantia, &ve- 
ra corporis îubfbntia 
latcat fub alterius fub- 
ftantia; accidentibus. 
Alii dubitant , quo- 
raodo fieri poffit , 
Chriftum extare in 
parva rei qusapparet 
extenfione. Alii rurfus 



de Gennadivs. Soi 
cïk, «r»? <n £ XpiçS dubïtant, cjuomodo 
pvpxin <r«,u«, £ Wjwwf- myfticum Chrifti cor- 
jKEvw , «wégfHov a&p- pus,etiam in partes dî- 
vi.jjT r/ly./iirmytKx- viiiim, remancat inte- 
5*v avra ÏAs»ssi?X^i- gmm ) & paitiwm 
çî c-âÏMi* tL Ts/.Hov. 'a- quïlibet fit totum 
mpSnv ïripoi , o Chrifti corpus, idem- 
y.î-ytsîu/i-xjtTitmçizx, cjue pcrfecïum. Dubi- 
srfflfWwVTÏaîwSxe/- tantalii, cVhœcdubi- 
fSffâ/M'èftrii btùçtfs- tandi ratio videtur 
v<?iiù ce ^fissif 3f<"«- maniïna > quomodo 
çnpisifcvj-ît.'A&aW- idem Chrifti corpus 
Çj ju&< iwV &nji/« i unum fit in cœlo & in 
Kî\Cr.u$j iin , «j îu- multis fimul altaribus 
►a^tj» hie*r TÏj Xpija luper terràm. Verùm 
q>a>ïifavT®- «pir iftas dubitandi ratio- 
fm. Mà&w ij'«;W»- nés jam iblvsmus, 
(rafpci i 5 'EkxKrunœ $t- pofllimiifque folvere, 
SâoxxXai Kvmnv, a! ka- gratïâ Chrifti nos il- 
%yt(*&if{ c* CfMv luftrantc.In primîs an- 
£ (WaJîJr. T,u«f tem fapienriffimi Ec- 
3 a<p«Asn m&uHv à- défia: Doâo'resj sra- 
Mp*$*ësA«f, jyt) jw- tîje qui in vobis eft ac 
«f Xfiçiàvoi , a™ m- ftudiï duces, eafHcrrt 
çûChv c'(î>6iAû/Jîf , Cti in folvunt. Vobis au- 
tù pvstKÙ -ring «à- temincumbit credere 
abftjue ulla h^fitario- 
ne,fimiriter& Chriftiani omnes credere debe- 
tam , myfticurn ÎUud corpus eiTe ipfûmmef 



202 Extraits. 
ftœît mlif tçiv àtxStâi Dominura noftrum 
èK&p®' y^'haSç, Jefum, Maria; Virgjnis 
o cm t 5 Mafia; 7TKf%vx Filium, tjui crucifixus 
jcmt9& , o ifiW jwfw, eft, quiqiie nunc eft iti 
â c* vCv , «Vfcr cœlo , ille omnino 
faixtop& , idcm.cft, qui fub pa- 
tWi içiï ovf£tttms\ nis accidcntibus deli- 
j «V» <n<riwAuîiîo>É- tefcit. Extat autem for 
ï®* , Jy4 k*t K'n'œr cundùm frbftantiatn 
sçi'vinû (ivm&w,* in Sacramento, non 
iî j'tîvtuuv' ifîi vcro fecundùm gra- 
tfi/V® J ip» n puçi^'v tiam & cffîcaciam fijn- 
â Xfi.ç» irwfMtSàKn- t um ; nccjuc myfticurn 
&!Ûf c-w.woi7® j , a'&a >! Chriiti corpus vcrï 
Wa>-'W» é«Èi!'f) ? ir«- corporis figura eft, ièd 
- isnr* a if- purum putum illius 
jOTic «fè cxtaîç vùt , ojV corpus ; nunc enim fi- 
sc if, xxcKcai* , guris & umbris , ficut 
>lX»yfMun im jÈUh olim , minime fervi- 
Srei<*V *Mtf£arffa, E! mus , fed ipuTmet re- 
i'k 7iç r «i^ùt» «A'w- bus.Siquis autem San- 
4» 3v^«* w- ctorum facrifîciuni 
W 5 îfas-DTiKK Seim-» iftud Dominiez illius 
ckow , i^A» içw, Stt cœna? vecet antity- 
y, >cn'(» «wtu to- pum , inde fit (juod 
7T& èsi 9u«« «t«- iftud facrifîcium Ûlius 
wif , û'œrsfl ^ 0/ vÙ* fit figura , ficut & ho~ 
fycymç visai fin J tc'tt dierni facrifieuîi figu- 
#0»t®- lïÇf , o J ra funt Jcfu Chrifti, 
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Extraits ( 
•imihiirp» t 5 , qui tune fccit lacnfa- 
ti «Vra i<? W nitt K) ciiun; utriufcjue autem 
tCv , >î twfonW Stuv>- faerificïi eaiiem eft 
r fa, ' perfecrio , nimirum 

tranfubftantiatio. 

Extrait d'un Livie manuferit 
qui a pour titre , 

Mék&xZvçIyK'hçep*- Meletii S.yrîgi Mona-P-P- 

vâxpdv'll?W<nç <xtjç chi refutatio Con- 4 6 ' 

ï ôuS&âQt* epa- (eflîonisFideiChri- 

^oyiov 4 ^(w" ftianotcpix expolita 

i^fflW, ijsiff cft à Cyrille Pa- 

Kevç<wàïiersÀ£i« triarclia Conftanti- 

Kue^^Kitl*!??**"" ■ .JiDpolîtano-j inferi- 

(W in éviuafa ¥ pra: nomine Chrî- 

"XftfuuSv wmtvrw ftianorum totius 

*A»*7(Ai*w 'E*- Ecclefia: Orienta-. 

Rhpiflf* lis. 

Ils&i £ ir>â{Aul& Vf nomme (uîlsnù* 
•as pfomr- ■ çta>s)îranfubfiati- 

nuf, tiationis. 

O'n t$À xv «&è TN confeflo qaidem 
w r f -itopim ? leftapud'nos,ipfam 
eesAnV*" > *' ttttûtn (fie/KtfWWoJï) tranfîib- 
fc&ï^fttîwttJirf flanriationis vocem 

SjiiOTttS j A fiwïf mw- non extare apud prit- 
16 f*«*- 
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20+ Extrait». 

fiO'.oySf^i , fiv.TTu ykç cos Tlicologos : notl- 
•nv<& àiïicwî inê* ni diimcnim ulla hscrdî 
^tLiç^fyoïTKTo dvctipat- chez myfieriuni illud 
wjAvrs i$itf> , si m exorCa , fi eos cjich 
içg. .wufàrur ntSfep pias , qui vci-am Ver- 
HÎÏ t&prxfttvtiiç t «Aif- bi Incainationcm ne- 
3? î Aiyx h exfù nu- gabanc , nova formare 
«Bai**, a'Jï'urfiiwjc* nomina Sandis Patri- 
3 o^'oiî nawçaiin x.at- bus non cura; fuit. Ve- 
*ùv ('uiKtv àvnuxTùir) rùm de voce nobïs 
g rcêi ■f <$ems non eft difputatio î 
tuô. •! a^-offi;, a ;ti> non cnïm in vcibû, 
é* f'.t*a<n uàAcr t t 1 potins quàm in rçbos , 
i u«Ç«*( fw.«ui> , id» pictstiivtm fitam dto 
«fa'ajun ■jj^'auîu. TE* Volamas. Ir.irjiie , fi 
*<*i im apihl Tbeofogej in- 

i.îyoiç <n t* uilxinai- venerinios quod no- 
tait ^f-jirwiiïu mît**»- itiiîie eraniubftantk- 
wfM^f, -ri ri kûÎAk0> riohis 6gnificaTOf,<jJm| 
M «!«du» c*tyoiiM ï vecat quominùs ifiù 
)ii|ïv . ï én'fa* 7ÎMH-K idione> vel aliâ duic 
Siuiixy,ivku éteint; àVî litniii otamur ? Quip- 
jS ï n«7içj; w*fyp*t pe Parrem abfque 
itpu «Jwi'os/ûif , £ «çt»- principio, & imrnor- 
»t|7ov Ëv^pfe Ti-y ï^Syc talem & ingenitiun, 
*jrQt^» (i S«îjTuy nufquam in Seriptura 
rçaaîioï c-seinu, «7tTÔ ïnvenimus ; fimilicar 
ecc Filium ejufcieoi 
cum illo ftiWhntis, 

I 
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iWp* eùv àwKtH nçc Sniritum Dcum 
f*ip.<*fcI>L#t&. 'A&.' a- cflè expidL verou 
fsv Ta xatAMn , pcïiW ^ deprehendimus. SctJ 
jutj AtW Èsî* svnGèr $ niËil vetat, imo picta- 
isiwVayitf r a^gt tos tis cft ac neccflitatis , 
Sfatpvapév»; aipiri; g ob hxrtfes qua: naf- 
«%air -nvût ta *k/d cuntur ex alîis quibiuC 
nu/gtyévTw truu3~êt]nrj, dam qua? codcm ten» 
•7rJtw -arcîî 'ceiQiHfav dunt , voces iftas for-' 
5 vaxf*6>x «*toa«'4^ï 5 marc, ut rcs quœ intel* 
î 2 a&aiç îaKf/st&^û'ï- ligicur melius pcrci- 
Twk «osjwif surK. II91* piatur , & ii, qui aliud 
jSS ÏAkç -srcjf ©mi- fï- iï-'ntiunt 1 rdëllantur. 
p'« t3~î buarÉem j^f- Quid enim unquam 
hmo»3 d* Aigtin ajgs- detriruenti poffit iis 
trépan t- fltuiiw tuoia* acejdere, qui pietare 
^rtG«*f <ftî*W ero a Dcum afteâi 
ÈyaJf^u chioçù- "Ou funt, fi vocibns diver-. 
■j ifMtpiévoiç ai QioKe- fis eundem concep- 
yo< k^t?*^ -ï «j<£t- tum rdigicium e*- 
&ivla atplw àç t- mmi primant, minime vi- 
&ttnraliwç<mf>ùçxi l ~ dco. Unanimi autem 
ejaç pi&Gi£r,xsw , ô conferfu Theolcgos 
êpv y pthaiuti; , i%ùv profiter! panem ùn- 
<nK(tykyw$t fxtfw- âirîcatum in fubitan- 
tiam carruV Domî- 
nicar vfrè tranfinu- 
tarî 1 quoi idem eft ac tranïùbftantia- 
tio » jam allata teftimcnîa maniftflc pro- 
J 7 e#*» 



*o9 Extraits.' 

&£» St^â^). '0 i$ icftc probant, Juftiims 

jS^çiï&hpirxe, oiimdixit, cum quà 

ï» ■rtssîB »£w>i?ii owp- ratione poruit carnem 

xù>%iti, ^ t durât ^ ailûmere,eâdem etiam 

* âflav rrùy>3, dv!S netP- potuiffë panem in 

faj iêfûnîTOf. 'o fîîKv- fuum corpus conver- 

ftfianoç , 'O âîl&, îv à tere. Secundùm autem 

Kûy^ iwftiyl ™s Cyprianum , Panîs 

'Am&Koiç , jwéJSaiî- qucra Dominus mini- 

&tit s tu «J« , d».à îirabar Apoftolis, mu- 

4puW, tm -xtumiouÀ- ratusnon fpecïe, fcd 

p*u îiey» , <TOf| ijt- naturii , omnipotente 

rem. 'O Sh 'ïifanxC- verbo faftus ertcaro. 

fMiv Kiîp/ft©-, Tô liap Cyrillus Hierofolymi- 

«s'é «V omuii fieSCêSAiî- tanns dixît , Cum a- 

*ei> c* Kn'oï TjtAi- cjnam fuâprc volunta- 

*.câaA ûibhui t&y.it!i , te in vîniim mutaverit 

A abc ai%ii-mç@- ssiv , in Cana Galilara;, àfi- 

#r»sk ^ÉSÉotAàkHf «T- de non vider ur aiie- 

po. K«j ô cfiflui'3î*s- num,illum vinum con- 

»©• âf7@- cbti «fî©- veraflè in /ànçuinem. 

èçir, fiij Tp jiL-or/ ài~ Iterum , panisquivi- 

•9t;7c? , a&àffwjUosXe^- (Jcttir panis , non cft, 

«> Jtsâ » : $***îfi&<&' cjuamvis id gufhis 

•îiig^ oÉti a"©' 6f>v , s prjEmonflrcr,lcdChri- 

«, « -pZm tS™ ftj corpus; jfà q U od vi- 

«ï[**XeAs5. 'o (j cmr v j riim s non & 
vinum , «fi iJlud. gn-' 
ftus monftret, fed cft Chrifti fanguis. S. 

i 
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J.fyis %y£fi<n&'; 'O Ambrolius ait , Pams 
«pt®- *t©- we> ? iUfi Mite verba quibus 
tJymt'PiMiittwifl®' Sacramenta peragun- 
foV, ,i#S$*m}frii tur.paniseft; Jcdpoft- 
i|*^V'0 q" am fin&ficatm 
<«f?Xy«'Oi)N;ari|f fuit, c pane fit caro 
r^e/^Ka^faV^ Chrifti. Gregorius 
*5v t tu A:'yni ? ©eï Nyflenus aie , Re&è 
«^«j-pii-w iip/av «ï ig«ur credimus, pa- 
eiiKfys(*t?9- nem qui Dei verbo 
mçEL-of^. 'O fanÉtificatus fuit , in 
3* XfiwiiçTp©* 'Iwwv. corpus Dcï V«M 
î*. tï xtî.'OpAt* ¥ «f converti. Joanncï 
ii Q M*75«î(iii,'Hf*«f Ctiam Chryfoftomus 
Oza-^slav ni&v tîiïxa- Homilia 28. in Matth. 

jdyiizîbivdvTK,^ Nos vices miniflro- 
^fetnœuàfaviivlisi&'i- rum gerimus : ille 
'O 3 in Aa/jMmiS autem eft qui ea fàn- 
"O -i 5 ■&ç$$i<nutiif!©'i ftificat&efficit.joan- 
« oftél tt <?j nî ££w£, nés Damafcenus, Pa- 
2jgî cRi*At;'[iï»ç njij nis propo(itus,vinum- 
S^itpû/Tw'oïiijf râ cîyix que cum aqua per 
nvàCpiaH®' invocacioncm & il- 

y&fëmtSv^) «f T ° o-âwai lapfum SancH Spirï- 
t« Xg^ssif ^ ts tùftiit, tus divinitiis conver- 
'O j BvhyieJcts @fo<pi!- tuntur in Chrifti cor- 
hMiS<Sf , To $ pus & fanguinem. 

afin 5 Ôim Çuhà-nti o Théo ph y laftus Eul- 
4>jA«V3p^@- 'iïQïf, garia; , Jefus érgà 



5o8 Extraits. 

eîf iivtbfm o tmfiùs è homines benevolus , 
■rffûa& pfau&i*. %ciem quidem panis 
K*C /tu 3 fW<W ni i? & vini ( " ervat ' feJ in 
'EjwcMïiiW ûsfx""'" virtutcm carn ' s & 
faraaAîi A^uÉawjT t fanguinîs tranfmutat. 
fâtnv , *: m/ijow , « Gaterùm > quâ ra- 
ftfgîe 4 A/w, <îjt«ïSw»V ««ne prifci Ecclefiœ 
, if-Csiwjî*» , Doâores fumpiërunt 
f*e5sw%«»»™ j *»* produérionem , aut 
■niaiî , >5 ï «ècfiiuî £ tranfmutationem, aut 
tl yvv ©EoXoyâïTif Tiui converfioncm , aut 
fKlxnuaiv cvvùZm- K«- cjciftcntiam, aut tran£ 
««va» j5 t ■niarwi' elementationem , aut 
xue/usi} «Ml&fr T*f- quid fimile , eadem 
tov AÉysw «V «Sp« nuperi Theologi tran- 
Xe*î» ftt5Tçéî"D&^ , fubftantiationem in- 
jjjij sTai èf*tia>ç liai- telligunt. Sicut enim 
t! ïoBtfiu *mïf*S.«K7© J ilH pcr illas vcecs pa- 
^ïTKuiiûirEwî , nem propriè ac verè 
xaithv Zvoftàfflri x.u*o- in corpus Chriftï con- 
wjwj'i» cw'^ÊUtnjf Éufrçus- verti affirmant 5 itabi 
■Me. Bs/isj'MtÊ^K jàç eâdem omnino ratio- 
ut©* rjà " i*<xfyirûv ne idem intelligunt 
«sut» -£?it$eurafj.tva)v per vocem tranfub- 
t «j>7ev Aap&îvw hanriationis, novo in- 
vento voeabido , ob 
brrcfeoî novîtatem. Cùm cnim quidam Be- 
rengarius & *Hius Difcipuli aflcruiflent, panera 
accipere qoidem gratiam aliquam corporis 
m» 



. . ... 
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im* § àfxralixë Dominiri feeundiim 
«ù I m3@' e«- accidcns à Deo , non 

*ïp ô» eeBj j^b'm- vcr ° fubftantialiter 
5ë«*fi&r 3 converti in Clirifti 

«s ff-wp* , «'a* corpus , fed mancre 
ptvm «pÉiwëAiiVoifjoreî non muratum, & qua- 
tjV jyq 5 dytarpS, lis crat ante confecra- 
t ÔKfiVs Hafaipisvnç tionem, qui tune fa- 
pan'** 01 a/fUhiç ©to- niores erant Theolo- 
hsyïms ftETamacSi^ g', ut infanam illius 
{QvtÇtu/ t «proï , jyij floftrinarn everterent, 
citk a'f avfiSsStpL's t diîïerunt parera tran- 
$ (rûfioû©' S Xe^î5, fubftantiari in corput 
*J «aoi&'in'ii m* ^e5- Chrifti , non verô in 
7Ç*mtï«f, Km ùiîùjf aliquod corporisChri* 
£ *pTs» iràpo! XçjçS fii accidens per quam- 
jfywtvti. timrtç fi dam alterationem mu- 
-arfj m^u 'Affitwrijtïç tari , fed panciri fub- 
ftcuilxA tô ifMiimv, i-n ftantialiter fieri Chri- 
fyt&Qaf, S-nàyçy.- fti corpus. Namficut 
$«f è^yJiJo , ftÇ jj t ante infanam Arii hs- 
iKH»» yA&jaraAjrt'ctf refim , nomen (o/mb- 
iiaif^a* t Tià» ^ ? «en) confubftantiale , 
HiKT^.-f s'jiiw , atËK*;- neque in feripto , nec 
fv$$»! Ta toiktûii Svaua extra feriptum audic- 
vroo t irîai'nif 2w- batur ; ubi autem im- 
pudenter FiJium à Pa- 
tris fubfrantia ille fcpnravit, pnblicatum cil 
nomen iliud à primi Concilii Parribusj qui 
ïi&x 



■srçjr dvxTia-irÀv t m- 
Kfûv S^anif trcûv 8es- 

O jma!>< , « > 
ilpiifiiTcoi ■yivùvj) Sdrl 

#Wk, àzsKâç ti^À aijrif 

*i mhiy.5v%s if <mi Sn- 

rfl'^W CtUTlHv djt K3.T- 

fax* fiituv «Ve'ïOi ftisjjj 



confeflî funr Fi Hum 

confubftantmlem elle 
Patri , ejufdcmque ac 
unius fubfhntia;, ut il- 
los everterent qui a- 
marul enter divinita- 
tem feparabant. lta & 
in omni 2tare , cjui rc- 
élè Ecdefiam guber- 
nant , novorum auto- 
res funt vocabulorum 
propter novirates ob~ 
ortas , quod & ïn prar- 
fenti Sacraim/nto fa- 
<5tum videtur: nam an- 
rc feptimam Synodum 
ferc oranes deeo lîm- 
pliciter locuti funt; 
poft feptingentos au- 
tem à Chrifto annos > 
ubi qui venerandas 
imagines impugna- 
bant in quadam Syno- 
do à Conftantino con- 
gregatâ , quam falfo 
feptimam appelhbant, 
im pu tenter publicaf- 
fent, unlcam elfe ima- 
ginera Chi'ifti, pancm 



Extraits. an 

iv if*Ei%«e»5iV iftw, fcilicet, qui datur in 

c*«î3ï" toisrav v"c£tt*fï Eucbanflia,ex eo tem- 

si 35W yeynl-m nW- porc qui poftca fue- 

f;; , •fcji^ivfïv c* tîij nuit Patres cœperunt 

tixèieit avyfçgîuuctiri , in fcriptis Cuis dcda- 

pvi ftijav Situ kfytàt- rare, pariera confecra- 

ftéi'cv iïfTcv tk tumnon cfië iiguram 

ï^tkXë^-k, ni'&'a'At)- corporis ChrilB , fed 

W<w, «V slepu'ianèi' veritatem, uti videre 

rij tG^awij £ eft in ffptima Synodo, 

Tiy ch. Axuttax» "laâsf, & apiid Joaimcm Da- 

«; T;r? tÇf ^ije n^rtan. mafcenum &quïeum 

T« ùpé-nuç jj to Bi^jy- fecuti fimt Patres. 

xa&tv , £ «V -xw Poftquajrj autem Be- 

^uSçS^jfSiiefAt^f-aiU rengarii ha;refis , qui 

fta.'5. , p) /3sfAsix6va neçat Clirifti corpus 

m^ri-Mf »WJr *f & fanguinem efTe fub- 

K^'s * t4 ftantialitcr in divin» 

cùu* cwrif hroTçfaoïç fymbolîs, pervcnit in 

fMjuiptitf, ip&ammt noftras Provincias.vox 

Sfanv&Q, fMl&irtyp- ( ftelxaib>iriï ) tranfub- 

?»P tfo » t- HVd"H> ftantiatio inventa eft , 

#*Ê(S€«Aiîf , (rtowjîf,!) quE nullatenùs diffi-rt 

fwSswXrtwnw, ?<•<"' quoad fenfum à tranf- 

wçj iftûv lW f t f «£e* mutatione,aut conver- 

(pùîniîO* » f'f f'piTW. fionc,auttranfelemen- 

'E. ^ «y pi ratione , quam prifci 
Parres adhibuerunt , 

uti jam di£tura fuit. Si cui igitur Religio fit 
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tv, -ni V 

ivùtZtittA , T3i3f oui 

Wç in;»:» tîv àvrir 

it^outmi , uit.ti TTtt 



(i/Aat£«a* . ouj'jiJsioV- 
ij&u iWoist* Ktipù'flovliK 



ant:qua rniitarc voca- 
b:ila, quafi alienum fit 
à pictate illorum vo- 
tes m ut arc in alias* 
oiix tjufdcm omnino 
fint figoificatns,qiiam- 
vis illud fit nJiculum, 
rr.oi'ô taznifi lias vo- 
tes cd rarione fiifii- 
p:^[ > ciuâ ufi fun: Pa- 
nes , non crit cur no* 
ci opponatnus ; fed 
iïïum un nobiscum 
confentientem recipi- 
mus > illins quidem 
pietatem laudantes, at 
fimplickati ejus nos 
accommodantes. Ve- 
rùm illum non exiftï- 
mo deberc ab lis alie- 
num cflè , qui rem 
eamdcm ex p ri m un t 
verbls qnar majoris vi- 
dentur efTe fignihea- 
cûs , mmùfque accé- 
dant ad rfercricorum. 
fermonis ambiguita- 
tem , aut qua; Patrum 
mentem clariùs explî- 



Extrait*: ai* 

fn- &\* $ nwigjf cent : S ul PP e mn,t 
vw-n?s, , àt il i&l contentiofius eft , 
àwpàTtw fy&iftâs, ••quàmdifiërrcnomini, 
^ s'tn'*; 0 >aAay»p6v« bus , cùm res îpfaeft 
S ■rtây^*&- 'Ei o m confeJÎ "°- , Si verè» 
t pÉTBjiwni' «^tiÏTwï tranfubftamiationem 
2^ t ^ fmy,ç hùva- inficietur ob vocis il- 
fuv , o7i 5>;w5ii otk lins virtutemi quia fci- 
ofi£) psTOtTKH^ T «f- Hcet non pittar panem 
7ok u4 ofweîV o-ùua*, & vintim mutari in 
«V Chrifti corpus & fan- 
w û; «WiovS tv, guinem, tune illum ut 
j«e9' «fiâî "E«tA>;<n* alienum à noftraEc- 
TO^irS^f}» , ut clefia & Fide rcfpui- 
(ta^o-rtioï t? tjjitfiîpiK musj atqueuti nova- • 
înjiaiî &if)ctipi«'TÎ5 i u^ torem damnamus, ac 
jt£vocpain'<« acbakv^i Hlius novitates. Akud 
»t$q tk oî/iV sufr^a^. fiqiùdem à Dîvinis 
naçjt jSJ t" $fo<pifûiv Patribus accepimus » 
iWspiay n'ju«f «Si«f nos fcilicet eile parti- 
îTiïe mefif AaÊo^Jfw , «ai- cipes corporisDominî 
rawm JiiAatJ^ tû J noftri, modo fenfili il- 
Ki/g>s n'^tt» , Iudoculis afpïcientes» 

ffioSnTuTe tvîç ô<pfa\- fiimentefque mani- 
l*a'ç duré à/o^Hvl»; , ^ bus , & illud ad os al* 
*Mfi£«vQv1*f, Jitum manducantes, 
j(5<) t« 4\"& ficque ejufdem cura 

joIxojMik^ Chriftocorporis fieri, 
j?t« war^f-if X^i- iliius carne & offibus 
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Extraits. 
e?«fxav myfticè nutncos.Cum 
Ifiu» aurt? enim modo corpo- 



psniM tÇè<$«^w. rali participes fimus 

TS $ drJh,™ « f 7* , ? fcnfilis paiiis qui in 

ttç cmhVo m eûua. boiw- Chrifti corpus fub- 

i£( ftêj^^^v?©- , t>j ftantialircr converfus 

•m^Suvây^ S Aays eft per omnîpoten- 

^fo-nfUjo-ffltiiïTJ^ffw- rem Vcrbi Divinita- 

ÇAûspeavîvitf avuî tem, ad iliud accedere 

vkûvo «©«'eiônj è£i- diilicïmus modo qui- 

$à*xfr.$> , âi<ShiTÛç dem fenftli , quate- 

f^"', viy&kiï*tjlm tenus illudfpcdatpa- 

£ eiio» «hïhs» , ncm & vinurn, fpi- 

, §i;P»- rltualirer autem & 

çiKÛi tiiy.ii ôfâ^Tiâ- myfticè , quôd non 

dvSpàmvw DKfKa confpiciatur corpus 

tfân ïtj i<& , (tin prp»'- Iiumanum carnem ha- 

gttv TKî r fvenxpvluv bens & oflà , ncque 

xxpSine o-MjWasTKWf if- modo corporali & câ- 

*r" ifi *5 ^ TÇoa*y tiJii dem rationequâ reli- 

junnwr ffafMxmxâi @pœ~ qui ubi corporales eo- 

ftàru*, et** OT<sLf*oi- rum qm tf lum famunt 

ot»Jï tï cfwss'Q' ee ^ corda reficiat , fed fpï- 

m-n, mç 6p>$. 'AS>a rirualiter ob Divini- 

jtièi^wrm»\tr^i tatem qua; incft, utî 

j«<) ? psiÇts jam diftam fuit. Sed 

^sW^nn **- de his fatis : jam enim 
praeter modum djflc- 
rcre nos coegit qua; 
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Extraits; zif 
Twvayjcaffïv tj vuS 9 nuric in noftras Eccle-. 
'fti*îujiî«f^itwr«"<npé- fias inferre conatut 
ftû a^ «^wwfottm ~ Calvimanorum hsre^ 
KffMfivœy «ifÉ<nf, fis. 

JS#«if y«r & Copie de LMonfieur Clau- 
de, d'une lettre MS. attribuée à Utfe- 
Uce <^4rche r vejque d'Ephe/è , & 
qu'on prétend avoir ejiè efcrite 
à quelques Théologiens 
de Leyde. 

T07ç 5 wwjwwpi- TLlisveroqwrOgafiés.y 
fou f*î n?) tsiïpai- Ame , utrum neceilc ïWÏ 
*âew , « i« -3^?o-$ s- fit Rcligionis cultu 
p&v èvxjxç sttst nplui prcces oflèrre Beats 
iftiaiUuui pitxMfltx, Virgini > vcl Angelis» 
•nnfâvu , n i»"î «yfï- Tel Joaraiî Baptift» 
Aoif , iî -à 1 iSSetvvy tÔ) ctttcrifque Sanftis ; fi~ 
Bawfffjï i w toîV Asi- que oporteat credera 
mît ¥ » jyîj si in Eucharifiia , hoc 
%çti Tnç&nvivTf, 'Eu- eft in cœna Dominî 
%£&t&'h T * T ' 'î 1 r ? ficri tranfubftanti*. 
xf&i«iuà ym- tionem in pane » 

(L^JjfsriaOT* c* tw «p- aut putare oleum jj 



ÛIIÎ E X T R 

fil'ofr èSeAtUfe» Scttpti- 
nas, »i OTÇssxm/wv 



À 1 T si 

exorcilma & cxfîiffla- 
tionfs expeltcrc Da> 
moncs , aut adorare 
imagines Santtorum , 
tam pictas quàm fcul- 
ptas. Rcfpondco ac 
dko , nihil horum ob- 
fervandum eflc, quan- 
doquidem non licct 
opiniones humanas 
proiiteri) fedcafoliim 
placita, ijm à Domi- 
no & ab illius Difci- 
pulis atque Apoftolis 
Spiritu Sanfto afflaos 
nobis tradita funt,cum 
pietatc & inviolabili- 
té obièrvare deb&i 
mus. 



NOTICE 
DES 

EGLISES 

qui dépendent du Patriarche d'Arménie refîdantà) 
Egmiarhiit , laquelle a été dictée par Ufcatl 
Evéque de Ufcavancb , & Procureur 
General du Patriarche. 

EGmiathin , fcdes Patriarche Armenorum. p. 
Epifcopatus immédiate fubjeâiPatriarclia:. p"S- 
Algu/gvanch , vel Akufvanch , Epifcopatus 1 i7 * 
parvus. 

Aring , Epifcopatus parvus propè Ervan , 
Archiepifcopatum : ibi ctjam eft Convencus , 
unde vocatur etiam Aringshufvanch. 

Bitlis apud Turcas, veJ Balefch apud Armc- 
nos ) in Provincia Varafpuracan Epifcopatus : 
ibi funt très Conventus Monachorum S. BafiJii. 

Elevât d , Epifcopatus anreà , fed à 30. an- 
nis extînâus : Ecclefia: tamen inlêrviunt Sa- 
cerdotes feculares. Eft in Provincia Ararath. 

GefargeJ, Epifcopatus magtius in Provincia 
Ararath* prope Aring, qui eft propè Egmia- 
thin. 

Gofcavanch, Epifcopatus prope Egmiathin 
Province Ararath. 

Hoi , feu Coy , Epifcopatus prope Salmaft 
& Lacum magnum. 

K Johana- 
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Notice 



Johanavanch , ideft, S. Joannes , Epifco- 
patus magnus in Provincia Ararath : diftat 



Karenus , Epifcopatus & Monafteriuin : 
diftat 6. leucis ab Egmiathin. 

Kickartj Epifcopatus deletus prope Egmia- 
thin. Kiekart , id eft , lancea Cfirifti , cpa: 
erat in hac Ecclefia. 

Mueni , Epifcopatus novus à go. annis : 
diftat 4. leucis ab Egmiathin vcifi'is Septcn- 
trionem, 

Macaravanch , Epifcopatus deletus .Provin- 
cial Akfteu : diftat ab Erevan 15. leucis verfùs 
Septcmrionem, 

SaJmafavancIi , Epifcopatus prope Mueni; 
diftat 5. Jencis ab Egmiatfiin. In hac Ecclefia 
olim erat perpétua pfalmodia. Salmcs Arme- 
niacè eft Pfalmus , unde diâtim eft Salmafa- 
vanch. 

Tieceravanch , vel Tiekeravanch , Epifco- 
patus : 3. leucis diftat ab Egmiathin. 
' Tiplis, feu Teflis, Epifcopatus. Dominatur 
-ibi Ptinceps Gcorgianoi um , in cjuem tamen 
Perfa; 3c Turca; habent alîquod Dominium. 

Varthehair , Epifcopatus deletus P*rovincia: 
Cafvan fub Ttircis prope Van civitatem.. 



Vîrap, Epifcopatus ; fed vocatur Archiepif- 
copatus , quia habet fub fe très Convenais , 
nempe 1. Vanftan. 2. Urzavanch. 3. Mufah- 
t>iuruvanch. Diftat ab Egmiarhm 12. leucis 




verfùs 
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des Eglises. 319 
verfùs Meridiem Orientalem , non longe à 
monte Ararath. 

Oiifcohvanch , Epifcopatus , cujus Epifca- 
pus Domimis Uskan an no iCjo. qui harc mihï 
diéiavit. 

Prêter hos 17. vel r8. Epifcopatus Suffra- 
ganeos Pacriarcbatm Egmiathin , fequentes 
Abbatia; aut Monafteria Ordinis S. Bafilii. 

Surb-Aftuafafin , id eft , Sancta Dei Gé- 
nitrice in Provincia Ararath , aîio nomine vo- 
catur Niggara , quod eft nomen villa; , in qua 
erat Monafterium > 3c Surb-Aftuafafin nomen 
eft Ecclefia?. 

Sutb-Aftuafincal , Monafterium etiam dele- 
tum , 1. leucis dïftans à Niggara. 

Prxtereà très funt Convenais Monialiura 
S. Bafilii in Armenia. 

Armenapcrkrtich dicïtur Archiepi/copatus » 
quia habet fub fe multa Monafteria : fed verc 
eft tantiim Epifcopatus fub Egmiathin. Mo- 
nafteria ÏJIa funt Hogevançh , Mafftos, Var- 
dapiet, ckaliadeftrucra. 

AguJïs Archiepifcopatus in Provincia Gol- 
than prope Naxuvan» à quo diftat 15. leucis 
verfùs Orienrem Meridionalem. Nullos bà~ 
bet fub fe Epifcopatus, quia finit deftru&i, fed 
tantùm hos 5. Conventus S. Bafilii, 1. Hamak 
ravanch,EcclefiacftSurb-Mcfrop. 2. Beftu- 
vanch , Ecclefia cft Surb --Ufcan. 3. Eft 
Pharracuvaijch : Ecclefia eft Surb-Stephanus 
K 2 & 
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& Surb- Jacob. 4. Tfenuvanch, Ecckfia 

eft Surb-Stephanus. 5. Eft Surb-Joannes. 

A£thamar, feu Altamar, Archicpifcopatus 
in infula Lacûs magnï Varafpuracani, Habe- 
tur Archiepifcopus Schifmaticus à Patriarcha 
Egmiathin & Ecclcfiâ Armenâ , quia ab annîs - 
500. & ampliùs dicit fe Patrîàrcham contra 
dccretum Ecclefîa: Armens. Habet fub fe 
8. vel o. Epifcopatus, fcrc omnes circa Lacutn 
Varafpuracani & Van , nempe Safan, Gafgi, 
Bafti & alios , nec non aliquos Convenais. 
Ecclefiar verô paulatim coJIapfa: ruinîs non 
reardificantur fub Turcis. 

Bafti Epifcopatus , Gafgi EpHcopatus , 
Safan Epifcopatus. N. N. N. 

Amenaphreic ,. vel Ameniapcrkhik Archie- 
pîfcopatus , ideft, omnium redemptor , efl 
Monafterium in quo Archiepifcopatûs fedes in 
ï>rovincia Ararath , juxta civitatem Garni : 
10. leucis diftat ah Egmiathin verfîis Orien- 
tem. Gubernat civitatem Erevan, qua; eft cir- 
cîter quatuor mille domorum , à qua diftat 5. 
leucis, Dicitur Archiepifcopatûs , quia habet 
fub fe multos Conventus, Chogevanch , Maf- 
ftos , Vardapiet & aJios delctos : fed verè eft 
tantùm Epifcopatus fub Egmiathin. 

Bardulimeos , Archiepifcopatut , id eft» 
S. Bartholomarus in Provincia Hacbac : habe- 
bat olim Epifcopatus fub fe , qui nunc funt de- 
ftniâi: nunc autem eft SuffraganeuS Archie- 
f ifcopatûs maxiroi Van." Bet- 



Digilized by Google 



des Eglises. 121' 
Betchnu , vel Bgnu , Archicpifcopatus irr 
Provincia SaJtunus-Stuer » antea magna civi- 
las » nunc (ieftructa à Perfis , octo leucis 
diftans ab Erevan verfïïs Scptemrionem : ha- 
bct fùb te Epifcapatus feqoentcs. 

1. Hair-johari, vel Hairuvancfi » Epifco- 
patus in Provincia Getarchuni. 

2. Kietcharva/Vanch , Epifeopatus in villa 
Provincia; Salconus-S tirer. 

3. Schalvachuvanch Epifcopatus : deïets 
civitas & Epifcopatus : nuIJus Monachus fu- 
pereft in Convenm. 

Sevan * Epifcopatus in Provincia Salcunus- 
Stuer. 

Karienufvanch Monafleriuiï) S. BafiHj fub. 
Archiepifcopatu Bcfenu, 

Cœfarea, Archicpifcopatus Provincia; Cap- 
padocia; : habet tantùm duos Sufiraganeos. 

1. Surb-Aftuafafm , Sta. Dei Genitrix 
Epiicopatus 3. leucis diftans à C.Tlârea verfui 
Meridiem. 

2. Hiila Epifcopatus, 6. leucïs verfùs Scp- 
tentrionem diftat à Caïfarea : ibi etiam eft 
Monafterium Ordinis S. Bafilii ,' quod dicitur 
Surb-Sargis , S. Sergiiis. . 

Surb-Carapet , Arcbiepilcopatus , vel K«- 
rapict , id eft , pra:curfor S.Joannes , in Pro- 
vincia Taron r vuîgo Mufe propè Bitlis. Ha- 
bet fub fè 

1 . Matnavancnmfcu , Epifcopatus in eadcm 
Provincia. K 3 , ï. Blt- 
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i. Bitlïs , Epifcopatus in eadcm Provincia. 

Cpar , amè Archicpifcoparus , nunc dele- 
tus , & Provincia propè civitatem RanniSc 
Provinciam Sciracvâtn Arménie magna;. 

Derganavnncn , Archiepifcopatus in Pro- 
vincia Dergan inter Arzcruin & Arfingac : 
fubjeéh Turcis eft illa regio. 

Fahrap.it, vel Ferah-bat, vcl Fcrawavu , 
À'rctilepiJcopatus , vcl potins Epifcopatus in 
Provincia M an fa ridera m. 

Surb-Grigor, id eft, S. Gregorius, Archic- 
pifcopatus , idem qui vocatur Lufavaric , & r 
idem Monafterium in Provincia Carin vel Ar- 
zcrum. Vocatur cjuocjnc Archiepifcopatus Ar- 
zerum , nam Monafterium Lufavaric diftat 
tànfùfii Jcucâ verfùs O ri entrai ab Arzcrum, 

i, Surb-Aftuafaiîn, S. Dei Gemtrix, Epif- 
copatus in Provincia Karin : diftat autem -j. 
leucis verfùs Orient cm Septentrionalem ab 
Arzcrum. 

i. Ginifuvanch , Epifcopatus fub Turcis : 
diftat 8. leucis verfùs Occidentem ab Arzemm. 

j. Mammanavanch , Epifcopatus in Pro- 
vincia Mamruam prope civitatem Ohtic. 

Hacbat, Archiepifcopatus magnus in Pro- 
vincia Armenia; Fafcir, vuJgô Lorri : diftat 
Hacbat zo. leucis circiter verfùs Mcridicm 
Orientalem à Tipîis. Habet Suffraganeos 

i. Goruvancb , Epifcopatus in Provincia 
Gori prope civitatem Gori in regione Geor- 
gianorum. 2, Hacar- 
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2. Hflcartinvvanch , Epifcopams deletus. 

5. Macaravanch , Epifcopams deletus. 

Hamith , Archiepifcopatus , feu Caracmit, 
lëil Syri , ChaJdxi & Armeni vocant taotùm 
Hamith. Car , 'linguâ vulgari /îgnificat ni- 
grum ; & <]nia iîta cil ad.rndicem montis in quo 
funt milita: partes nigts , îdco dicitur Car- 
Hamilhi Armeni volunt e/fe anriquam Tigra- 
natenfem. Ibi feciet quoque Patriarclia Syro- 
tum Jacobitarum ab an.no 1662. qui fedebat 
anec in Orfa. Sedet quoq-ue ibi Suftraganeus 
Epifcopus Patriarclia: Neftorianorum ,• qui 
mine fedet in Ekbong , S. leucis diftante ver- 
fus Septentrion em à Mozul feu Nînive anti- 
qua , ut fert iHorum Traditio. Habet Sufi'ra- 
ganeos Epifcopos 

r. Ad, vcIAgel: difiat unâleucâab Ha- 
mith- " 

2. Arcn.i, diftat 2. diebus ab Hamith. 

J. Balu Epifcopatus , diflat ab Hamith j. 
dîebus. 

- 4. Edefîa Epifcopatus , difrat 4. dîebus ab 
Hamith verfùs Merîdiem Occidentalem. 

5. Germuc Epifcopatus , j, diebus diflat 
ab Hamith. . 

6. Merdin Epifcopatus , Orientis Mcrîclio- 
tialis reipeâu Hamith. 

7. Senchufe , Epifcopatus dîiîans ab Ha- 
mith 4. diebus. 

iS. ThuJguran Epifcopatus , diftat ab Ha- 
mith î. diebus. _ K 4 Haï- 
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Harberdu , vel Harberd Arcbiepifcopatus 
in Proviucia Harberd , Ecclefia autMonafte- 
rium eft Surb-Aftuafa/in prope Hamith ipfi 
Occidentales : habet fub fe^. Epifcopatus Se 
3. Convcntuî , quorum nomina ignorabatD. 
Archiepifcopus Uikan. 

Hifpaham , vulgô Armenis Sphubun , Ar- 
ehiepifeopatus , regia civitas Perfarum à ton— 
pore tantùm Scha-Abas ) qui Armenos pluri- 
raos collegit in parte civitatis , aut fuburbio 
qnod dicitur Gulra , aliis Ciolfa , in quo funt 
Armenorum Ecclefi* 20. t. Surb-Aftuafaiîn, 
2. Snrb-Nicolaus. 5. Surb-Jacub. 4. Surb- 
Amenaphreic , id eft , omnium redemptor 1 & 
eft Monafterium S. Bafilii. 5. Surb-Grigor. 
6. Surb-Johan. 7. Amirraftbenefi. 8, Ka- 
rametichens. 9. Portuens. 10. Norafcen- 
cim. il. Karacheïn. 12, S. Jacub. ij. Ana- 
patin. 14. Etevanc&os magnus. 15. Ere- 
vanefeos minor. 16. Gazge. 17, Schfapa- 
a'm. 18. Ckocirin. 19. Eft Conventus Mo- 
nialium. 20. Cbogia Abedik. 

In Gulfa vel Ciolfa Se Erevan , villa vicina 
tîifpaban , funt circiter oéio mille Armeni ferc 
omnes mercatores. Habcr Suffraganeos 

1. Pban'a y Epifcopatus verfùs Occidentem : 



Karmiuvancb Arcbiepifcopatus , id eft , ru- 
Bcr 
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ber Conventus , quia Japides funt rubrï , eft 
in Provincia Ecegaïor : diftat ab Erevan & 
Naxuvan 2. diebus. Habet Suffi' agaric os 

1. Capifvanch, Epicopatus tk Monafte- 
rium S. Bafilii propè eivjtatcm Capis , qua: 
nunc eft déferra. 

Caputufvanch , id eft » carulei color's Mo- 
nafterium aut atrï în Provincia Ecegazor : 
nunc non eft Epifcopatus , fed tantùm Mona- 
fterium : oJim erat Epi/eopatus. 

2. Derbavanch , Epifcopatus Provincias 
Ecegazor. 

5, Hermonivanch , Epifcopatus Provinciaî 
Ecegazor. 

^. Azpter, Epifcopatus Provincia; Sahbu- 
nïftzor : diftat ab Erevan verfùs Orientcm cir- 
cicer 20. Ieucis. 

Machieniîfvancb , ArchiepiJcopatus propi 
viilam Machienus in Provincia Gelarchunï: 
diftat verfùs Orientem 15. Ieucis circiter ab 
Erevan : ntillos habet fub fe Epifcopatus » 
quia finit deftructi iSt Monafterïa. 

Macu y Archiepifcopatus magnus in Pro- 
vincia Artaz : in Cathcdraii Ecclefia eft cor- 
pus S. Thadd*i. Habet fub fe 

(. Auhar , Epifcopatus ; diftat verfùs Me- 
ridiem Orientait™ à Macu 5. diebus. 
■ 2. Hoî j Epifcopatus: dîftat verfùs Meti- 
diem à Macu 2. diebus. 

3. Jormi , Epifcopatus : diftat unâ die à 

K S Tabris , 
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T abris , tribus veto vetfui Oricntem Meri- 
dionalôn à Ma eu. 

. 4. Maratha , Epifcopatus ad Occidentem 
Tabris. Ibi ftdebat Epifcopus Italicus à 500. 
aiinis , & vertjt multos libros Armenicè , & 
fecit multos Vardapîet. 

5. Salmail , Epifcopatus propè Maraga. 

Surb-Narcavea , ideft, S. primus Martyr. 
Stcphanus > Aichiepifcopatns verfùs Mcrïdiem 
Occidemalem: diftar 12. leucis à Naxuvan : 
Suftïaganeos habebat olfm multos & Monafte- 
ria; fed prêter A/rapat omnia ("unt deftru&a. 
OHro Gulfà d'Hifpaban état fub ditionc Ar- 
chiepïfcopi. 

1. Aftapat, vel Surb-Stcphau » cuiEccle- 
fia cil dkata. 



Surb-Ufcan , ideft, fignum Stx. Crueis » 



chiepifeopatus (juàm Scbafte fub Turcis, Ha- 
betftbfe 

. 1. Azptiruvaneh , Epifcopatus Provînci* 
Afcriaru. 

î. Andreafic , Epifcopatus Provincïa: Acf- 
can : Ecclcfïa eft Surb-Aftuafafin. 

j. Surb-Hrefftacapet, id eft , S. Archan- 
geins , Epifcopatus in Sebaftia. 

Sanachim , Arc hi epifcopatus in Provincia 



Nach. 




Tafcir , 



- - .^r=> 
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Tafcir, vel Lorri, verfùs Tiplis : qoi erant fub 
illo Epifcopatus 6c Convenrus , funt deftructi. 

Scammachi , vcl Acuanis , Archiepifcopa- 
tus propè marc Cafpium : qui erant fub co 
Epifcopatus & Conventus , funt deilrucTi. 

Tathevanch , Arcliiepifcopatus magnu* ÎB 
Provincia Kapan. Habetfubfë 

r. Mecri Epifeopatum. 

2. 3. 4. Sunt alii Epifcopatus , quorum non 
retordatur D.Uskan. Habet ctiam Archiepif- 
copatus Tathevanch fub fe Monafteria, 

1. Surb-Karapiet. 

2, Tanzapbarac. 

j. Vagathevavanch. 

4. Anapat , in quo funt plufquam cen tutti 
Ercmit* in deferto. ' . 

5. 6. Duo Conventus Monialiuni) unus 
Scrihcr , alius Zanzaparacb. 

Thivatavanch , id eft , S.Anna, Archïe- 
pïlcopatus propè cmtatem Thucat vicmam 
Amalia; , olim Eudochia verfùs Occidentem 
Septentrionalem , diirat ab Egmiathin 150. 
leucis circiter. Habet fub fc 

ï. Nazianzenum , Epifcopatus fub Turcis. 

z. Marzuanavancb , Epifcopatus Provin- 
cia: Marzuan fub Turcis. 

5. Neucarfnria, Epifcopatus fub Turcis. 

Van, Arcbicpifcopatirs magnus , idem qui 
& Varacb , cft Conventus in quo fedet Ar- 
c hiepifcopus , & Van eft civîtas vicîna juxta 
Lacum 
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Lacum magnum Varafpuracani. Habet fub» - 

feSuffraganeos 

1. Arces , vel Arcilcuvanch , Epifcopa- 
tus, feu Argens prope Lacum magnum. 

2. Clath j Epifcopatus , feu Chelath juxta- 
Lacum. 

3. Ctufiivanch , vel Ctus^juxta Lacutn-ver- 
fùs Oecidentem : ibi funt très Conventus 
Monachorum Se Eremitarum T quibus prxeft 
Epifcopus. 

4. Lim , in ipfo Lacu verfùs Oecidentem , 
Epifcopatus. 

5. Uftan , Epifcopatus- verfùs Septentrio- 
nem faci Varafpirracani. 

6. Hufanus , Epifcopatus, 

S. Ephannivanch > Monafterium tannin» 
prope Van. 

Virap r ià eft , eaverna vel abyffus , in qua 
S. Grigor fetuît Se vixit iy. aiwu's : ibi celebra- 
tur Mi lia : eft tantùm Epifcopatus fub Egmia- 
thin , à cjuo verfùs Meridiem Orïemalem cire* 
Ararath diftat 12. leuci's; fed dicïtur Archiepif- 
eopatus , quia fub fe habet très hos Conventus s 

1. Vanftan. 

2. Uzavancfi. 

3. MufcacbiuruvancB.- 

SMbfcripfiufcanHs , Epifcopus UfcAVancb & 
Vtrdap'ttt, , MVitst'm genertlù in Ar- 
menia, figilluinqite afpofui. 
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